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La démission de M. Heath

affaiblit la tendance

pro-européenne

du parti conservateur

LIRE PAGE 3
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Un désaccord

congénital

franco-allemand
Qui croire' ? M_ Bonnet, mi-

nistre de l'agriculture, goj noas
dit qw, en dépit d'explications

« parfois sévères », des « points
de désaccord Importants subsis-
tent entre la France et PAllema-
gne fédérale à propos des prix
agricoles » f On KL Giscard
d'Estaing qtn, parlant, n est vrai,

après un nouvel entretien avec
M. Schmidt, nons assure que,
sur ces mêmes problèmes, ks
« attitudes » françaises et alle-

mandes sont « parallèles et voi-

sines »? On encore KL ’fiosai.

porte-parole du gouvernement,
qui fait état (Ton « certain rap-
prochement » sur les aides i
l’agriculture ? Sans doute peut-on
soutenir que, k la lettre, les

propos dn président de la Répu-
blique et de ses ministres ne sont
pas contradictoires, .tes « paral-
lèles », même voisines », étant
destinées; par définition, h ne pas
se rencontrer, les désaccords enre-
gistrés par AL Bonnet n'&nraïent
aucune chance d’être ré-
sorbés.

Quant «au fond* les positions

françaises et allemandes sur
I*agrîcnltnre européenne demeu-
rent, de toute évidence, très éloi-

gnées. Elles le sont pour ainsi

dire congénitalement, ha France,
exportatrice de produits alimen-
taires, a Intérêt à des prix agri-
coles européens plus élevés que
FAllemagne, grande importatrice.
Le « rapprochement » mentionné
par U. Rossi, &51 ne porte que sur
les aides, n'est qu'une piètre
.consolation.

Far nature, oa aides,; mètne ec-
éoedéee aniKathn du - traité

de SonA ne vont pas dans une
dhçeetlfln communautaire. EOes
devraient être fèaeptlen, d non,
équipé c’est de plus en phu le

cas, devenir la règle.

. Bons le détail, les divergences
Jeanoo-agenaandea sont .encore

plus accentuées. l<e ministre aDe-
numd de Fttgrleultare, M. Ertl,

scruclffux d’éviter l’apparition

d’excédents eohteux k résorber,

écarte l'Idée d’une revalorisation
substantielle des 'paix de la viande
de bœuf, de la viande de pore
et des produits laitiers, alçrs que
c’est la préoccupation prioritaire

des Français.
H n’est toujours pas d’accord

non plus pour répercuter la réé-

valuation du mark sur les prix
allemands, ce qui se traduirait

par une moindre augmentation
des prix en Allemagne que dans
les antres Etats membres, solution

k première vue commode, préco-

nisée par la Commission de
Bruxelles.

Xa négociation entre les Neuf,
qui reprendra lundi et mardi pro-
chains, promet donc;

. une fois de
plus, d'être particulièrement diffi-

cile.' Faut-il s’attendre A nue nou-
velle « crise agricole », peut-être

atténuée par la bonne entente

personnelle entre MOL Giscard
d’Estaing et Schmidt? Celle-ci

n’avait pas empêché l'apparition

d'n» grave malentendu l’automne
dernier. Le compromis ntuter-

vfcmdra-t-a qu’après un nouveau;
et pénible

.

< marathon bruxel-

lois » ? C’est probable, mais ce

n'est pas une raison pour prendre
son parti de ees « criées » k r£pé-

XJne crise est toujours une
épreuve de forcé, la Comanupaoté
a été précisément créée pour évi-

ter lés confrontations, pour trans-

former' h nature des relations

entre les Riais, pour faire des

nations adversaires de' jadis' des

partenaires solidaires. Nous -som-

mes loin - du compte.
Avec l’inventaire agricole

iwwaiin k la Commb«lon de

Bruxelles lors de la dernière crise,

et qui doit être prochainement
publié, la Communauté aura Too-

duhm d’élever le débat et de défi-

nir enfin -une politique agricole

de TRurope- digne de ce nom. En
passant de Taboudance k la pénu-

rie, "la- «mjoncture mondiale de-

vrait lui faciliter les choses - et

Faides à détanbKf un objectif

aeccptabie pour touL Alors, que

l'Europe ' est Incapable d^assarw

sa sécurité uriUtaire et sa sécu-

rité énergétique, est-H. vraiment

hnpoasïÛe 'de iwçsuadxx Lex Euro-

péens' que toute politiqnc agricole

devndttewire àassurex leurséco-

rité. alhnewtalre?. - r-. - : •

- (Lite nos informations page SJ

Fondateur ; Hubert Beuve-M&ry

SANS TOUTEFOIS S'EN RETIRER

La Turquie menace de «réèxaminer»

sa participation à l'OTAN
Uns vivo tension se manifeste entre (es Etats-Unis et le Turquie

après la décision prise par Washington de suspendre » jusqu’à nouvel

ordre » les livraisons de matériel militaire ê Ankara à compter du
Jeudi 6 février. Arrêtée par le Congrès dès octobre 1974, cette

décision de principe devait prendre effet le 10 décembre, et Bon
application, dans un uJb'me effort du gouvernement américain qui

en redoutait les conséquences, avait été reportée su 5 février à minuit

Traduisant le violent mécontentement de fopinion turque, le

premier ministre, M. Sadl irmak, a annoncé que son pays, sans se

retirer du dispositif militaire de l'alliance atlantique, allait « réexami-

ner » les modalités de sa coopération avec les Etats-Unis au sein

de l'OTAN, et prendre une série de mesures de rétorsion.

A .Athènes, les gros titres de la presse de ce mercredi expriment

une très vive satisfaction. Le quotidien Vradynl dorme le ton en
écrivant que « les Turcs turleux menacent M. IKsslnger *. Toutefois,

aucune réaction officielle n 'était connue en fin de matinée.

De notre correspondant

Directeur : Jacques Fauvet

— JEUDI 6 FÉVRIER 1975
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Ankara. — Porteur du message
d’un Henry Kissinger c nacré »,
M. William Macomber. ambassa-
deur des Etats-Unis à Ankara,
s’est rendu le 4 février ou minis-
tère turc des affaires étrangères
pour annoncer que les ventes
d’armement et, d'une manière
ilus générale, l’aide militaire k
a Turquie prendraient fin le

S février. Aînés avoir assisté A
la réunion extraordinaire du
conseil national de sécurité
(composé de civils et de mili-
taires), ML Irmak. premier minis-
tre, a déclaré que la décision du
Congrès américain amènerait la
Turquie à réexaminer sa contri-
bution A la défense collective de
l’OTABT.

Aux yeux du chef du gouverne-
ment, raide américaine n’est ni
une « faveur » ni im c cadeau »
que l’on donne ou que l’on reprend
à tout moment, mais découle des
obligations d’une alliance dèîen-
give. Le premier ministre turc a
indiqué que la Turquie a accueilli

.la dérision des Etats-Unis avec
un « profond regret » ; c Le
Congree américain a commis une
grande erreur en confondant Tarde
militaire avec la question de Chy-
pre. La décision du Congrès pour-

rait produire des effets inverses
de ce que Ton attendait. EUe oa
rendre nécessaire une réorganisa-
tion de participation à l’alliance
défensive. »

Le chef du gouvernement d’An-
kara estime qu'un « réexamen »

va s’imposer dans la coopération
entre la Turquie et les Etats-Unis
au sein de l’OTAN.

Tout en déclarant qu’il n’est pas
question pour la Turquie de se
retirer de l'organisation militaire
du traité atlantique, M. Irmak a
affirmé que son pays ne volt
désormais aucun Intérêt k la pour-
suite de négociations avec Wash-
ington sur les accords de défense.
La Turquie, a-t-il indiqué, procé-
dera k des rajustements ou k des
révisions dès accords bilatéraux
déjà en vigueur.

Le quotidien Cumhuryet croit
savoir que le gouvernement aurait
déjà arrêté une liste de mesures
de rétorsion. La fermeture de cer-
tains établissements ou de bases
américaines, en Turquie, serait
envisagée.

ÀRTUN UNSAL.

(Lire la suite page 3J

RÉCLAMANT L’INDÉPENDANCE

Les nationalistes d’Érythrée s'engagent

dans la guerre totale contre Addis-Abeba

Les rebelles disposent de missiles sol-air

La situation ne cesse de s'aggraver en Erythrée, où un pont

aérien a Mê rois en plaça poux évacuer les ressortissants étrangers

résidant A Asmaxa. Les responsables dn Front de "libération de

l'Erythrée (FJL-EJ ont annoncé qu’ils poursuivraient la lutte à

Outrance contre le Conseil militaire provisoire, si celui-ci n'acceptait

pas de négocier sur la base de l'indépendance de la province.

Depuis mardi, des civils armés,
qui seraient des francs- tireurs du
FXJEL parcourent les rues d’As-

marn en jeep. Les troupes éthio-

piennes semblent avoir quitté la

ville en grand nombre pour aller

combattre au nord de oeiie-cL

dans une région où la bataille

fait rage, après que les rebelles

ont abattu quatre avions et plu-

sieurs hélicoptères éthiopiens, n
se confirme que les nationalistes

disposent de missiles sol-air par-
ticulièrement efficaces.

Un important convoi de ren-
forts est bloqué A La limite des
provinces du Tigré et de l’Ery-

thrée, les rebelles ayant fait

sauter un pont A 90 kilomètres au
sud d'Asmara.

La popalafîon civile

prend part

à la guérilla

Bien que les journalistes ne
puissent se rendre au-delà de
150 kilomètres au nmd d’Addla-
Abeba, i,* impression prévaut
qu’une véritable guerre populaire
est déclenchée contre le pouvoir
central, la population civile pre-

nant une part de plus en plus

active à la guérilla.

Un pont aérien, organisé par
la compagnie Ethiopien Airlines,

a déjà permis l’évacuation vers

Addis-Abeba de lamlHes améri-
caines, anglaises et suédoises. Un
avion militaire français devait

assurer mercredi le transport vers

Djibouti d'une vingtaine de res-

sortissants français réfugiés au
consulat de France, à Asmara.
Le gouvernement italien a an-
noncé qu’il évacuerait par vole

aérienne ses ressortissants, soit

sur la capitale éthiopienne, soit

sur l'Italie. Les opérations d'éva-

cuation seraient entravées par
les insurgés, qui contrôlent une
partie des routes d’accès
l’aéroport d’Asmara.

Dans une interview publiée mer-
credi à Beyrouth, M. Osman Ali
Sabl. secrétaire général du PIE,
a déclaré : c Nous poursuivrons
la guerre jusqu’à la défaite de
l'armée éthiopienne, si les nou-
veaux dirigeants de l’Ethiopie

n’acceptent pas de négocier avec
nous sur la base de l’indépendance
de rErythrée. L’Erythrée ne fait

pas partie de iEthiopie- Les ré-
volutionnaires du F-L.E. ont reçu
de nouvelles armes lourdes. Cer-
taines sont déjà sur le champ de
bataille, d'autres sont en route. »

A Amman, le quotidien jorda-

nien Al Haï s’est élevé, mercredi,

contre a 2e silence des pays ara-
bes devant les événements d‘Ery-
thrée », et a lancé un appel a pour
un soutien à TErythrée contre

l’Ethiopie ».

AV.JOUR LE JOUR

RENTABILITÉ
La pelouse du Parc des

Princes est un peu la volette

du sport. C’est un nouveau
triompha de ces conquérants
de l’tnutüe que sont souvent
les responsables de nos inves-

tissements publics. Cela n'a

rien de très nouveau. Combien
y art-ü de stades inutaes sur

nos campus universitaires

faute de moyens de les entre-

tenir? U est vrai que sur ces

mêmes campus on trouve
nombre d'universités dont on
ne peut laver les vitres qu’à
condition de vfy point
admettre détudiants et

nombre de bibliothèques qu'on
ne peut chauffer qu’à condi-
tion de rfy point acquérir de
Mures.

Seuls les champs de courses
en réalité sont rentables.

Pourquoi ne point faire du
vice Vendrais de la vertu 7

Pourquoi forgent du tiercé

dont l’Etat a sa part ne ser-

virait-il pas A faire lever les

moissons _du corps et de
fesprit ?

ROBERT ESCARPIT.

LA RÉPUBLIQUE GABONAISE, EMIRAT EQUATORIAL
M. Albert - Bernard Bongo. président de la

Bépnblïque gabonaise, qui a été reçu mardi
4 février par MM. Chirac et Giscard d’Estaing,

devait s'entretenir mercredi avec MM. Bourges,

ministre de la défense, et Fourcade, ministre de
l'économie et dn finances.

Le chef de l'Etal gabonais a annoncé A sa
sortie de l'Elysée qu'il participera à la confé-
rence de l'Organisation des pays exportateurs de
pétrole (OPEP). Zi a précisé qu'il avait évoqué
avec le président de la République la prochaine
conférence mondiale sur l’énergie et le sommet

africain des 5 et B mars, qui se tiendra A Bangui
en présence de M. Giscard d'Eslaing.

La conversation avec M. Chirac a porté sur la

révision des prix de Vuxarünm, qui a lieu chaque
année en fonction de la conjoncture économique.
A Libreville, une convention a été signée mardi,
qui porte le montant de l'aide française au
chemin de fer transgabonais à prés de 240 millions
de francs, alors qu'il avait été initialement fixé
à 140 millions . Cette augmentation permettra la
construction d'un tronçon supplémentaire et cou-
vrira la totalité des commandes effectuées par
le Gabon eu France.

I. — LE PACTOLE PETROLIER
Libreville. — a lot, tout change.

Depuis quelques mois, Libreville

prend des aüures de quartier
Latin. On y voit un Noir pour
neuf Blancs™. », nous dit an
hnmm» d'affaires français qui,

installé depuis quinze années dans
la capitale du Gabon, dispose
d’éléments de comparaison va-
lables. La boutade ne tait que
caricaturer la statistique. La popu-
lation blanche de Libreville — qui
atteindrait 15 % de l’ensemble —
croit proportionnellement plus vite

.que la population noire. La Répu-
blique gabonaise compte moins

LA RECHERCHE

Les comètes

Les relations immunitaires
entre la mère et l’enfant

Les origines de là vigne

Les civilisations nomades

La vulgarisation scientifique

De notre envoyé spécial

PHILIPPE DECRAENE

d'un million d’habitants, dont près
de vingt müie Français. Cette pré-
sence témoigne d'une expansion
économique spectaculaire, dans la-

quelle les Français jouent un rôle

de premier plan, tant dans le

domaine strictement commercial,
que dans les secteurs minier et

forestier.

v L’année 1975 commence sous
le signe du pétrole », dlt-on dans
les milieux officiels, tandis que
quelques rares esprits chagrins
commencent à se préoccuper de
l’avenir, lançant « a faut absolu-
ment trouver de nouveaux puus.
sous peine de ne plus avoir une
goutte de pétrole dans dix ans ».

Pour l'instant, c'est l'euphorie. La
prospérité, déjà flamboyante en
157! et 1972. ne s'est démentie ni

en 1973 ni en 1974. De nouveaux
gisements ont été mis en exploi-

tation, tandis que le taux des
redevances pétrolières et celui de
l’impôt jut les sociétés augmen-
taient L’entrée en production du
gisement de Grondin-Marine, au
large de Port-Gentil, a entraîné

une augmentation de 50 % de l'en-

semble de la production de brut
EUe a atteint 10 millions de
tonnes en 1974, et dépassera
12 millions en 1975.

Membre associé de l'OPEP, la

République gabonaise a aligné sa
fiscalité sur celle des Etats mem-
bres de cet organisme. Le budget
a quintuplé entre 1973 et 1974,

passant de 30 à 150 milliards de
francs CJ'JL (1 franc CFA. =
0,02 P), dont 120 milliards pro-
viennent du pétrole.

(1ère la suite page «J

Proposant de< maintenir

la peine de mort

dans certains cas>

M. Poniatowski
se plaint

de la «démence
des juges»

€ La police doit pouvoir

pénétrer partout 2>

A l'occasion de deux entre-

tiens radiodiffusés, mardi
4 iévrlef, M. Michel Ponia-
towski. ministre de Tintérleur,

a indiqué qu’il se sentait londô.
comme les policiers, à se
plaindre de la clémence des
iuges. Il a. d'autre part. Indiqué
que la police devait pouvoir
pénétrer partout, y compris
dans les églises et dans les

locaux universitaires. Entln. Il a
suggéré de - maintenir la peine
de mort pour un certain nom-
bre de cas déterminés » : enlè-

vement d'otages ou d’enfants
(si des victimes sont tuées),

meurtres de policiers. (Lire nos
informations page 13.)

Portes ouvertes
k

Rarement le pays a été aussi

calme. Pas de grève. Pas ou ceu

de manifestations, sauf de la oart

de la cfientèie privilégiée du

régime, la paysannerie. Pas ou oeu
d’incidents, sauf des expulsions

d’immigrés sans défense.

Et c’est le moment que choisit

le ministre de l’intérieur pour haus-

ser le ton. défendre un ordre qui

n’esf pas menacé et enfoncer des

portes ouvertes.

Jamais lycéens et étudiants n’ont

été aussi paisibles, mais on leur

rappelle, comme s'ils ne le savaient

d'expérience, que la police a le

droit d'entrer partout, même dans

les universités. Et l'on oublie du

même coup, à défaut de la tradi-

tion abolie en 1968, que la loi

d'orientation confie la responsabi-

lité de l'ordre aux présidents des

universités.

Portes ouvertes également dans

les églises et les temples, comme
si la police avait attendu le rappel

du ministre pour en expulser bru-

talement des grévistes de la faim,

basques ou africains, qui y trouvent

refuge. Comme s'il y avait tant de

lieux où les immigrés soient accueil-

lis avec un peu de chaleur humaine.

Notre clvflisation ne connaît plus

le droit d'asile. Elle est, il est vrai,

en constant recul depuis le Moyen
Age.

J. F.

DATION ET DONATION

Ai. Mlcàei Qu#
et leà peinfaeô

Lorsque l'Etat manque de moyens
pour acheter des œuvres d'art il

Bccepte des dons. Ces dernières

années. Il a renouvelé les sources

d enrichissement des musées de
France en Instituant le système de
la - dation •, autrement dit la possi-

bilité de payer les droits de succes-

sion en œuvres d'art

Amateur d'art madame et collec-

tionneur, M. Michel Guy. secrétaire

d’Etat A la culture, s'est fait l'infati-

gable voyageur dans l’espace des
peintres et des donateurs. Au cours

d'une récente tournée un Provence,

il a rencontré Jacqueline Picasso à

Mouglns. Max Ernst à Selllans,

Ghagall a Saint-Paul-de-Vanee. Peu
avant, U avait vu Mira à Paris.

La moisson provençale de
M. Michel Guy comprend un legs

surréaliste de M&x Ernst ; une
dizaine de ses propres œuvres et

de ses amis Tanguy et Magriüe ;

suffisamment de tableaux récents de
Mira pour garnir une salle du Musée
national d’art moderne, qui en e
très peu et des œuvres de Chagall-

EnRn, pour apaiser le méconten-

tement de certains donateurs qui

ont craint de voir ('Institution du
.centre Beaubourg-Georges Pompidou
entraîner la remise 6 la cave d&
leurs dons, le secrétaire d’Etat à la

culture envisage la création d'un
- musée des donations * dans le

bâtiment dû l'avenue du Président-

Wiison. lorsque le Musée national

d'art moderne passera à Beaubourg.

Cela ns suffît certes pas à faire

une politique des musées en France,
maïs la politique du sourire ne ruine

pas l'Efat et enrichit le patrimoine
des musées nationaux.

(Lira page 15 rarticle de JACQUES
MICHEL)
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EUROPE
Turquie

Ankara menace de «réexaminer

sa participation à l'OTAN

L'ARMÉE PORTUGAISE OU LA FASCINATION DU POUVOIR

III. - Ce que M.F.A. veut...

fSuite de ta première page.}

H serait également question
qu 'Ankara « débranche * le

« Early warning » «système
d'alarme) dont la base améri-
caine de PirLncUk, près de Diyar-
baUr, est équipée.
Le quotidien à grand tirage

Hurrieyt. de son côté, assure que
la décision du Congrès américain
provoquera de vives réactions
dans l'opinion turque, n énumère
certaines des mesures que le gou-
vernement pourrait être amené
à prendre dans les Jours qui vien-
nent : annulation des escales de
la VT" flotte dans les porta turcs,
demande de réunion immédiate du
comité de défense de l’OTAN,
annulation possible de la ren-
contre prévue à Bruxelles le

9 mars entre le ministre des
affaires étrangères, M. Esenbel, et

M- Kissinger.

« Il y va de l'honneur

national »

Dans les milieux politiques
d'Ankara, an pense que des me-
sures de rétorsion se justifient.

Le propos le plus entendu est
qu’il faut «prendre des contre-
mesures à l’égard du Congrès
américain, gui tente de «punir »
la Turquie, parce qu'il n’apprécie
pas notre politique étrangère, ri

y va de l'honneur national » Le
gouvernement turc avait eu le

sentiment, en retirant une brigade
de mille hommes de Chypre,
d'avoir accompli « un geste de
bonne volonté ». L’administration
autonome chypriote turque esti-
mait pour sa part avoir a contri-malt pour sa part avoir à contri-
buer a la détente en ouvrant le
port de Famagouste à la naviga-
tion internationale, y compris avec
La Grèce, et en autorisant le

retour de près de treize mille
Grecs dans leurs villages en zone
turque, enfin, en propesant la
réouverture de l’aéroport de Ni-
cosie. qui serait géré par une per-
sonnalité neutre assistée d'un
Grec et d'un Turc.

Il parait acquis maintenant que
la Turquie durcira sa politique
à l'égard de Chypre.
Les concessions d'Ankara, déjà

fort limitées, seraient réduites.
L’ancien premier ministre. M. Ece-
vlt. chef du Parti républicain du
peuple, après avoir rejeté la res-

ponsabilité de la tension entre
Ankara et Washington sur le
• lobby grec • aux Etats-Unis, a
proposé que le gouvernement ne
procède plus à des réductions
d'effectifs à Chypre et que les

négociations inter - communau-
taires dans I’fle soient suspendues
aussi longtemps que les Grecs
n'auront pas adapté une « atti-
tude plus conciliante et construc-
tive ».

Les sentiments anti-américains
de la population risquent de se
développer. L’opinion n'a pas
encore oublié la lettre du presi-
dent Johnson adressée en 1964 au
président du conseil de l’époque.
M. Inonu, le sommant de ne pas

Intervenir militairement à Chypre.
Dix ans plus tard, les Turcs ont
été choqués par les menaces de
Washington de suspendre son aide
en cas de reprise de la culture
do pavot.

L’aide militaire américaine s’est

élevée, depuis l’adhésion de la

Turquie à l’OTAN, en 1952. à
4 milliards de dollars. Elle était

de l’ordre d’une centaine de mil-
lions de dollars en 1969 ; en 1973,

elle était tombée à 60 millions
de dollars. L’année dernière, sur
les 100 millions de dollars Initia-

lement prévus. 64 seulement ont
été accordés, en guise de repré-
sailles contre l’intervention turque
à Chypre. Washington avait, en
outre, promis 75 millions de dol-
lars sous forme de crédits pour
l’achat de matériel de guette, sans
compter les 20 millions de dollars
prévus pour l’acquisition de Phan-
torru Huit de ces appareils ont
été livrés à ce jour. De même,
Ankara s’étalt récemment porté
acquéreur de matériel militaire
américain représentant 290 mil-
itons de dollars.

Le budget turc pour 1975 s’élève
à 108 milliards de livres turques,
soit environ 7 milliards de dollars;
comparée à ce chiffre, une aide
de 60 millions de dollars, dit-on
à Ankara, n'est pas considérable.
Après la suspension de la vente

d’armements américains, la Tur-
quie s'apprête à chercher d'autres
fournisseurs et à développer son
industrie d’armement. Une inter-
view accordée récemment par
M. Sauvagnargues au journal Mil-
Itÿet, et publié le 3 février, a re-
tenu l'attention. Le ministre fran-
çais y déclarait notamment ; « il

est bien évident que nous n'au-
rions aucune objection de principe
à la cession de matériel militaire
à un pays ami et allié comme la
Turquie. Si nos entreprises étaient
sollicitées. i’imagine qu'elles ap-
porteraient tous leurs soins à
répondre aux voeux de leurs inter-
locuteurs. »

Ankara pourrait aussi s'adresser
A l’Allemagne fédérale et à la
Libye: Il n'est pas impossible que
l’Italie et la Suède soient égale-
ment sollicités.

Certains observateurs pensent
d'autre part que la Turquie, tout
en restant membre de l’OTAN,
pourrait reprendre en considé-
ration la proposition soviétique de
conclure un pacte de non-
agression entre les deux pays.
Formulée par ML Podgorny lors

d’une visite officielle effectuée à
Ankara en avril 1972. la propo-
sition avait été, à l'époque,
repoussée par les dirigeants turcs.

Cependant, certains croient
savoir que Washington essayerait
de passer outre à la décision du
Congrès en faisant llverer à la
Turquie de l’armement par le
truchement de pays tiers. S’il tel
n’était pas le cas, l’aile orientale
du pacte atlantique serait sérieu-
sement menacée par d'éventuelles
mesures de rétorsion prises par
la Turquie. _

ARTUN UN5ÀL.

Le Monvemenl des force»
armées (MJTJL.) a renverse le

régime Caetano le 25 avril

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG entrée dans Lisbonne sur la tou-

regime <~aeiano le zs avni 05 avri] avec Ie enthou-
1974. rétabli la démocratie et siasme qui précipitait les foules
offert l’indépendance aux ter- dans les rues et couvrait les chars
riloixes d'ontre-mer. Son avant- de l’armée d'œillets rouges. An-
garde politisée affiche des jourd’hul H doute,

option» nettement socialisantes 0 Ue n’est pas le parti commit-

,1e Monde, ta 4 « 5 ®- JSMÎM&MKÆ
vrier). A deux mois des elec- M cunhal qui est faible, nous le
lions à la Constituante, le savons bien. Notre inquiétude vientMS.A. entend accroître et ins- du groupe de militaires de gauche
titnJionnaliser son râle de qui parlent à tort et à travers

gardien » du nouveau régime d'instaurer un régime socialiste et

démocratique.

Lisbonne. — a j'ai peur. J’ai
peur que demain nous n’ayons un
régime de démocratie populaire. »
Ce dirigeant du parti socialiste
portugais, qui exprime son an-
goisse. a lutté pendant vingt ans
contre le salazarisme, participé à
une conspiration en compagnie de

révolutionnaire. Le parti commu-
niste, seul, n’est rien. Avec une
fraction de l’armée, minoritaire
mais qui fait apparemment la loi.

le risque est grand-. Ils viennent
de découvrir et de mettre en pra-
tique une régie redoutable. Les
décisions adoptées à la majorité
dans les conseils militaires sont
présentées comme exprimant l’avis

militaires démoCTato daxis les unanime des forces armées.»
années 50. Il s'est engagé coura-
geusement dans la défense des
prisonniers politiques qui croupis-
saient à Caxias, à AiJubé ou à
Péniche. Q s’est battu pour rompre
le cercle de silence qui entourait
le Portugal d’hier, u n’avait pas
de mots assez durs pour qualifier
les « criminels de la PIDE au ser-
vice du fascisme le plus réaction-
naire d'Europe #. A une certaine
époque, il revoit d'organiser une
guérilla urbaine. H disait : « Il

faudrait tuer un de ces sales types
tons les jours-. * Il a salué le

« En décembre, aJaute-t-U. le

général Vasco Conçoives a voulu
faire arrêter une centaine de per-
sonnes. accusées de sabotage éco-
nomique. Une douzaine ont été

réellement appréhendées. Mais le

juge a déclaré que les arrestations
étaient illégales. La plupart des
détenus ont été libérés, les autres,
dont le propriétaire du journal
O Seculo. ont été transférés aux
autorités judiciaires.- Mais com-
bien de temps encore le pouvoir
judiciaire pourra -

1

- fl s'opposer
aux caprices de l'exécutif?.-»

Les « compagnons de route »

La violente controverse qui a
éclaté en Janvier entre les partis
socialiste et communiste était

prévisible. Tout séparé les amis
de M. Mario Soares, démocrates
humanistes, proches de la social

-

démocratie européenne, du mono-
lithisme rigoureux d'un parti
communiste endurci par un
combat clandestin de quarante
ans. Nombre de dirigeants socia-
listes, à commencer par M. Mario
Soares. ont été arrêtés, torturés
et exilés. Mais Salazar. et surtout
Caetano. savaient faire la diffé-
rence- Les coups réservés aux
communistes étaient sans pitié.

Les militants du P.C.P. les plus
obscurs étaient envoyés au bagne
de Tfcrrafal ou à Peniche lors-
qu'ils étaient capturés. Les mem-
bres du secrétariat du P.C.P-
totallsent aujourd’hui plusieurs
centaines d’années de prison.
M. Alvaro Cunhal lui-meme a
passé onze ans en prison, dont
huit dans un isolement à peu
prés complet.
Les « compagnons de route »

des communistes étalent excep-
tionnellement à l’époque des
sympathisants d e l’opposition
démocrate et socialiste : le plus
souvent ils venaient des milieux
chrétiens progressistes. En octo-
bre 1969, alors que la « campagne
électorale » autorisée par le
régime permettait aux opposants
de se manifester « dans le respect
de la loi ». les amis de M. Mario

Soares s’étalent groupés au sein

de la CEUD (Commission électo-
rale d’unité démocratique) alors

que les communistes militaient,
dans l'ombre, aux côtés des diri-

geants de la C-D.E. (Commission
démocratique électorale). Le suc-
cès. bien relatif et sans valeur
décisive étant données les cir-

constances des « électinos », était
allé cependant aux troupes de la
C-DÆ Au lendemain du 25 avril,

cette commission électorale démo-
cratique s’est transformée en un
Iront commun, le Mouvement dé-
mocratique portugais, regroupant
anciens adhérents communistes,
socialistes, libéraux et chrétiens
En août 1974. le ItD-P. a décidé
de se constituer en parti avec
l’approbation du P.CP. et en
dépit de la vive hostilité du parti
socialiste.

L'Inquiétude socialiste s'expli-
que en partie par cette menace
complémentaire. Four le parti
socialiste. Le Mouvement démo-
cratique est une « simple couver-
ture du PjCJ*. ». Mais la cause
profonde de la crise est idéolo-
gique. Le P.CP. de M Alvaro
Cunhal ne défend pas les thèses
c douces » des partis communistes
italien ou espagnol. H a sans
doute adopté depuis avril une
tactique modérée, mais son
< modèle de société » se situe aux
antipodes du réformisme huma-
niste du comité directeur du P
L’important dans cette querelle

est qu’aucun des adversaires n’est

encore allé jusqu’au bout de »
pensée. Toute référence au MJA
est évitée. Quand M. Mario Soa-
res est interrogé sur les Uens
entre le P.CP. et les forces

armées, 11 répond : « Le MP-A.

est très populaire et totalement
indépendant du parti commu-
niste. Il a promis d'organiser les

élections-. »

« Comment croire à cette pro-
messe, soupire, désabusé, l’homme
du P-S. L un des membres de la

commission de coordination du
mjtjl n’a-t-ü pas déclaré publi-
quement à Viseu que l'armée
ferait une autre révolution Si les

élections ne se traduisent pas par
une victoire des forces démocra-
tiques? »
M. Raul Rego. vieux militant

de la' lutte antifasciste, directeur
du journal socialiste Rtrpublica,

ne semble guère plus optimiste.
Ministre de l’information dans
le gouvernement Paima Carlos.
11 soupirait ; « Faudra-t-il réta-
blir la censure pour que la pra-
tique des libertés ne sombre pas
dans le libertinage ? » Ecarté du
gouvernement, Ü a retrouvé son
bureau balzacien de Republica,
un amoncellement de papiers sur
une table branlante, mais non
pas la tznnqullité d'esprit. « Rien
ne va plus, murmure-t-il. Les
ouvriers ne travaillent pas, les
étudiants n’étudient pas. Je l'ai

dit au général Costa Gomes : il

faut se remettre au travail. Il

m'a répondu ; « Ne soyez pas
» complaisant, nous avons besoin
» de la vérité.. » Je ne demande
pas mieux, hélas / >

Est-ce l'amorce d'une contes-
tation encore timide ? D’une re-
mise en cause indirecte de la
« sacralisation du MPJL »? Un
dirigeant du PR. a reproché au
conseil des Vingt (1) d’avoir pris
position sur la loi syndicale avant

relie d’un char. Sans trop le dire
à voix haute. Us Jugent l’emprise
des militaires « excessive »,

oubliant que leu» estantes la
favorisent. Ils rêvent d'une démo-
cratie « & l ‘occidentale » oQ les
militaires seraient bien à leur
place, dans les casernes. Les
communistes et leurs alliés

comptent en revanche sur les sol-

dats « progressistes » pour bâtir
un nouveau Portugal car rien
n'a vraiment change, sauf le ton
de la presse, depuis avril Las
monopoles, les ChftmpalImaud. les

gérants de la CDP. qui contrôle
au moins 10 % de la production
sont toujours là. Dans les plaine»

de l’Atentejo, Sud romantique etde l’Alentejo, Sud romantique et
profond, les grands propriétaires

font la loi. comme avant. Les
structures agraires, archaïques et
inadaptées, n'ont pas été tou-
chées-.
Le divoroe est total. La que.

relie entre réformistes et révolu-
tionnaires ne peut être tranchée
que par l'armée, dont le choix

sera conditionné par on certain

nombre de « variables ». & com-
mencer par tes résultats des

élections. Communistes et socia-

listes ressemblent à des plaideurs

qui demandent réparation au
M.F.A-, vrai détenteur du pouvoir.

Us savent, les uns et tes autres,

disposer d'oreilles attentives dans
les conseils militaires. Les discus-

sions fiévreuses qui se déroulent

au conseil des vingt ne sont mie
le reflet des controverses entre
formations politiques.

Ce processus était Inscrit dans
la logique du soulèvement du
25 avril. Ü a connu une première
accélération (après ia démission
du premier ministre Paima Car-
los). la crise de juillet 1874 étant

déjà provoquée par la crainte,

justifiée ou non. du parti com-
muniste « Au Portugal, affirme

M. sotomayor Cardia. Jeune et

position sur ta loi syndicale avant
1e gouvernement. Reproche am-
bigu ou naïf ; le Conseil de la
Révolution n’est-U pas déjà un
super-gouvernement ? Mme Sophie
de Mêla, poétesse de grand renom,
qui appartenait avant 1974 à la

commission de défense des pri-
sonniers politiques, écrit dans le

journal O Seculo que le MF.A.
est en train de manquer à ses
engagements D s'agit de piques
Isolées qui passent presque ina-

M. Sotomayor Cardia. Jeune et

brillant idéologue du parti socia-

liste. le communisme est un véri-

table spectre. Je pense donc que
le parti communiste ne devrait

pas trop montrer sa force, comme
ü a pourtant tendance à le

faire... » C'est en mettant te

PCJP. au service des objectifs

prioritaires du M. F. A. que
M. Alvaro Cunhal a été effective-

ment contraint de montrer sa

force. Pas toute. « Nous sommes
convaincus, disent des membres
de la commission de coordination

æff“ dans un climat de respect. du mJFJl. qu'une partie de r«p-
sac5 réserves ou pareil du P.CJ> est encore cln-

d adulation. destin-.»
L’unanimité de façade du MJFJL

ne facilite pas tes critiques publi-
ques de ceux que l'on hésite encore
a appeler des c opposants »,

puisqu'ils appartiennent à deux
formations représentées au gou-
vernement. L’année dernière,
l'hebdomadaire Expresso. qui fait
le plus grand honneur à la nou-
velle presse portugaise par la qua-
lité de ses analyses et la richesse
de ses informations, a été menacé
de poursuites par la commission
ad hoc pour avoir fait allusion
aux « tendances du MJJL ». Et
le général Carlos Fablao. chef
d’etat-major de l’armée, affirme
catégoriquement : « C'est à Tuna-
nimtlé que le ccmscû des Vingt
s est prononcé en faveur de l’uni-
cité syndicale »
Les socialistes et les sociaux-

démocrates du PJPJD. n’ont pas
oublié la vision de M. Alvaro
CunhaJ faisant en avril 1974 son

ASIE
Pakistan Indochine

En Intervenant dans le monde
du travail pour calmer tes impa-
tiences. en prônant la discipline à
l’Université. le P.C.P. a satisfait

les soucis d’ordre et d'efficacité duMJA « Sans Cunhal. nous ont
confié deux officiers, membres du
gouvernement, nous n'aurions
jamais réussi ù mener à bien la

tâche que nous avons entreprise »

D’autres membres du conseil de»
Vingt louent volontiers * le grand
réalisme et la force de travail
d’Alvaro Cunhal ». Même s'Us
admettent être influencés par
l'analyse marxiste, ces hommes,
qui appartiennent aujourd’hui à
l'avant-garde « politisée » do
MJJL, ont. pour la plupart, des
réserves a Idéologiques » à l’égard
du communisme. L’aile marchante
do MP.A est satisfaite de la
coopération du P.CP„ sérieux,
discipliné. Elle est persuadée que
le P.CP demeure dams son sillage.

Washington envisage

snr ies livra

d’assouplir l’embargo

livraisons d’armes

Les étrangers souhaitant quitter le Cambodge

seront lourdement taxés

Répondant au souhait exprimé
par M. Bhutta. qui fait, du 4 au
6 Terrier, une visite officielle aux
Etats-Unis. l’administration amé-
ricaine envisage d’assouplir l'em-
bargo 1nippant les livraisons
d'armes au Pakistan. Washington,
a révéle le New York Times, auto-
riserait la vente an Pakistan de
certains équipements militaires,
mois une décision définitive ne
serait pas prise, ou du moins pas
annoncée, à l'occasion de la visite
du premier ministre pakistanais

Les exportations américaines
d'armes c offensives » à destina-
tion du Pakistan, comme de l’Inde,
sont suspendues depuis le conflit
de 1965 entre les deux pays.
Seules, en principe, les pièces de
rechange peuvent être livrées. Il

est de la compétence du président
Ford de lever l'embargo sur l'en-
semble des armements, et notam-
ment sur les avions de chasse et
les chars, mais l'opposition du
Congrès A l'assistance militaire
aux pays étrangers' rend « extrê-
mement difficile », précise-t-on à
Washington, une Initiative rapide.

Les dirigeants américains - ne
peuvent donner satisfaction g
M. Bhutto sans prendre une déci-
sion semblable à l'égard de llnde.
Une reprise des livraisons au Pa-
kistan seulement risquerait d’en-
courager les Indiens à accroître
leurs achats d'armes en U.R.S.S.
(le maréchal Grelchko. ministre
soviétique de la défense, séjour-
nera dans le courant de ce mois
en Inde) et compromettrait
l'amélioration des relations indo-
américaines, sensible depuis la

visite de M. Kissinger à New-
Delhi, en octobre 1974.

ces deux Etats bénéficient de
l’appui diplomatique et militaire
de Moscou. II rappelle qulsla-
mabad fait Tare à une rébellion
interne au Baloutchistan et que
les Etats-Unis ont livré d'impor-
tantes quantités d’armes A l’Iran
et ù des pays du Proche-Orient
‘sans doute le premier ministre
pakistanais prend-il ombrage des
•ambitions iraniennes). M. Bhutto
ajoute, enfin, que les Indiens sont
en train de régler à leur maniéré
la vieille querelle du Cachemire
en proposant le pouvoir au chef
autonomiste. .M. Abdoullah. dans
la partie sous administration in-
dienne de la province disputée. Le
Pakistan, selon le premier mi-
nistre. n’acceptera « jamais » ce
fait accompli.

En réponse au t conseil » donné
la semaine dernière par les révo-
lutionnaires aux résidents étran-
gers de quitter le Cambodge, le

gouvernement de Phnom-Penh a
décidé de taxer oes mêmes rési-
dents : ils devront payer l’équiva-
lent de 470 dollars s’Us partent
vers un pays asiatique, environ
580 dollars s'ils désirent se rendre
dans d'autres pays. L'ambassade
de France estime que le départ
des enfants et des femmes des res-
sortissants français est « une sage
précaution » ; elle précise, dans
une note, que cette c communi-
cation t_) ne saurait être inter-
prétée comme un pronostic sur
l’évolution de la situation ».

de journaux et les nombreuses
arrestations de rédacteurs.

• A GENEVE, une bataille de
procédure a compromis, mardi, la
participation du G.RP. sud-viet-
namien & la conférence sur le
droit humanitaire. Ü a été décidé
que l’admission du GiU. devrait
être acquise & la majorité de deux
tiers — objectif difficile A attein-
dre. Cette décision a été obtenue !

pour diverses raisons : L'Albanie I

et la Chine ont décidé de ne pas
participer à cette conférence ;

dix - neuf délégations africaines
n’étaient pas dans la salle lors
du vote; enfin, vingt-trois pays
se sont abstenus (dont la France).

M. Bhutto fait valoir que son
pars est menacé A la fois par
l’ihde et l'Afghanistan — et que

SI ces raisons expliquent la
démarché insistante du Pakistan. !

11 en est une autre encore plus :

importante : l'explosion d'un engin
nucléaire indien, en mai 1974. a
mis en émoi les Pakistanais, qui
y ont vu la menace d'une hégé-
monie Indienne. Depuis, le Pakis-
tan est • parti en croisade pour
la création d'une zone dënuciéari-
sée en Asie du Sud. Ce projet
est évidemment rejeté par l lnde,
mais il a été. en revanche, bien
accueilli par plusieur pays. Isla-
mabad menace d’intensifier son
programme nucléaire s’il n'obtient
pas des armes conventionnelles de
son fournisseur traditionnel, les
Etats-Unis. Lors d'un précédent
voyage à Washington, en sep-
tembre 1973. M. Bhutto n’étalt pas
parvenu à convaincre le président
Nixon de lever l’embargo. Il est
vraisemblable que. maintenant, tes
Etats-Unis ne veulent pas aban-
donner à la France le marché
pakistanais des armements.

Cependant, le régime républicain
a subi de nouveaux revers. Un 1

convoi de huit bateaux a été
anéanti sur le Mékong. Les révo-
lutionnaires ont réussi un coup
de main contre Prek-Phnau, a
13 kilomètres au nord de Fhnora-
Fenh. Le gouvernement républi-
cain a libéré en quelques jours
environ mille cinq cents détenus
de droit commun, aussitôt envoyés
sur le front.

Corée du Sud

l£ RÉFÉRENDUM

CONSTITUTIONNEL

AURA LIEU LE 12 FÉVRIER

Quand les amis de M. Mario
Soares accusent le P.CJP. de ne
pas « respecter les régies démo-
cratiques ». ils songent au moins
autant au MX>jp„ formation
progressiste aillée du parti com-
muniste. qu’à l'influence des com-
munistes dans les structures diri-
geants de l’intersyndicale et dans
la presse. Le double reproche s’ins-
crit dans la perspective d’une
campagne électorale difficile à
1 issue de laquelle le PS., affaibli
par la scission de son aile gauche,
dingée par M. Manuel Serra, n’est
pas certain de retrouver les
résultats annoncés par des soo-
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Parfaitement encadrespar leur service d’ordre, les cor»munistes ont inquiété. Disposantde sympathisants dans ia plupartdes quotidiens h* ,‘ p.Tî

L'incident Barbarossa

des quotidiensde
ala radio et a Ja télévision Tu
jîîÏÏflîf- britannique’ sur
I opération Barbarossa. prbframT-mé. n a pu être diffusé en dé-cembre en raison du veto inSl
P“i®

t
«^nité de rôdSS-S?gonent domine par ia e-uipHc.en s-agit d’un

• ' AU VIETNAM DU SUD.
le president Thieu a remplacé le
commandant de la UX* région
militaire (celle de Saigon) : le
général Du Quoc Toan n'était en
poste que depuis trois mois —
période pendant laquelle ses uni-
tés ont subi des revers. Son suc-
cesseur est le général Nguyen
Van Toan, qui avait perdu en
octobre ses fonctions de comman-
dant de la n* région après que
l’opposition l’eut accusé de cor-
ruption et que — semble-t-U —
les Américains eurent réclamé sa
destitution.

GÉRARD V)RATELLE, t

Mercredi 5 février, la presse
j

d’opposition a cessé de paraître
|

pour protester contre les saisies

Séoul (ASJJ. — Le référen-
dum destiné à confirmer le man-
dat do président Park Chung Hee
aura lieu le 12 février, annonce-
t-on à Séoul.
M. Kim Yonsam, leader du nou-

veau parti démocrate, principale
formation d’opposition en Corée
du Sud, a réaffirmé, 1e mercredi
5 février, qu'l] demanderait à la
population de boycotter le réfé-
rendum et de s'opposer au but
du président Park «qui est de
diriger le. pays indéfiniment ».

IL‘oppo5Llio& an pxéslde&S Park
dénie l'avance tonte signification
an prochain référendum, les adver-
saire? de l'actuelle Constitution —
qol donne des pouvoirs dictatoriaux
au chef de l’Etat sud-coréen —
n'ayant pas la liberté de faire cam-
pagne en faveur d'un vota négatif.]

s? s fïï's&'jrJgiïï

KA S KSSït? “Wturw »
en second Su COPcSïï. m£mdûnt

<uéna d5 iSbOTnS^owii f**
qUot, '’

dosaiement ü auen
groupea nnancie™A„, “èmea
Wens 3ouT) C

?
ntrû-

de ces groupes a'advn? Aucun
une action nau^ Jeteurs «wquj^
d'une manière*

11

ou^d ^'biflfcchir
« ligne * actuelle?

11 d “e auCre la

dntisoviétique-. » Barbarossa était
te nom de code de IInvasion de
l’UJELS.S. par les troupes alle-
mandes en I94L « C’est de THi*
foire». » a rétorqué M. Alvaro
Guerra, directeur du téléjournaL

“P*? rédacteur en chef du Jour-
nal Republica. Et fl a donné sa
démission en dénonçant « le nou-
veau monstre de la censure com-
muniste a.

« fl est venu me voir, déclare ua
ministre militaire, il était outré
et je lui ai donné raison. » L'af-
faire est rondement réglée : Al-
varo Guerra a repris sa démission
et

J® direction de la télévision a
puoue un communiqué lénifiant.
Episode doublement révélateur :

“®ns leur enthousiasme A dé-
fendre « la cause», les * compa-
gnons etc route » du P.C.P. com-
mettent des pas de clercs fré-
quents, manifestent parfois un
sectarisme qui alimente la com-
pagne contre «te parti commu-
mste le plus stalinien de toute
i Europe occidentale ».

L'incident illustre aussi la pré-
pondérance des militaires : ce
que M?A veut, les partis doivent
I admettre.

Une nouvelle assemblée plénière
des délégués du MJP.A. a eu
lieu le 31 janvier. U s’agissait
huis clos, d'étudier « rinstitution-
nahsation du Mouvement des
forces armées », en clair de dé-
cider si le mouvement devait,
comme le souhaitent les officiers
les plus radicaux, participer direc-
tement aux affaires après les

élections. Assemblée plénière,
conseils d’officiers.' commission de
coordination jouant le rôle d'un
véritable bureau politique, et, au
sommet, un conseil supérieur de
vingt membres : c'est bien un
autre «parti» qui s’installe sur
la scène politique..

Prochain article :

LE GÉNÉRAL SPINGLA

EN RÉSERVE DE L’ÉTAT 7

. , k N *

. yJsi

......

f
"X jej,

1*. ‘JÜlJ
• V.

'

:'ÿ/m

-if

i?W?.

r - -V

dï

* 5 P - ? " 9

c. ..ç.Vrfv- v»-.

...

*• * ^ >*ç
“

‘ r *s-i :

> V- .• -j

1

^ . • , . .

_J_/. ï&üt
-V

-t.-. v ';

if*
• -

. T. -il—

M

J
J'-ato

I



«ri- «Ji 1*
. eg ‘

LE MONDE — 6 février 1975 — Page 3

v*«

&
ût |i»«î

il* sa

hr
a s^v-

st*'£

Ltnnj:

iar*[#5if

Wt*V. -

tj*r

(» y.-'
Jhftiviiic

4p ;ù

ton s-

•-8&
u a* &
Wl.ÿu."
VS<vrjv

‘'-••Uü:
ÜlWri :-

ïV.i c <

2 .; P,. .-;-

î-f.t ». ;

t.r ; \.|-;

Ui-.r'ur .

W

r»-,;
J

r -.
•

" * *.

9T.-:
*

'«lai.7

:

^-'5-
• • k;
\r -r"*^O ,

r'-M-..
*

’

’-VSiïp..’

;.»» .

HMlix. rr.ir» r ;
-

r - .
U £;

; dèîV*
Carii*

‘l'.r v-' .

vr
;

’

.
’ x i-

: vjf.'t r.-

a <ï*.j - à

-r* jsu- ry.T.-.t :
-j'rtf.t

.

rft». du îlfUV
W» HK- Si*

V

û.-.;

m sur
« r-vvi

v,r a ••
. .*

i}- in-i .

in; j* '-re • j

V .
: 'r,ï

5!ar.
,

rV:tr'"*i a*
'*i K-

Rifc
î- Lrt rt-rN * \

-

• • •• W t--

r.'.t
«>«. >*’•

ir
n
«;7.

>ï 7M-
ry^Tî
Wâlrï3i>

'•fi : ?* •

TW (»• . .

de !ô ..

* - f -ü

W\t s»n V
ur //.fl'.

***'»' {.-V
*
d*1 > .. v

S,:; r;
••r.-Afli - ,i r

i * ^ ÏVV
« pv: » .ir : »•.

;>« - TT as a .*“MM r..r,.-.

i -J.-T î-' •

•V. r*
f

i ?»*
*-:.**1 . Isl y.fA
r* —.r y.. v-

f t ’ *

HT k i
:•

*• ’

JP
,*.. : ;

'•

fv-'-.re 1 if .

*•

!•- -

.lÎTTii

i v-> V : 1

ïvIHr
*ï 'fl - 1

»

«i »n.

* ‘ <

IB V U
U**- - • :

r»r: J
.v

P T 1T - .

••
,

*

f» •"V-
•

r i trt
m
.

• :
'

- «

!:• -j: V. T’
-

r -- r
• --

v “-'
: r..’ sru:•' ‘

"r**

•
.•• •.-•<• Ta’»'

"•
- .

' "
f.

1
'* ••”. ‘yA*l_

"
•• -a:
' *

• £-
i” r: ' vjj i

•• ;• .

:* ::rl-

.:j :•; f i i

i

• «*<*

•n i i'

.k - '• •

•.cv'

. •* •'

• *i i

r r.
-
-

!
v

»nf Barborosso

I*-**** ’*

. i'"tv *1
~

*** »
•ÏB'"'"

'

I-''
-

1 > i- -1''

;t
"*•

•>r
*" •

IJ. IP V

t»"' '

••* -

. r

f :j 'j

' f

IVr ’:

*

«rt»*'

r î,-’

*tV? '•'

TT== ••

*'î :r~
nr» -

r 5?

rt. -L*

»: .6^"

* *•-

Pf^
«Çp.*.

9*&*
'W* *

iH4*
.**»*

»« a»

.if-

w- -

«a»'

ÿV^-
ipk*^

ap*
fcM-

IXptS^T

éw-

-
V '/
' ' '

.
i

*,

. î

• •;

*’'

r !?“

:

-!c :

i
tu B£s£fi

EUROPE
Grande-Bretagne

La démission de M. Heath marque un recul de la cause européenne

dans le parti conservateur

Londres. — Après avoir été
pendant dix ans à la tête du
parti conservateur. M. Heath
vient d’être amené A démissionner
par ses collègues du groupe par-
lementaire. Le résultat du vote

De notre correspondant

Des micros

au P.C. britannique

tOe notre correspondant)

Londres. — Les Britanniques
connaissent «me affaire sem-
blable à celle dn c Canard
enchaîné a : le parti rnmmn^jcti»
rient de découvrir on micro
émetteur dlubnolé dan», la
grande salle de réunions de son
quartier général.
Cet espfo. électronique a été

trouvé par des. ouvriers qnl tra-
vaillaient dans la salle oft le
comité exéeattf dn parti tient
tontes ses réunions. Le micro
émetteur, long d’une quinzaine
de centimètres et contenant une
batterie de longue durée,
était dissimulé derrière m pan-
neau de bois de ta tribune.
Le porte-parole dn part!,'

M. ManUntt, a déclaré qu'il
soupçonne, soit les services
secrets britanniques, soit la

CJ.A-. d’avoir tnstaOë ce dispo-
sitif d’écoutes. Comme, â leux
avis, U serait parfaitement vain
d'inviter

.
*a polie» & éclaircir

l’affaire, las dirigeants commu-
nistes ont Jugé préférable de
dévoiler les machinations dont
Us sont l'objet, an cours d’une
conférence de presse.

La tribune de la salle de réu-
nions a été construite en 1948.
H a» semble pas, cependant, que
l’installation dn micro date de
pins de trois ou quatre ans. La
portée de l’émetteiB' ne dépas-
sant pas une cinquantaine de
mètres, 0 fallait apparemment
qu'un dispositif d'écoute fftt

placé dans un immeuble voisin
ou dans une voiture parquée
devant le quartier général
communiste.

des dépotes tories, le mardi
4 février, a clairement montré
qne le leader ne jouissait plus de
leur confiance. Tirant la leçon
du scrutin, M. Heath a Immédia-
tement fait savoir qu’il aban-
donnait ses fonctions et qu’il ne
se présentera pas au second tour
de cette élection, qui doit dési-
gner un nouveau leader.

Alors, qu’on s'attendait géné-
ralement à voir M. Heath arriver
en tête, c’est sa concurrente.
Mme Margaret Thatcher, qui. au
premier tour, occupait la première
place avec 130 voix contre 119 à
l’ancien leader, tandis que M. Fra-
ser. dont les chances n'on; jamais
été sérieuses, obtenait 16 voix.
Onze députés conservateurs seu-
lement se sont abstenus.
- Ce résultat plonge les tories
dans un désarroi dont leur parti
n’avait certes pas besoin. Depuis
leur défaite électorale du mois
d’octobre, les conservateurs n’ont
pas été en mesure de constituer
aux Communes une véritable
opposition.
Les dissensions et les rivalités

personnelles au sein du parti ne
sont pas résolues, et elles risquent
de s'mtensifïer. puisque l’élection
d’un nouveau leader va exiger un
deuxième et peut-être même un-
troisième tour de scrutin.
La situation est d’autant plus

grave pour le parti que les * acti-
vistes». d'un bout h l’autre du pays
se sont prononcés pour lé main-
tien de M. Heath à la tête de la
formation. Mais 1e groupe parle-
mentaire a désavoué on leader
coupable, avant tout, d'avoir
perdu trois élections sur quatre
et qui. en dépôt de ses qualités
politiques indéniables, n’a jamais
su nouer de rapports «humains»
avec ses collègues.
Pour M Heath. cet échec

constitue une tragédie personnelle.
L’année 1974 ne lui a pas été
favorable. Le parti qu’û menait
au combat a perdu deux fois de
suite la bataille contre les tra-
vaillistes. Lui-même a été dure-
ment touché par le naufrage de
son yacht Vomfnp Clcod qui.

avec la musique, était sans doute
sa seule passion. Enfin, son domi-
cile a êrê ravagé par une bombe
posée par des terroristes irlan-
dais. Aujourd’hui. D enregistre
une cruelle humiliation alors que.
combattant le do? au mur depuis
bien des semaines, il paraissait
avoir rétabli ses chances de rester
à la tête dn parti

Pour Mme Thatcher. le vote du
groupe parlementaire est un
triomphe. Après sa etcLoire, elle
a tenu aux Communes une confé-
rence de presse au cours de
laquelle l’affluence des Journa-
listes. des photographes et des
caméras de télévision ne lui a
guère permis de se foire entendre.
Un peu plus tard, relie que les
chroniqueurs appellent « la femme
d’airain a. a sablé le champagne
en famille dans son élégante
maison de Chelsea.
Jamais, encore, une femme

n’avait conquis une telle position
dans la vie politique de la
Grande-Bretagne. B était déjà
clair qu’elle serait devenue chan-
celier de l’Echiquier dans le pro-
chain cabinet fantôme des tories,
mais elle n’a pas craint de viser
plus haut Après l’épreuve de
mardi. U ne lui est pas interdit
de croire qu’elle trouvera un jour
la clé du 10 Downtng Street dans
son sac à main en peau de cro-
codile. La victoire définitive de
Mme Thatcher reste pourtant en
question. Pour obtenir la majorité
absolue au sein du groupe parle-
mentaire. U ne lui a manqué que
neuf voix, mais rien ne garantit
qu’au second tour de scrutin, la
semaine prochaine, elle ne sera
pas abandonnée par un certain
nombre de ceux qui Vont soutenue
contre M. Heath.
D’autres candidats, en effet,

vont entrer en lice Le premier
est M. Whitelaw. le président du
parti conservateur, nommé par
M. Heath. et champion de l’aile
libérale, alors que Mme Thatcher
est associée plus étroitement & la
droite. Connu pour sa souplesse— jugée excessive par certains - U
est sans doute l’homme le plus apte

à panser les blessures et réuni-
fier un parti. D est même possible
que le retrait hâtif de M. Heath
ait vise précisément à barrer la

route à Mme Thatcher et A accroî-
tre les chances de 1ÏL Whitelaw.
Toujours est-il que celui-ci est
devenu favori aux yeux des book-
makers.
On ne sait pas encore combien

d’autres personnalités conserva-
trices vont tenter leur chance
dans cet obscur combat : M Ja-
mes Prior. qui a été un fidèle
lieutenant de M. Heath. est beau-
coup moins que Mme Thatcher
Identifié avec la droite du parti.

doit faire connaître sa déci-
sion mercredi Les rumeurs à
Westminster laissent prévoir
d’ailleurs que la liste des com-
battants pourrait encore s’ac-
croître MM. Maurice Macmillan
et Julian Amery — tous deux
fils d'illustres conservateurs —
envisagent d'entrer en lice, ainsi
que M. Geoffrey Howe. en qui la
Jeune génération de parlementai-
res veut voir un « homme nou-
veau r.

Dans ces conditions, il n'est
pas du tout certain que le
deuxième tour aboutisse j un
résultat décisif. Pour l'instant.
U est difficile de savoir dans
quelle mesure les votes de mardi
visaient A créer une impasse
qui pxemettrait aux autres
candidats de se manifester. En
dépit de son succès provisoire.
Mme Thatcher est donc loin
d'avoir gagné la partie.
L'échec de M. Heath représente

aussi un recul de la cause eu-
ropéenne. L'entrée de la Grande-
Bretagne dans la Communauté le

1er janvier 1972 avait été le plus
grand succès de sa carrière poli-
tique et sa plus grande fierté
personnelle, alors qu’Q a toujours
été moins heureux sur le « front
intérieur * du parti. Même si la
plupart des autres candidats à
la direction sont favorables au
maintien du Royaume-Uni dans
le Marché commun, il est peu
probable que le nouveau leader
du parti s’engage dans ce com-
bat avec la meme ardeur que
M. Heath.

JEAN WETZ.

Espogna

soda! gagne les classes moyennes

.De notre correspondant

Madrid. — L’Espagne connaît actuellement un malaise général.
Les grèves ne sont plus le fait «occlusif du prolétariat de Catalogne,
dû Pays basque, de Havane et des Asturies : elles touchent désor-
mais' de larges secteurs des classas moyennes. C’est ainsi que. le

4 février. Madrid a connu des grèves de fonctionnairas, de commer-
çants et d’acteurs. Le même jour, des journalistes se réunissaient
après l’inculpation de leux confrère. M. Emesto Garcia Barrera,
correspondant à Madrid des quotidiens « le Soir ». de Bruxelles. • la

Croix » et « le Journal de Genève • (« lé Monde • du 5 février).
Cependant. 6 000 ouvriers- de la. métallurgie sont en grève en

Catalogne. 8 000 dans la province basque de Biscaye. 1 500 à Santan-
der 1200C mineurs sont egalement en grève datv» les Asturies.

A Madrid. 40 % des petits
commerçants ont fermé leur bou-
tique le 4 février, A la suite d’un
incident mineur survenu sur un
marché entre un détaillant et un
inspecteur. Un porte-parole des
détaillants a déclaré : «Les fer-
metures sont dues à un malaise
général jnwoçué par le gel des
marges des bénéfices commer-
ciaux- » -

De leur côté, plusieurs centaines
de fonctionnaires des ministères
des affaires étrangères, de l’édu-
cation, du travail, de IAgriculture,
des travaux publics et du plan
ont cessé le travail le même jour,
pour réclamer une augmentation
de salaire et une représentation
des auxiliaires au sein du conseil
des rétributions et de la .commis-,
sion -supérieure dn personnel.

'

La grève des acteurs .a paralysé,
le 4 février, la quftsi-totalfté des
théâtres de,Madrid.' Dana la dis-
cussion sur la convention collec-
tive, les acteurs n’avaient pas été
autorisés & se faire représenter
par ceux d’entre eux. qui avaient
été librement Sus au cours , de
l’assemblée. Le ministre des rela-
tions .syndicales - a déclaré que
« ces représentants -ne sont pas
légaux ». On s’attendait, pour le

5 février, à- une extension, de .la

grève aux acteurs de la télévision,

de la radio et de l’industrie ciné-
matographique. ainsi qu'à l’en-

semble des théâtres d’Bspagne-
L'association des directeurs dé

théâtre s'est déclarée. solidaire du
mouvement. Au. Teairo-Club de
Madrid, la représentation a été

interrompue au milieu du premier
acte lorsque les' Acteurs furent
informés de là décision prise pan
leurs camarades. 'Quand te pre-

mier rôle expliqua an public les

raisons de l'interruption, l'assis-

tance répondit par une ovation.

. Bout sa part, l'Association de la

prese de'M&drid s’est réunie d'ur-

gence pour délibérer -dvr cas de

M. .GiaftsUr HMrtra. Le ^conseil

directeur du groupement des cor-

respondants de presse .étrangère

a sollicité une. audience du mi-
nistre de' ^information et du tou-

\

risme. M. Léon. Serrera. Odul-ci^
Avkrttnnê aux ?m’em :

hres du
conaeü « îfe suis. le premier à
regretter,. ceffe affaire dont, fes-
père qu’elle ne ' aéra qu’un *ua-

dem. isolé. Ufon.mpHstSre fera
tout ce-.gïa~e3t-en son pouvoir

pour aider votre confrère. » D’au-
tre part, M- Antonio Pedrol Rius,
bâtonnier du barreau de Madrid,
a annoncé quH soumettra au
conseil directeur du barreau le

problème du secret professionnel
des journalistes, afin que cette
question soit débattue loirs de la
proebaine

.
assemblée générale des

avocats.
.A propos de cette « subversion

des classes moyennes » espagnoles.
M. Luis Mari&;Anson, sous-direc-

' teur du quotidien, monarchiste
conservateur ABC, écrit dans le

numêrodu.4 février : « La-société
espagnole dégage une odeur de
décomposition (Z) Si Ton veut
une évolution, et non une révo-
lution violente, fl- faudra tenir
compte dit mécontentemcnT des
classes moyennes et rendre 4 cei-

les-ci là Justice gui leur . est
due: (—) H faut affronter l’avenir

avec énergie pour rétablir la sta-
bilité sociale du pays. Pour cela,

nous répétons gwil est nécessaire
de prêter une attention prioritaire

aux classes moyennes. C’est seule-
ment de cette façon que Fon évi-
tera ValSartcè éhme partie d’en-,

tre eues avec le prolétariat. »

JOSÉ-ANTONIO noyais.

AHemogne fédérdfe

Une épreuve de force samorce
entre le patronat et les syndicats

De notre correspondant

Bonn. — Pour la deuxième
journée consécutive, des grèves
« sauvages » d’avertissement ont
eu lieu, mardi 4 février, dans
l’industrie métallurgique de
Rhénanie-We5tphalie. Dix mille
ouvriers ont cessé le travail pen-
dant quelques heures dans une
douzaine d’entreprises, dont
Kmpp et Demag.
Soutenus par le syndicat LG.

Metall. ils entendent protester
contre Je refus du patronat d'ac-
cepter la dérision de la commis-
sion d’arbitrage qui suggérait ane

LE BUNDESRAT PEUT RETARDER

U MISE EN VIGUEUR DE

L'ACCORD m LES CRIMINELS

DE GUERRE.

(De notre correspondant./

Bonn. — Après l'adoption du
projet de loi portant ratification

de la convention franco-allemande
sur la poursuite des criminels de
guerre nazis. 1e Jeudi 30 Janvier,

par le Bundestag, le texte doit

encore venir devant le Bundesrat.
L’opposition chrétienne-démo-

crate, qui a voté contre la rati-

fication au Bundestag, dispose
d’une voix de majorité dans la

Chambre des Etats : aussi est- il

probable que le Bundesrat repous-
sera le texte. La convention sera
alors examinée par la commission
de conciliation entre les Bundes-
rat et le Bundestag, avant d’être

définitivement adoptée.

augmentation des salaires de 7 ‘e
pour les métallos de la région, au
nombre de un million deux cents
mille A l'origine, le patronat
proposait 6 *7» et les syndicats
demandaient 11 •£.

Cependant, les -représentants
patronaux ont laissé entendre
qu’ils pourraient revoir en baisse
leurs propositions pour tenir
compte d’une dégradation de la

situation économique. Patronat et
syndicats ont échangé des paroles
très vives

Le délai de conciliation qui
aurait dû permettre d'arriver à
un accord expire ce mercredi
5 février, sans que les deux par-
ties aient repris la négociation.
La grève est. à partir de là. pos-
sible et légale. Les syndicats,
malgré la pression de la gauche,
hésitent car la grève apparaît
Impopulaire alors que le nombre
des chômeurs dépasse le million.
Ils craignent d’autre part d*
tomber dans un piège tendu par
le patronat. Port des différents
rapports d’experts qui existent sur
la nécessité de modérer les reven-
dications salariales et encouragé
discrètement par le gouverne-
ment. le patronat ne veut pas
céder : l’affaire de Rhénanie-
Westphalie est pour lui une
occasion de briser la résistance
syndicale. M. Schieyer a d'ail-

leurs assisté aux négociations qui
sont maintenant interrompues
dans tous les Laender, le patronat
voulant imposer dans toute la

République fédérale une augmen-
tation des salaires inférieure à
6 *•*

DANIEL VERNET.

INVESTIR DANS LA PIERRE
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Tenace et renfermé
Personne ne sut encore si iâ

carrière pohtiQuÊ de U Heath
vient réellement de prendre tin.

La déception de l’ancien cré-

mier ministre est. certes, très

amère U serai quand même
surprenant Qu'a rjge de cm-
Quante-huit ans. zet homme d une
extraordinaire .nacite son oeia

prêt à se retirer dans les

délices de ta musique e; aans
tes joies plus viriles du yachting.

Pour rInstan; toutefois,
l'homme qui a occupe >e devant
de ta scene pol t que pendant
une décennie se von renvoyé
dans les coulisses. Il n'en a pas
moins marque, de façon très pro-

fonde. ta vie politique de la

Grande-Bretagne. Son premier
mérite est. sans aucun doute,

d'avoir donné un visage nou-
veau au parti conservateur Le
peraa. xe est que. en fin de
compte. M Heath. a cause de
se froideur et ae sort excès
d'assurance intellectuelle, est

aussi très largement responsaoie

de ta déconfiture du parti qu'il

avait amené a la victoire en
1970.

Avant lui, tous les leaders
tories étaient issus de la mute
bourgeoisie ou même de raris-
tocratie Edward Heath a ère le

premier leader, non pas cho-si

par un - cercle magique - ae
vieux hommes d'Etat, mais etu

de façon .'èmocratique par les

députés du paru. Il est aussi le

premier qui n'ait tatnais tre-

queniê Tune de ces célèbres
- public schools -, qui en dépit

de leur nom sont des écoles pri-

vées réservées è une élite tradi-

tionnelle.

Ses origines ne pouvaient

guère être beaucoup plus

humbles Son père, un menuisier,

parvint 6 créer sa propre entre-

prise de construction. Avant de
se marier, sa mère avait exercé

des fonctions de domesttoue.

Jamais, semble-t-il. lé. Heath n'a

oublié sas attaches familiales et

sociales, et lorsqu’il s'est trouvé

& Oownlng Street, il a fermement
refusé la création de nouveaux
titres héréditaires.

Dans sa période estudiantine,

iI a cependant fréquenté l'uni-

versité d'OxIord. grâce à une
bourse. Dans l'armée, il est

devenu lieutenant-colonel sans
pouvoir compter sur les - rela-

tions - qui muaient alors un rôle

essentiel au sein de la société

militaire. Au cours des quelques

années qu'il a passées dans la

City de Londres, il a su s'im-

poser par son extraordinaire

intelligence Dans la politique,

enfin, son ascension ne

s explique que par une volonté

et une capacité de travail tout a

lait exceptionnelles.

La personnalité de celui qui,

depuis dix ans. élan 3 fa tôte

du parti conservateur, a touiours

été très controversée. Dés fen-

tar.çe, il passait pour un être

rente.-mè Cela expliqua sans
doute qu7/ soit resté célibataire

au grand déplaisir de beaucoup
de tories, pour fesquefs le lea-

der devrait pouvoir taire érat d’un
heureux - backgrounti » /am/fia/

Même après dos années d'expé-
rience dans la vie politique,

M Heath n'a ïamais surmonté sa
froideur A la tùfvvrsion, fI dissi-

mule mal sa nervosité et donno
touiours fimpression d'être sur

la défensive. Avec ses collègues,

comme avec ses adversaires, il

tau prcvalou la logique sur tes

sentiments La séduction n'a

jamais été une de ses armes .

1er sondages d'opinion ont régu-

lièrement montré que sa popu-
larité personnelle était moindre
que celte du parti.

Cette froide obstination, qui
tout au long de sa carrière, lui

a permis de surmonter les obsta-

cles. est sans doute à rorigmo
de la désastreuse confrontation

de l'an dernier avec les mineurs

Tout autre leader tory aurait

probablement évité cette bataille

perdue d evance avec un syndicat

qu> tenait le gouvernement et le

pavs à la gorge. C'est, en tin

de compte, ce que beaucoup de
conservateurs n'ont pas pardon-

né à M Heath. La toi cruelle

de la politique exigeait le départ

d’un chet qui a été malheureux
dans trois batailles sur les Quatre

qu’il a commandées
La plus grande fierté de

M- Heath restera sans aucun
doute d’avoir entraîné son pays
dans rEurope Plus que qui-

conque. Il a senti que pour une
Grande-Bretagne désormais pri-

vée de son empire, la scène na-

tionale devenait trop étriquée.

Même tà, cependant. Il a bous-

culé les citoyens et Je Parle-

ment. incapable de comprendre
les vues » mesquines » et les

hésitations profondes de ses

adversaires. M Hearh a imposé
ses conceptions européennes
avec une bnnelité grosse dé
périls II n’est pas exclu, au-

lourd’hui. que la détermination

sans taille et le manque de sou-

plesse dont II a tait preuve dans
cette affaire, aboutissent, lors

du référendum, à compromettre

une œuvre A laquelle (I s’est

attaché plus protondémen: que
quiconque de ce câfé-ci de la

Manche. — J. W.’

Mme Margaret Thatcher:

les vertus du conservatisme classique

La victoire de Mme Margaret

Thatcher sur M Edward Heath

n'a pas surpris ceux qui suivent

depuis quirae ans sa carrière

parlementaire et ministérielle.

Prudente, avisée, c'est aussi un
bourreau de travail dont Je sens

de /'organisation, selon ceux qui

ne Paimenl guère, alla... jusqu’à

la mise au monde de jumeaux —
• pour perdre moins de temps... »

Blonde ai rose, toujours irrépro-

chablement co*fJée. elle est ma-
riée à un dirigeant de l'industrie

pétrolière. Elle parai! grande,

sans Tétre vraiment, comme la

reine Elizabeth dont elle copie.

sans doute inconsciemment
comme beaucoup d*Anglaises

d'âge moyen, l’élégance un peu
bourgeoise.

Née il y a quarante-neur ans

dans ta • lower middle class •.

comme M. Heath, d'un père épi-

cier et d'une mère couturière,

elle a lait de brillantes études de
chimie à Oxford avant de se
tourner vers le droit et le bar-

reau où elle s'est spécialisée

dans (es questions fiscales.

Elue au Parlement en 1959,

elle était, deux ans plus tard,

sous-secrétaire d'Etat pour les

affaires sociales Elle occupa
ensuite divers postes dans des
- cabinets fantômes • successifs

pour être nommée par M Heath
en 1970 mmfstre de /'éducation

et des affaires scientifiques. Effe

devait se révéler, à ce posfe.

un ministre dynamique, accro-

cheur. mais dans la ligne la

plus conservatrice du parti. Elle

s'attira, en particulier, de solides

inimitiés en freinant la mise en
p/ace de l'école unique dans
renseignement secondaire bri-

tannique. en supprimant fes dfs-

tribulions gratuites de lait dans
les écoles et en augmentant les

prix des cantines scolaires.

Pour les tories tes plus libé-

raux, elle incarne ce qu'il y
a de pire dans le parti conserva-
teur : /'étroitesse d'esprit - petite

bourgeoise - et le dogmatisme
réactionnaire Mais pour la

- droite - du parti, elle symbo-
lise les vertus de la classa

moyenne britannique et de la

libre entreprise trop souvent

menacée par les initiatives

• technocratiques - de M. Healh.

Elle peut compter sur des
appuis prestigieux, comme ceux
de M. Enoch Powell ou de Sir

Keith Joseph, rancien ministre

des affaires sociales. Battue ou
victorieuse mardi prochain,

Mme Thatcher n'en restera sans
doute pas lè : son ambition est

bien connue et ses capacités ne
sont mises en doute ni par ses
amis m per ses adversaires.

N. B.

Italie

Personnalité du « printemps de Prague »

M. JiRf PELIKAN ÉCHAPPE A UN ATTENTAT
Rome - M. Jiri Peli-

ban. ancien directeur de la télé-
vision tchécoslovaque et président
de la commission des affaires
étrangères durant le * printemps
de Prague ». qui est en exil à
Rome depuis 1969. a échappé
mardi 4 février à un attentat.
D a reçu en fin de matinée un

paquet postai expédié de Milan,
M. Pelikan avait ouvert le carton
et allait prendre en main le livre

qu’il contenait, lorsqu’il s’aperçut
que de la fumée commençait à
sortir de la couverture de l’ou-
vrage. I] lança aussitôt le volume
dans l'entrée de son apparte-
ment : une grande flamme en
Jaillit, puis une épaisse fumée
noire.

Les policiers, aussi tôt alertés
par M. Pelikan. ont trouvé des
traces d'une poudre noire à l'in-
térieur du volume.
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AFRIQUE

Une mue au point

de l'ambassade des États-Unis
La République gabonaise, émirat équatorial

LES RAPPORTS

ENTRE WASHINGTON

ET PLUSIEURS PAYS AFRICAINS

fSuite de la première page.) cette époque, le pays était le fief le devis serait passé de 30 à toyens, le 14 Juillet 1973 :: « Ce

exclusif des « forestiers ». qui 80 millions de francs CfA. Us gui était jusqu'alors un reæe.suun*

Les dirigeants ont décidé d uti- exploitaient les bols à proximité du Japonais envisagent l'implantation une clitmère pour certains, uevieni

ML Burnett Anderson, ministre
chargé de l’information et des
affaires culturelles à l’ambassade
des Etats-Unis en France, noos a
adressé la mise au point suivante
au sujet de l’article de notre cor-
respondant à Nairobi sur les rap-
ports entre les Eats-Unia et les

pays africains (le Monde du
24 Janvier) :

a Ni la Somalie, ni la Tanzanie,
ni Madagascar, n’ont « rompu les

relations diplomatiques avec
Washington s, contrairement à ce
qu’affirme notre correspondant à
Nairobi.

Us Etats-Unis ne sont pas
davantage ale troisième fournis-
seur en armes du régime de
M. Vorster, après la France et la

Grande-Bretagne s. comme l'écrit

M. Pomonti. Les Etats-Unis ont
scrupuleusement appliqué l’em-
bargo sur tes livraisons d’armes à
rAfrique du Sud. depuis qu’ü a .

été décrété unilatéralement par
eux en 1962, un an avant qu'une
résolution des Nations unies ne .

prescrire une mesure similaire. 1

M. David Nemsom n' était pas
secrétaire d’Etat adjoint en no-
vembre 1974. comme l’indique
l'article ; û est devenu'l’ambassa-
deur des Etats-Unis en Indonésie
en janvi. 1974.

Enfin, notre ambassadeur actuel
auprès de la République malgache.
Joseph Mendenhall, a été nommé
à ce poste dès le mois de septem-
bre 1972. ce qui contredit l'asser-

tion selon laquelle le * dernier
ambassadeur américain & a été
expulsé par le président Tsira-
nana en juin 1971. H est exact
que M. Marshall, alors ambassa-

,

deur des Etats-Unis, avait été prié
1

de quitter le pays en 1971. de sorte
que Vambassade a été placée sous

la direction d'un chargé d'affaires; \

mais auant Varrivée de Vambassa- 1

deur Mendenhall à Tananarise.
le gouvernement malgache avait !

présenté, dans une déclaration i

publique, des excuses pour la me- I

sure prise d l’encontre de
M. Marshall Cest ainsi que la
rencontre — en 1973 — entre le >

ministre des affaires étrangères
malgache, M. Ratsîraka, et le

secrétaire d’Etat William Rogers,
s'est déroulée dans le cadre des
bonnes relations qui existaient
déjà et se poursuivent encore
entre les deux pays. »

PIANOS ORGUES CLAVECINS
PÛjs'delS mafqiiesV3oo mcdàes'expcsës

User immédiatement ces reve-

nus ( 1} pour équiper leur pays et

mettre en exploitation de nou-
velles ressources minières desti-

nées à compléter celles tirées des
gisements de manganèse et d'ura-

nium.
Libreville. FrancevUlc et les

principaux centres urbains sont
littéralement couverts de chan-
tiers. Les entreprises de bâtiment
et de travaux publics manquent de
main-d’œuvre, an moment où le

chômage sévit à l’Etat endémique
dans tous les pays voisins. De
nouveaux ports sont en construc-
tion a Mayumba et a Santa-Clara,
tandis que Port-Gentil est en
cours d’extension. Un gigantesque
programme routier prévoit un in-

vestissement de 600 milliards de
francs CJF.A. Un nouvel aéroport
doit être édifié à proximité de la

capitale, l’aéroport international

Leon Mba ayant une capacité
Insuffisante pour faire face à
l’accroissement du trafic : en dépit

de l’existence d une douzaine de
liaisons hebdomadaires entre Paris
et Libreville, U est souvent diffi-

cile d’obtenir une réservation.

La capacité hôtelière de Libre-
ville est en voie de triplement. De
nouveaux bâtiments sont prévus
pour l'Assemblée nationale ainsi

que de nouveaux hôpitaux et un
centre de thalassothérapie, un
palais des Congrès de cinq mille
places — donc plus vaste que celui

de Lomé, au Togo, réputé le plus
grand d’Afrique sud-saharienne,
— une maison de l’information
dont les vingt-quatre étages domi-
neront bientôt une cité qui. il y a
encore dix ans, ne possédait pra-
tiquement aucun building. Un
supermarché de plus de 1 hectare,

récemment inauguré, a exigé on
investissement de 1 milliard et

demi de francs CFA.
Bien que les télécommunications

fonctionnent déjà de façon très

satisfaisante entre Le Gabon et

l’Europe, un plan d’extension du
réseau se poursuit méthodique-
ment. Radiodiffusion, télévision,

téléphoné, passent d’importants
contrats de fournitures à l’étran-

ger. particulièrement en France.
La route reliant Libreville à Port-
Gentil, capitale économique du
pays, devrait être rapidement
achevée.

Cette activité spectaculaire in-
quiète ceux qui ont connu « le

Gabon de papa », un pays isolé,

dépourvu de toutes voies de com-
munication modernes, à l’intérieur

_
duquel on ne se déplaçait guère. f

il y a encore vingt ans. qu’en
pirogue ou en pinasse à moteur. A

littoral pour les flotter plus aisé-
ment jusqu’à quelques rades fo-
raines. d’où on embarquait les

bUles à destination des ports
européens.

« H y a pléthore de contrats et

d'une fonderie de ferro-manga-
nèse. On parle de la construction
d'une usine de mêthanol— »

Cette volonté d'aller e l'avant,

sans marquer de pauses, de tout

entreprendre stmultantment, est

caractéristique du style des diri-

geants gabonais, et d’abord du
président Bonga * Quand le vin

dès à présent une réalité. » La

première traverse a été solennelle-

ment posée et l’axe qui reliera

Qwendo à Franceville par Ndjolé

et Booué devrait être achevé en

1980.

C’est l'accroissement des recettes

pétrolières qui, faisant du Gabon
une sorte de « Koweït africain »,
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3f. Brasserie

Pétrole Okoumé

A Industrie du bois

de projets ». entend-on parfois

dire icL et On veut tout entre-
prendre en même temps et les

marchés sont conclus trop vite,

trop souvent passés de gré à gré~
Parce qu'il y a de l'argent » on
achète n’importe quoi, à n’importe
qui. à n'importe quel prix», L’en-
dettement risque de devenir rapi-

dement excessifs n est question
de construire une usine de traite-

ment de la cellulose. pour laquelle

est tiré, ü faut le borre », « je

ceux que les choses aillent très

vite et que nous brûlions les

étapes, chaque fois que cela sera

nécessaire », « je suis insatiable

et je veux constamment aller de

a permis aux dirigeants de Libre-
ville de faire appel au concours
des vingt-six sociétés et groupe-
ments chargés de travaux de
génie civil et qui a également
permis d’entreprendre simultané-

Vavant », tels sont quelques-uns ment la construction du premier
des propos les plus fréquents d’un tronçon Qwendo-Booué et celle du
président qui, bien qu’au pouvoir tronçon entre FrancevJlIeet Booué,

piano center
24226.30> -

,

«D Sur res 150 milliards. B à 9 mil-
liards de recettes proviennent de
l'exploitation forestière et 3 milliards
de celle du manganèse. Les revenus
tirés de l'uranium restent modestes

ilJl.ilLIlUIUlijjl.LJIlJluJIiJIiill

parce que * le Gabon n'est pas une
bonne province uranifère *. disent
les experts.

|
PIANOS ORGUES CLAVECINS

depuis plus de sept ans. n’a pas
encore quarante ans.

Souvent mal comprise par les

etrangers, cette volonté est à
l’origine d'un grave malentendu
avec la Banque mondiale pour la

agglomération où devront se re-
joindre. dans cinq années, les

deux équipes actuellement au
travail.

Les seuls travaux de génie civil

exigés par la réalisation de ces

Epiano center
|24226:3Ô :_

reconstruction et le développement 660 kilomètres de vole ferrée repré-

71 . RUE DE LAlGLE -

qui refusa son concours pour le

financement de la construction
du chemin de fer transgabonals.
Le chef de l’Etat n’a cessé d'atta-

cher une importance considérable
à la réalisation de ce projet, dont
il pouvait annoncer â ses conci-

KLM,oucommentfai découvertl’Extrême-Orient.

Le Bourget, par un petit matin gris.

Ma femme et moi montons dans le DC-g de 1a KLM, qui
nous dépose d’un coup d'aile à Amsterdam.
Bien que très brève, notre escale nous laisse le temps de
profiter de la tax-free sliop de Schiphol, â mon avis la moins
chère d’Europe. Emplettes foires, nous nous retrouvons
dans le DC- 10-30 de la KLM. Eu comme de coutume
avec la KLM, le vol seca moelleux de bout en bout,

y compris l'atterrissage à Bangkok, notre première étape.

servie à bord nous prépare â notre prochaine étape :

Djakarta, capitale de l'Indonésie.

Bangkok, c’cst la duc des temples, et du plus sublime
d'entre eux, le War Phra Keo. où nous Tombons en extase

devant le Bouddha d’émeraude.
Mais Bangkok a uu autre nom : la "Venise asiatique”.

Notre jonque louvoie un long

n moment dans l’entrelac des petits

canaux, avant d’accoster une
barque transformée en cuisine

ambulante, où nous nous initions

“i

,r â la gastronomie thaï.

Djakarta offre deux visages : à h ville moderne nous
préférons cependant la dté traditionnelle autour du port
de Tanjun Priuk, avec l’inoubliable marché aux poissons
tropicaux et les maisons curieusement alambiquées du
quartier chinois. De là, nous partons sillonner Java en
train express et en autocar : nous voyons Bogor et

son Palais au milieu des jardins botaniques, Bandung et

ses plantations de thé, Jogiakarta et son palais des sultans,

le Kraton. Maïs surtout, surtout, Borobudur, gigantesque
temple bouddhiste isolé sur une colline, que d’enthousiasme,
nous plaçons au premier rang des merveilles du monde.

Et puis, nous nous envolons vers Denpasar.

sentent un marché de 80 milliards
de francs CFA. En 1975, la dota-
tion budgétaire prévue pour le

Transgabonais est de 12 müliaxds
de francs CFA S! le gouverne-
ment de Libreville, qui bénéficie
d’ailleurs du concours de la France
et de celui de la Communauté
économique européenne, a pu se
lancer dans une entreprise de
cefcce Importance, c’est parce que
l'expansion de sa production et
celle de son commerce extérieur
n’ont cessé de se développer pro-
gressivement au cours des der-
nières années.

Deux millions de tannes de
manganèse ont été exportées en
1974. Compte tenu des difficultés
de transport — par téléphérique,
puis par le chemin de fer Congo-
Océan, — la construction d’une
voie ferrée est prévue et permet-
trait de relier Moanda au Trans-

gaOonals, à Booué, située à
300 kilomètres. Ce projet suppose

la construction d’un port mlnéra-

üer à proximité de LÜnevUle, port

qui ne sera rentable que al le

minerai de fer de Mekambo, situé

dans la région de Bellnga, est

exporte. H est vrai que ces pers-

pectives se précisent, puisque [e
gouvernement gabonais s’est assuré

l'année dernière 60 % du capital

de la société SQFXMER qui met-
tra en exploitation l’immense

gisement de Mekambo, et puisque

les groupes japonais Mitsui êt

Mitsubishi ont fait connaître qu'ils

étaient éventuellement prêts à
entrer dans la société SOFZMER.
Déjà réajusté, le prix de l’ura-

nium gabonais pourrait ètrç

relevé substantiellement. La ques-

tion a déjà été abordée incidem-
ment par la mission de dialogue
conduite par M. Jean-Paul Brault,

chef de cabinet de M. Pierre

Abelin, qui a séjourné rai décembre
à Libreville, et le Commissariat
à l’énergie atomique continuera
sans doute d’acheter la totalité

de la production à un prix supé-

rieur au prix mondial.

La baisse d’activité da bâti-

ment en Europe a entraîné, depuis

septembre dernier, une baisse des
prix du bois dont le consommateur
ne peut, il est vrai, pas se rendre
compte, car elle n’est pas réper-
cutée par les détaillants. En 1973,

ce secteur représentait un chiffre
d’affaires de l’ordre de 25 mil-
liards de francs CFA. L'ouverture
des chantiers du Transgabonals'
devrait offrir un nouveau débou-
ché â certains bois qui n'avaleat
pas encore été commercialisés.

En tout état de cause, le bud-
get 1975. qui est équilibré sans
appel à aucun nouvel emprunt,
est en mesure de supporter la
politique de développement misa
en œuvre par le président Bongo.
Ainsi, bien que les charges de la

dette passant de 15 milliards

400 millions à 27 milliards 100 mil-
lions de francs CFA., par rapport
au budget précédent, elles ne re-

présentent plus que 17.0 % par
rapport aux recettes ordinaires,

contre 31,7 re en 1974. De meme,
bien qn’en accroissement de 82 %,
les dépenses de fonctionnement ne
représentent plus que 29 des
dépenses totales, contre 55 % dam
le budget précédent.
L'enrichissement rapide da

Gabon explique non seulement n
brusque fièvre de développement,
mais aussi le style de son prési-
dent. Conscient de ce qu'en
Afrique Noire stabilité politique
et prospérité économique restent
indissolublement liées. M. Albert
Bernard Bongo tient avec fermeté
la barre de l’Etat. D’autre part B
mène une politique étrangère de
plus en plus indépendante des
grandes puissances, tandis qu'a
aspire à jouer un rôle accru en
Afrique Centrale.

PHILIPPE DECRAENE.

Prochain article:

« LE PÈRE

DE LA RÉNOVATION »

24226.30
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Ministère des Enseignements Primaire et Secondaire

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

La suite de notre séjour nous
• dispensera d'aurres enchan-

l tements : le marché flottant

^ de Damnent! Saduak,

V débauche de cris et de cou-
*• leurs, le parc de Rose

[
Gardcn, paradis des roses

5 et des orchidées, le palais

^ de Bang-Pa-in, ancienne et

<4$ somptueuse résidence d'été
” des rois.

Et puis, bien trop vite,

vient le moment de prendre
congé de la Thaïlande.

La collation qui nous est

Bali ! L'île aux reliefs toujours renouvelés.» Les
plages bordées de cocotiers, toutes différentes». Les récifs

de coraux, les rizières luxuriantes escaladant les collines».

Les 10.000 temples... Et un peuple d'une grâce, d'une
beauté, d’une gentillesse proverbiales, et toujours réelles.

Chaque Balinais, chaque Balinaise pratique un art de vivre
où se mêlent avec un rare bonheur la religion, la danse
et l'artisanat.

Bali, comme vous pouvez en juger, rend les

voyageurs lyriques.

Et mélancoliques aussi de la quitter. Car nous devons
reprendre le chemin du retour. Et il faut tout le confort
du DC-10-30, route la prévenance des hôtesses hollandaises
et toute la chaleureuse atmosphère des vols KLM pour
adoucir ce rtc mélancolie.

D’ailleurs, c'est déjà décidé : nous reviendrons en
Extrême -Orient.

Avec KLM, bien sûr.

W5-197B est ouvert aux
secondaire (gé£è£i çt

j
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LH « FRONT DU REFUS » CONTRE M. ARAFAT

«La parficipation de l'O.L.P. à la conférence de Genève
équivaudrait à la reconnaissance de l'entité sioniste »

le Dr Georgesnous
Beyrouth. — « Pourquoi aTtms-nous orga-

nisé l'attentat, le 11 décembre dernier, con-
tre un cinéma de Tel-Aviv ? (1). La raison
en est simple : il n'existe pas d'objectifs
exclusivement civils en Israël. Nous affron-
tons un peuple en armes, nn peuple d'occu-
pants. Il s'agit d'une guerre totale. Nous
nous battons contre les sionistes sur tous
les fronts s militaire, économique, politique.
Leur objectif est de détruire les Palesti-
niens en tant que nation : ils ne font pas
de quartier s ils tuent canc distinction nos
combattants, nos femmes, wiq: et
nos vieillards. Pourquoi devrions-nous être
animés, plus qu'ils ne le sont, de sentfmenis
llllWWÎtaÏTi J m

On na peut s'empêcher de ressentir un ma-
laise en écoulant le D r Georges Habache.
le leader du Front populaire de la libéra-

tion de la Palestine (FJPJJPJ. exposer ses
vues avec un mélange de sérénité et de pas-

sion. Deux images du personnage, contra-

Habache
dietoires et inconciliables, se succédant, s'en-
trechoquent. ou se superposent. L'homme
qui revendique — ou à qui on attribue —
des opérations parmi les plus sanguinaires

a été pendant une quinzaine d’années un
pédiatre respecté qui exerçait son métier
comme un sacerdoce. Chrétien. — de rite

grec orthodoxe.— il dispensait gratuitement,
jusqu'en 1987, dam nn hflpilal d'Amman,
tenu par des religieuses, des soins et des
médicaments aux nécessiteux et venait en
aide à ses patients les plus démunis». Ce
> médecin des pauvres » — dont la cham-
bre monacale s'ornait d'un crucifix — s'est

converti au marxisme au lendemain de la

guerre de six jours. Convsrsiou d’autant
plus étonnante que le D' Habache. lue des
fondateurs, en 1953. du Mouvement des na-

tionalistes arabes, passait pour être un
homme de droite, malgré ses professions de
foi révolutionnaires ».

Dès la création du FJ?JmP» en décembre
1967, il se lance dans l'action violente.

Abandonnant la médecine et délaissant sa
femme et ses deux enfants, il plonge dans
la clandestinité. B inaugure la pratique des
détournements d'avions, dont l’un devait
servir de prétexte au roi Hussein pour li-

quider les fedayin en septembre 1970. Cible
de divers » services ». — israéliens, jorda-
niens. et<L — n a fait depuis lors de rares
apparitions publiques et accepte encore plus
rarement de rencontrer des journalistes.
Entouré de gardes du corps armés jus-

qu'aux dents, il nous reçoit dans la modeste
permanence du F-LJJL., au camp de réfu-
giés de Chatila. à Beyrouth. Le D r Habache
n'est plus l'homme à la carrure de boxeur,
rayonnant de santé et de puissance, que
nous avions rencontré il y a cinq ans. La
moustache est toujours drue et noire, mais
les chevaux, coupés en brosse, sont grison-
nants. Le visage est émacié, le corps» amai-
gri. est légèrement voûté. Rescapé d'une
crise cardiaque, le D r Habache parait plus
que ses quarante-huit ans.

Apparemment effacé, £1 ne s’ex-
prime q u'après avoir interrogé des
yeux M. Bassam Abou Cfaerif, le

bouillant porte-parole du F-P-L.P.
Majgré son affabilité, son style
est cependant aussi tranchant
qu’un bistouri Idéologue du
« front du relus » 12), il jure de
ne pas déposer les armes avant
d'avoir détruit « Ventilé sioniste ».
Personne ne conteste sa sincérité,
mais certains de ses adversaires
au sein de l’OILP. le traitent de
« fanatique », parce que e ma-
nichéen ». Il ne conçoit pas,
disent-ils, qu'un compromis puisse
être autre chose qu'une compro-
mission. H est désavoué tant par
la droite que par l'extrême-gau-
che de la résistance palestinienne.
Sa vision du mandsme ne corres-
pond pas aux normes considérées
comme « orthodoxes » & Pékin ou
à Moscou ; la presse soviétique Ta
qualifié, en août dernier, de
<c pseudo-révolutionnaire ». Autant
que l'on sache, seul le régime
hmudstn d’Irak lui fournit soutien
et assistance.
« La Palestine, nous déclare-1- il,

est tout aussi àrabo-palesttnienne
que la France est française. Notre
objectif stratégique — au sujet
duquel ü rfy a aucune divergence
au sein de ta résistance — est dès
lors de rétablir limité de notre

pays, de rapatrier ceux qui en ont
été chassés, et «py édifier un Etat
démocratique multi-canfessionnel.

Nous ,estimons donc, contraire-'

ment à d'autres organisations de
fedayiOi que tout règlement qui

consoUderatt l’entité sioniste en
lui conférant une quelconque lé-

gitimité,. constituerait de notre

partime forme de capitulation.

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU

— Vos adversaires de l’O-L-P.
soutiennent qu’un règlement
négocié, aboutissant à la récu-
pération d’une partie de la Pa-
lestine, ne serait qu'une étape
vers la Palestine unifiée et dé-
mocratique que vous appelez
de vos vœuoL.
— Je ne suis pas, en principe,

contre une politique des étapes, à
condition que celle-ci fasse pro-
gresser notre cause. Or, les condi-
tions actuelles ne sont pas propi-
ces à un tel progrès. Le rapport
des forces régionales et interna-
tionales n'est pas en notre faveur.
Une négociation ne peut donc se
solder que par une reconnaissance
implicite ou explicite de TEtat
d’Israël, dont les frontières se-
raient garanties par nombre de
pays arabes et de puissances
étrangères.

— L'accueil triomphal ré-
servé à M. Tasser Arafat par
l’Assemblée générale des Na-
tions unies n'est-U pas la
preuve que le rapport des for-
ces Internationales s'est ren-
versé en votre faveur ?

— Dans Vabsolu. Vévénement
pourrait paraître une victoire

éclatante. En l’occurrence, cet

accueil nous parait éminemment
suspect. Nombre d’Etats gui se

sont prononcés m faveur de l'ad-

mission de VOJLJP, & VONTJ, avec •

statut d’observateur, cherchent, en
réédité, à nous soudoyer, à nous
entraîner sur la voie de la capi-
tulation.

tout, à se débarrasser de l'oc-

cupation israélienne^

— Vous avez mal conduit votre
enquête ! répond M. Habache
avec une colère contenue. Avez-
vous demandé à vos interlocu-
teurs s'ils se rendaient compte
qu'üs devront renoncer définiti-

vement à 80 % du territoire pales-

tinien? Savent-üs seulement quel
prix M. Arafat devra payer pour
obtenir le droit d'ériger un Etat
fantoche en Cisjordanie et ü
Gasa ? Sûrement pas. On promet
aux Palestiniens un « pouvoir
national ». mais on se garde bien
d'indiquer quelle en serait la

contrepartie.

— Préférez- vous, dans ces

conditions, que la Cisjordanie

et Gaza soient restituées au roi

Hussein ?

— Il s'agit d'un faux dilemme
devant lequel M. Arafat essaie de
nous placer. Le choix n'est pas
entre l'OXi*. et le roi Hussein,
mais entre la capitulation et la

lutte armée. Noire devoir est de
mobiliser, d'armer les masses afin
qu'elles puissent reconquérir, pan
par pan. leur patrie. L’objectif ne
sera pas facile à atteindre. Mais
pourquoi serions-nous moins
combatifs, moins patients que le

peuple vietnamien ? Nous préfé-
rons nous battre vingt ans. trente
ans encore, plutôt que d’adopter
la logique des pétaintstes.» »

Les traîtres seront châtiés

« La négociation

conduira à la reconnaissance «FIsraçl »

— Pourtant, dans son allo-

cution devant rAssemblée gé-

nérale, M. Yasser Arafat n’a
rien dit qui puiæe être inter-

prété comme une capitula-

tion—
— C’est vrai, mais seulement

en apparence. L’essentiel n’est pas

ce qu’Ü dit. mais ce qu’ü est

disposé â faire. Tl est prêt, non
seulement à se contenter d’une
partie de la Palestine, mais aussi

à se rendre à la conférence de
la paix à Genève. Or, je le re-

pète, la conjoncture ne nous
permettra pas de crier un Etat

à partir duquel nous pourrions

poursuivre ta lutte armée contre
Israël. L’ensemble de la commu-
nauté internationale considère

d’ores et déjà que te règlement
élaboré à Genève sera définitif.

— Vous n'avez pas h vous
inquiéter puisque les Etats-

Unis et Israël sont hostiles à
la participation de l’OJJP. a
la conférence de la paix—

— Tout homme politique doit

être prévoyant. Pour ma part, je

suis persuadé que Washington
souhaite intégrer TOJ^P. dans
la négociation internationale.

M. Kissinger est trop malin pour

Use monnaie européen*»
est-elle encore possible?

• La politique commerciale de
la CAS. dans, le domaine,
agricole à l’égard der «g*
associés et des

.

pays médi-

. tencanfens.
- • Les.multinationales et l’JSa-

ropt.
,

o L’économie danoise et le
- - -Marabé commun.
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de» mr***™ premières en
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> Les perspectives Jaeertaîues
• du commune International

sn MIS- : r :
-

• là marine marchande dans
'
- fe monde. - ,

s*imaginer qu’ü réussira d. assu-

rer la pérennité des intérêts pé-
troliers et impérialistes des Etats-

Unis au Proche - Orient sans
désarmer dabord Ut résistance
palestinienne. Nous disposons de
nombreux indices sur lies Men-
tions réelles de nos ennemis. Les
contacts secrets se sont multi-
pliés ces derniers mois entre des
personnalités palestiniennes et

des représentants des Etats-Unis
et tPTsraSL

— N’est-il pas normal que
de tels contacts soient établis,

même, entre belligérants qui
ne cherchent pas im compro-
mis à tout pjîx?
— Notre confrontation avec les

sionistes n’est comparable à au-
cun autre conflit. Les masses
palestiniennes rtacceptent pas et

n"accepteront jamais Vexistence
de EEtat juif. Or. tout contact,

toute négociation avec les israé-
liens est une manière dadmettre
leur présence -De même, une
éventuelle participation de l’ODJ*.
à la conférence de Genève équi-
vaudrait d une reconnaissance
de facto de Ventité sioniste.

» Pire, la négociation conduira
inéluctablement à la reconnais-
sance <tde jures d’Israël, puis-
qu'elle se déroule selon le» termes
de la résolution 242 du.Çonseü de
sécurité, que M. Arafat sera

obligé ^accepter mut fois que le

paragraphe concernant les Pales-
tiniens aura été remanié .(3).

m— Nous avons pu constater,

; cependant, au coure d'une
enquête menée dans les terri-

toires occupés, que les Pales-
tiniens soutiennent l'OXP. et

souhaitent que celle-ci soit

représentée à la conférence de
Genève. Us cherchent, avant

M. Habache ajoute, sur un ton

décidé : a Si l'OJLP. devait siéger

à la conférence de la paix, elle

perdrait toute représentativité,

même si elle devait bénéficier du
soutien de cent cinquante Etats t

Nous nous retirerions de Forga-
nisatkm, afin de poursuivre la

révolution jusqu'à son terme, côte
A côte avec les autres formations
de la résistance qui auraient,
comme nous, quitté FOLP. Notre
peuple saura alors infliger aux
traîtres le châtiment qu’üs méri-
tent! » (4).

Pour le leader du FJJ*P.. le

processus de la c trahison » est

déjà engagé. A l'en croire, un
marché aurait été conclu â la
réunion des chefs d'Etat arabes,

tenue à Rabat en octobre dernier.

Sur l’mstigation de l’Egypte et

de l’Arabie Saoudite, soutient-il.

M. Tasser Arafat aurait accepté
de se rallier â un règlement négo-
cié, en échange de quoi il a obtenu
la reconnaissance de l'O. L.P.
comme 'étant T « unique repré-
sentant légitime du peuple pales-
tinien ». Le leader de la résistance
palestinienne se serait en outre,

résigné à engager un dialogue
avec le roi Hussein. « en violation

de toutes les résolutions adoptées
par l’OJLP. condamnant le régime
hachémite ».

— Pensez-vous qu’un affron-
tement armé soit inéluctable
entre vos partisans et ceux de
M. Tasser Arafat?

— Nous essaierons de l'évtter.

Nos fusils devraient être pointés
exclusivement eri direction de
l'ennemi sioniste. Mais si nous
nous heurtons à une force arabe,
quelle qu’elle soit, nous saurons
nous battre, comme cela a été le

cas en Jordanie en septembre 1970.

— M. Arafat nous a déclaré
qu'il souhaite entretenir un
dialogue avec le c front du
refus », qu'il assimile à une
opposition naturelle au sein
d’un mouvement démo-
cratique (5).

— Nous refusons d’être assimilés
à une opposition parlementaire.
Nous représentons la révùlutùm
face aux tenants de la trahison.
Tout le peuple palestinien sera,

le moment venu, à nos côtés.

— Vous risquez fort d'être

isolés sur Le plan International.

L'UJUS-S.. comme les Etats-
Unis. souhaitent fe. paix su
Proche-Orient.

— Certaines divergences, somme
toute assez naturelles entre forces
révolutionnaires, nous séparent de
nos alliés sornétiçues. Mais nous
espérons les résorber par un dia-
logue permanent. H en m de
même pour la Chine populaire,
arec laquelle nous n’avons pas de
différends substantiels, dans la
phase actuelle de notre lutte. En
tout cas. les événements, les réa-
lités concrètes se chargeront de
trancher le débat ! »

(1) L’attentat a fait trois morts— dont un terroriste _ et une
soixantaine de blessés (le Monde du
13 décembre).

<2i Le « Iront du refus » est consti-
tué essentiellement de trois organisa-
tions : le FJPLJ. du Dr Georges
Habache : le FJ’L.P. - commande-
ment général de M. Ahmed Jlbril, le

Front de libération arabe <soutenu
par ITrat, et dont l’existence sur ]e
terrain est pratiquement nulle). Le

front du refus » s'oppose t la très
gronde majorité de l'OXi*. sur la
question d'un règlement négocié du
conflit palestinien.

(3i La résolution Indique qu'une
solution équitable devrait être appor-
tée au problème des « réfugiés »,

alors que I'OIj.F. exige que l'on
reconnaisse au peuple palestinien
des e droits nationaux légitimes ».

(4) Le F-FJL.F. s'est retiré du
comité exécutif de l’OLP, en sep-
tembre dernier, mais lait toujours
partie de la « centrale r des fedayin.

(5) Le Monde dn 7 Janvier 1975.

• Le Pen Club dFIsraël -a

renvoyé à FUNESCO un chèque
de 3 000 dollars qui lui était par-
venu pour couvrir une partie des
frais de séjour des membres afri-
cains et asiatiques qui ont assisté

au récent congrès tenu par cette
organisation à Jérusalem. —
(APP.)
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A . la commission des droits

de rhomme de f'ONU

L
f

0.LP. OBTIENT LE STATUT

D'OBSERVATEUR
(De notre correspondante.)

Genève. — Dès la
1

première
«asarirw de la session annuelle de
la commission des droits de
l’homme de l’ONU qui s’est ou-
verte lundi 3 février au Palais
des nations, l’OLP, a obtenu le

statut d’observateur par 24 voix
contre 1 (Etats-Unis) et 5 absten-
tions (RPAu, France, Italie, Pays-
Bas et Royaume-Uni).

Dans son discours d’ouverture,
M. Marc Schrefber, directeur de
la division des droits de l’homme,
a précisé qu'a s’agit entre autres
pour cette commission « de stig-

matiser et de faire cesser les at-
teintes aux droits de l’homme où
qu’eues se produisent ».

Cependant l'ordre du Jour de
la Bwsinn

. qui nasse sous silence

les camps et les hôpitaux psychia-
triques de rUJLS.S., la guerre
particulièrement meurtrière du
Kurdistan, le sort des minorités
dans nombre de pays, comporte,
c en tant que question hautement
prioritaire ». les « violations des
droits de l’homme dans les tem-
toires occupés au Moyen-Orient ».

La gestion examinera, d’autre

part, nn rapport du groupe spé-
cial d'experts sur le traitement
infligé aux prisonniers politiques

et aux « combattants de la

liberté » de Namibie, de Rhodésie
dn Sud, d'Angola, du Mozambique
et de la Guinée-Bissau. — L v

Egypte

La visite de M. Gremyko a’a pas permis

de régler les principales divergences

M. Brejnev reste attendu au Caire

« L’Egypte et i'C r.ion soviétique
ouvrent une nouvelle page dans
leurs relations bilatérales a
affirmé mardi 4 février le prési-
dent Sadate. Le chef de lEtat
égyptien a fait cette déclaration
â l'Issue d'un entretien de quatre
heures avec M. Gromyko. ministre
soviétique des affaires étrangères,
arrivé La veille au Caire, après une
visite en Syrie.

Le président Sadate a précisé
que les conversations avalent
porté sur des domaines politiques,
économiques, ainsi que sur n la

coopération militaire s entre les

deux pays. U a souligné que la

discussion avait été « amicale •>.

Le président Sadate a encore
indiqué que la compréhension
était u Tnainfcnanf entière a entre
l'Egypte et l’Union soviétique.
De son côté, M. Gromyko a

déclaré à la presse que ses conver-
sations avec le président Sadate
ont été « très utiles h et qu'elles
s'étalent déroulées dans une
atmosphère « amicale et cons-
tructive ». Le ministre s’est refusé
toutefois â préciser les questions
qui ont été évoquées : u Tl serait
difficile, a-t-il dit, de les énumé-
rer. » U a confirme que le voyage
que M. Brejnev devait effectuer
au Caire au mois de Janvier der-
nier 'n'avait été qu'ajourné Le
secrétaire général du parti com-
muniste soviétique, a-t-il dit.
a viendra en Egypte ». Aucune
date n'a. semble -t-iL été fixée.

Il est indéniable que la visite

de M_ Gromyko a permis un ré-
chauffement des relations entre
les deux pays. Cependant, nous
précise notre correspondant au
Caire, les problèmes essentiels ne
sont pas réglés. Les discussions
vont pouvoir continuer dans un
climat meüleui. Selon un rap-
port des services de renseigne-

ments américains, deux cargos
soviétiques charges d'armes sont
arrivés en Egypte, pour la pre-
mière fois depuis l'été 1B74. Sept
mille tonnes de munitions et de
pièces de rechange auraient été

débarquées ces dernières semaines.

Outre le président Sadate,
M Gromyko a rencontré à deux
reprises son homologue égyptien.
M. Ismaïl Fahmi. et s’est entre-
tenu avec le premier ministre,
M. Abdel Asiz Hegazi. Le ministre
soviétique devait quitter Le Calro
ce mercredi matin et un commu-
niqué commun devait être publié
après son départ.
Au cours de sa conférence

de presse, M. Sadate a encore
déclaré :

m .Y; nous ni Israël ne pouvons
régler par la force le conflit du
Proche-Orient, u.» Si /srai*! ffre
la leçon des èvenemeigts du 6 octo-
bre, il apprendra que le conflit ne
sera pas réglé par la force ou
per l’action militaire, quelle que
soit cette force ou cette action.
S: Isrcël tire cette leçon, ü cessera
de drainer l'arsenal américain et
se retirera des territoires occupes
afin de désamorcer la bombe puis
siégera ô Genève pour convenir
d'ur.e paix permanente avec les
Arabes. »

Interrogé sur l'éventualité d'un
réglement a partiel » à l'occasion
de la prochaine visite au Caire de
M. Henry Kissinger, attendu le

12 février dans la capitale égyp-
tienne. le président a répondu :

h Je ne sms pas d’accord sur le
terme u partiel ». cor, dans cer-
tains milieux, il est interprêté
comme si l’Egypte allait conclure
un accord séparé avec Israël » Le
chef de l'Etat a précisé qu'un
nouvel accord Intérimaire consti-
tuerait « un progrès dans le pro-
cessus de paix ».
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DIPLOMATIE AMÉRIQUES
UE « SOMMET » FRANCO-ALLEMAND Chili

Les propositions de M. Kissinger ne remettent pas en cause
se flédareot prêts à atceeffir nèfle enflés

la réunion préparatoire sur l'énergie lüiïs
Les déclarations de M. Kissinger

sur ranergie ont dominé les com-
mentaires A 1Issue de la ren-
contre franco - allemande « au
sommet ». mardi 4 février. M. Gis-
card d'EstaLng a estimé, pour sa
part, que ces déclarations ne re-i

mettent pas eri' cause la phase
préparatoire de la conférence sur
l'énergie proposée par la France.

Interrogé par TF 1. le président

de la République a ajouté que les

c remarques » du secrétaire d'Etat
américain étalent « relatives au
deuxième stade, c'est-à-dire le

stade de la coordination des poli-
tiques énergétiques après la reu-
nion préparatoire ». « Donc ce
sont, a-t-il dit, des questions que
nous examinerons après que la

réunion préparatoire se sera
tenue. »

Le chancelier Schmidt, égale-
ment interrogé par TF 1, a ré-
pondu par la négative A la ques-
tion de savoir si une situation
nouvelle était créée dans la ques-
tion de l'énergie après les décla-
rations de M. Kissinger
U semble en effet que Paris et

Bonn aient reçu & ce sujet des
assurances de Washington. Le dis-

cours de M. Kissinger leur avait
d'ailleurs été communiqué avant
qu’il ait été prononcé. Le prési-
dent français et le chancelier
allemand ne pouvaient dans ces
conditions que se déclarer d’accord
pour que la pré-conférence sur

l’énergie se réunisse à la mi-mars,
date déjà, envisagée lors de la ren-
contre Giscard d’Estatng-Ford A
la Martinique. La France adres-
sera prochainement des Invita-
tions, a dit le porte-parole fran-
çais, M. Rossi, tandis que son col-
lègue allemand, ML Grünewald,
exprimait la « satisfaction > de
son gouvernement au sujet de
l’initiative française.
Cela ne signifie cependant pas

que l'on se soit rapproché sensi-
blement d'une pollltque énergéti-
que européenne commune.
M. Grünewald a en effet ajouté :

< Tl serait souhaitable qu'avant
le début de la conférence on
puisse avoir un point de vue
commun au sein de la CFF. ; des
discussions sont en cours. Mais il

y aura suffisamment de temps
entre la réunion préparatoire et
la conférence elle-même pour
harmoniser les points de vue. »
Le conseil de la Communauté doit
rouvrir le 13 février le dossier
de la politique énergétique
commune.
Sur la « renégociation » britan-

nique, les deux porte-parole se
sont montrés évasifs. Selon eux,
Bonn et Paris ont « un même
point de vue sur les propositions
de la Commission s pour la. mise
en place du mécanisme correcteur
dans le domaine budgétaire. Ces
propositions sont en cours d’exa-
men dans les deux capitales, mais

la question est trop complexe pour
qu’ « une réponse définitive puisse
être farte en l'état actuel des
choses ». A une question sur le rôle
de médiateur que pourrait jouer
le chancelier, le porte-parole alle-

mand a déclaré : « Le chancelier
a toujours essayé de trouver des
solutions au problème, mais iZ ne
veut pas être placé dans un rôle
d'arbitre; cela ne veut pas dire
qu'a ne tente pas d'établir des
contacts énergiques, mais il trouve
quq le terme de médiateur est
trop important. »
ML Grünewald a confirmé qu’au-

cun changement n 'était intervenu
dans la position allemande sur
le dialogue euro-arabe. L'Allema-
gne fédérale maintient ses réser-
ves sur une participation de
l'OJJ». comme observateur, mais
son gouvernement reste intéressé
à ce que ce dialogue se poursuive.
Bien que M. Giscard d’Estalng

oit dit que, sur les prix agricoles,
les attitudes de la France et de
l'Allemagne étaient « parallèles et
voisines », les « désaccords im-
portants », mentionnés mardi par
le ministre français de l'agricul-

ture. subsistent, sauf sur un point :

les aides nationales ou commu-
nautaires, à propos desquelles,
selon M. Rossi, les conceptions se

sont rapprochées.
Les porte-parole ont donné par

ailleurs les précisions suivantes
sur les entretiens qui se sont

déroulés dans le même temps
entre les ministres.

• RECHERCHE. — ML d'Or-
nano et Matthafar ont surtout
envisagé la préparation de la pro-
chaine conférence spatiale euro-
péenne qui devrait permettre
d'installer fin mars la nouvelle
agence spatiale pour l'Europe.
Dans le domaine nucléaire, ils ont

j

passé en revue les possibilités de
coopération pour la production de
centrales et le développement de
nouvelles filières. Ils ont envisagé
les rapprochements industriels
souhaitables dans ce but

• DEFENSE. — MM. Bourges
et Leber ont confirmé l’intérêt

porté par les deux gouvernements
à la coopération dans le domaine
militaire. Ils sont satisfaits des
activités bilatérales qui ont per-
mis c une coopération aussi éten-
due que le permettaient les pos-
sibilités matérielles ». La collabo-
ration industrielle se poursuit
sans heurt.

• EDUCATION. — MM. Haby
et Schutz ont souhaité améliorer
les échanges de Jeunes. M. Haby
a cité l'expérience des lycées
franco-allemands et a annoncé
qu'une session franco-allemande
se tiendrait à la rentrée au lycée

Hoche de Versailles. Ils ont. d'au-
tre part, examiné les problèmes
de la reconnaissance mutuelle des
diplômes.

les eommentcires de la presse

L'HUMANITE : pas de quoi être

euphorique.

« Dans des déclarations faites à
l’issue des entretiens de l’Elysée

par les deux ministres de la dé-
fense. MM. Yvon Bourges et

Georg Lehar, les gouvernements
de Bonn et de Paris « saut satis-

» faits des activités bilatérales qui
» ont permis une coopération aussi
» étendue, que le permettaient les

t possibilités matérielles ». Ce
même Georg Leber ayant déclaré,
le 31 janvier, au journal General
Anzeiger : « Si nous avons affaire
» à une menace, c'est celle des
» troupes blindées à l’Est prêtes
» à passer à l'action ». voüà qui
en dit long sur la « coopération
militaire » à laquelle on voudrait
entraîner notre pays. Mais comme
tout cela cadre bien avec les ré-
centes déclarations antisooiétiques
des dirigeants de l'OTAN.

» On le voit, a y a vraiment peu
de quoi être euphorique après ce
« petit sommet élyséen », dont les
résultats ne doivent rendre que
plus vigilante l’opinion fran-
çaise. »

(FRANÇOIS LESCURE.)

LE FIGARO : des voies qui ne se

rencontrent pas.

< Le président de la République
a qualifié de c parallèles et voi-
sines » les attitudes des deux pays
à l’égard de ces problèmes. L’en-
nui, pourrait-on faire remarquer,
c'est que deux lignes parallèles

.

même si elles sont très « voi-
sines ». par définition, ne se ren-
contreni jamais.

» Il semble en fait que sur le

premier point le président et le
chancelier se soient bornés à ana-
lyser en commun les positions
présentées récemment par la Com-
mission de Bruxelles. En raison
des questions de principe impor-
tantes que pose la démarche du
gouvernement de M. Wüsan. un
examen approfondi est néces-
saire et ü va se poursuivre ainsi

que la signalé M. Rossi. (—

)

»

(JACQUES M.-J. OGLIASTRO.»
IBAUDOUIN BOLLAERT )

L'AURORE : la parfaite entente.

« Sans vouloir ternir l'image
immaculée de cette coopération
exemplaire entre deux gouverne-
ments. on peut s"interroger sur les

résultats pratiques: de cette idylle

enchanteresse entre la chancel-
lerie allemande et l’Elysée. f_J
» Comme de très bons amis.

Helmut et Valéry tiennent sans
doute à garder des secrets qu’as
n’entendent pas partager avec le

premier ministre venu. Mais à
rester confidentielle, la parfaite
entente franco-allemande pourrait
ne jamais porter de fruits. »

YVES BENOIT )

EUROPE 1 : tout le monde est

pour—

« En somme, a est à peu près
impossible au chancelier allemand •

et au président français de dire
j

auand ils avancent, alors qu'ü est

tout à fait facile, et presque
recommandé, aux ministre d'ex-

pliquer sur quoi ils s'opposent.
Vous voyez que les adversaires de
[‘Europe supranationale n’ont pas
à s’inquiéter. Ce n'est d‘ailleur3

pas un hasard si les hommes poli-
tiques français les plus sincère-
ment européens déchantent les

uns après les autres aussitôt qu’ils

entrent au gouvernement et voient
les affaires de plus près.

Car non seulement les gouver-
nements européens n'ont pas de
volonté politique commune réelle,
mais les opinions nationales ne
sont guère tenues au courant que
des principaux sujets de discorde.
Et dans ces conditions. VEurope
c'est un peu comme le beau temps
en vacances : tout le monde est
pour et personne n’y peut rien. »

(ALAIN DUHAMEL. (

FRANCE -INTER : de nouveau
convaincre.

a Si l'agriculture est nécessaire
à la France, elle l’est également
à la Communauté européenne, et
le gouvernement français a réussi,

dans le passé, à convaincre ses
partenaires européens de consen-
tir des sacrifices financiers qui,
au fond, représentaient l'assu-
rance contre la pénurie alimen-
taire en Europe. Aujourd’hui, les

difficultés économiques font que
les partenaires renâclent et qu’ü
faut à nouveau convaincre. Gis-
card et ses ' ministres ont , semble-
t-il. quelque peine à y parvenir.
L’un des arguments qu'ils utili-
sent et qui me parait intéressant
est d'affirmer la volonté française
de nationaliser et de moderniser
notre agriculture qui, pendant
trop longtemps, a bénéficié, ou
plutôt souffert, d’un traitement
parfaitement démagogique. »

(CLAUDE VINCENT.)
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Sept pays d’Europe occidentale

— les suc fondateurs du Marché
commun et la Grande-Bretagne
— ont accepté d’accueillir mille

prisonniers politiques chpiw», a
annoncé, le 4 février A Santiago,

le comité national d'aide aux
réfugiés. Amai se trouve levé

l’obstacle jusqu’à, présent mis en
avant par la Junte militaire chi-

lienne pour retarder les libéra-

tions annoncées le U septembre
1974 : le manque d’enthousiasme
de tous les pays à accueillir des
militants de gauche sur leur ter-

ritoire.

Trente - neuf personnes, qui

étalent réfugiées, à Santiago,
dans les ambassades d'Italie, de
Colombie et du Venezuela, ont
quitté le Chili, ie 4 février, à
destination de divers pays d'Eu-
rope. Aucune personnalité connue
ne figure parmi elles.

D’autre part, les généraux Pino-
chet et Banzer, chefs d’Etat du
Chili et de la Bolivie, se rencon-
treront le 8 février à la frontière

des deux pays, a annoncé le minis-
tère chilien des affaires étrangères.
Les relations diplomatiques entre
ces deux pays sont rappelons-le,
rompues depuis 1963, A la suite

d’un différend sur l’utilisation

d’une rivière qui traverse les deux
pays. Des Informations en prove-
nance de La Paz indiquent que
les deux chefs d’Etat évoqueraient,
en particulier, le problème de « la
sortie d 2a mer » de la Bolivie,
principal sujet de discorde entre
leurs deux pays depuis 1879.

Enfin. M. Henry Kissinger,
secrétaire d’Etat a.mArii»a.in

a a vive-
ment démenti un article du
Washington Post, affirmant qu’il

avait trompé M. Orlando Leteher,
ambassadeur du gouvernement de
l’Unité populaire aux Etats-Unis,

en lui assurant, en 1971, que la

CIA. n’avait pas d’activités au
Chili. — (AFF„ AJ., Reuter.
UFJJ

Êtafs-Unis

M. FORD ATTïND LA VISITE

DE M. BREJNEV L'ÉTÉ PROCHAIN

Atlanta (AFFJ. — Au cours
d’une conférence de presse,
mardi 4 février, le président Fard
a déclaré qu’ü attendait la visite

de M. Brejnev cette année. « Je
suis convaincu que nous paturons
accueillir le secrétaire général
pendant l’été », a-t-D dit.

Au moment du séjour de
M. Ford en novembre dernier à
Vladivostok, alors que lea diri-

geants des Deux Grands se met-
taient d’accord, en principe pour
limiter leurs arsenaux straté-

giques, les milieux officiels avaient
laissé entendre que M. Brejnev
viendrait à Washington en mai
ou Juin pour signer cet accord.
Mais l’incertitude qui a plané
ensuite sur le sort et la santé du
chef du parti communiste sovié-

tique. avait fait naître des doutes
A ce propos.

a 21 n’y a pas de raison que
les divergences relativement mi-
neures ». qui existent entre les

deux super-puissances « ne puis-
sent être surmontées », a estimé
mardi le président

A TRAVERS LE MONDE

Allemagne fédérale

• LE PROCES D’ULRIKE
ME3NHOF, Gudrun Ens&lin,
Andréas Baader et Jan Cari
Raspe, membres de la s Frac-
tion Armée rouges, s’ouvrira
le 21 mal A Stuttgart sous
l'inculpation d’avoir perpétré
six attentats A la bombe, au
cours desquels quatre per-
sonnes ont péri, cinquante-
quatre tentatives de meurtres,
des attaques contre des ban-
ques A Berlin-Ouest et A
Kaisersiautem, et des cambrio-
lages dans des mairies, où des
documents et des cachets ont
été volés. — (AFJ*

J

Chine
• M. VALERY GISCARD D’ES-

TATNG a adressé des messages
de félicitations au maréchal
Chu Teh et A M. Chou En-lai
à l’occasion de leurs nomina-
tions respectives au poste de
président du comité permanent
de l’Assemblée nationale chi-
noise et de premier ministre
du gouvernement chinois.

Finlande
• LE SIEGE DU PARTI

SOCIAL - DEMOCRATE et le

grenier de la villa de M. Kalevi
Sorsa, premier ministre social-
démocrate, ont été cambriolés
en fin de semaine.
M. Rafel Paaslo, président

du parti social-démocrate, a
affirmé que les cambrioleurs
semblaient animés par des
mobiles politiques : Us ont
vainement tenté de fracturer
des classeurs, maïs aucun
document secret ns se trouvait
dans les locaux.
Une autre formation poli-

tique. le parti finlandais de
Tunité du peuple, avait affirmé
il y a quelques semaines que
des cambrioleurs avaient visité
ses locaux.

He Màurlce
• L’EVENTUELLE INSTALLA-
TION DUNE BASE MILI-
TAIRE AMERICAINE A
DIego-Garcia continue de ren-
contrer une large opposition
dans 111e Maurice. Des repré-
sentants du gouvernement tra-
vailliste mauricien et du Mou-
vement militant mauricien,
parti d’opposition de gauche,
non représenté au Parlement. .-

réunis pour la première fois
mardi 4 février A l’occasion
d’une stable ronde» télévisée, .

"en location
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ont été unanimes A déclarer
qu’une telle installation ris-

quait de faire courir de graves
danger A file Maurice en cas
de conflit élargi au Proche-
Orient. — (AFFJ

R hodésie
LES DIRIGEANTS DE
L’AFRICAN NATIONAL
CONGRESS (A.N.C.). organi-
sation qui regroupe les mouve-
ments nationalistes noirs de
Rhodéde. rencontrent ce mer-
credi 5 février M. Ian Smith,
premier ministre. L'entretien
devait porter sur le lieu. la

date, ie nombre des partici-

pants et la présidence de la

conférence sur l'avenir consti-
tutionnel du pays, prévue par
l'accord de Lusaka le 11 dé-
cembre dernier. — (AFF..
Reuter, i

Surinam
I UNE RÉUNION SUR L’AVE-
NIR DU SURINAM (Guyane
hollandaise) se tiendra à

La Haye du 17 au 27 mars,
pour déterminer la date de
l'accès A l’indépendance de ce

territoire de quatre cent mille
habitants, autonome depuis
1954. De nombreuses diver-
gences subsistent sur l'aide

que les Pays-Bas seraient
prêts à accorder an nouvel
Etat comme sur le sort des
quatre-vingt-dix mille Surina-
miens vivant en métropole et

que les autorités de La Haye
souhaiteraient voir rentrer
chez eux. — (AFF.)

Union soviétique

UN APPEL EN FAVEUR DES
DETENUS POLITIQUES
SOVIETIQUES a été lancé, ie

4 février, par M. Sakharov.
L'académicien demande l'inter-

vention de M. Brejnev et de

M. Wilson, une semaine avant
la visite du premier ministre
britannique A Moscou, ü attire

L’attention sur le sort de vingt-
trois détenus, dont M. Bou-
kovsky, le mathématicien Léo-
nid Plloucbtch, l'historien Va-
lentin Mono, n s’inquiète des
Tatare de Crimée et déplore
que son appel A cet effet, lancé
lors de la visite de M. Nixon,
soit demeuré sans réponse. —
lAFF.)

(Publiait}

CHEVEUX
DÉFICIENTS
PAR EXCÈS DE SÉCRÉTION

Si votre cuir chevelu sécrète trop
de sébum, al de ce fait, les raci-
nes de vos cheveux se sclérosent
au point d’entraîner une chute
régulière, des démangeaisons, la
formation de pellicules. l'appari-
tion de plaques et même la cal-
vitie totale, reueelgnez-vouB sur
le traitement THS 00 soufre
métalloïde équilibré qui régularise
la sécrétion du sébum, revitalise
le bulbe du cheveu, reconstitue
et accéléré ta croissance des raci-
nes anémiées. Résultats particu-
lièrement spectaculaires (cas mas-
culins et féminins). Documenta-
tion gratuits sur TH2 auprès de
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ANNIVERSAIRE

IL Y A TRENTE ANS. YALTA
Isolation thermique et phonique

en 8 jours, plus un bruit...
H y a trente ans. le 4 février _ _ .

a*ouvi ait à Yalta '(Crimée) / ^« jle deuxième >' sommet des il* I

Trois Grands de la dernière
guerre. Roosevelt voulait en - par ANDRI
faire le point da départ d'un
. monde uni > dont les d’alliés indispensables, étalent de-
Hnà auraient été

,

le leadar et !?S“ J*

iftvancu des irounns a ia..r

II. — L'échec
par ANDRÉ FONTAINE

1 avance des troupes soviétiques
annonçait déjà l'inévitable
partage de l'Europe, et Staline
s'était réparti avec Churchill,
au mois d'octobre

1

précédent,
les zones d'influence Jmw les
Balkans («le Monde, du
5 février).

Roosevelt, au cours de son en-
trevue du 8 février avec Staline,
n’avait pas seulement donné
quelques chiquenaudes aux em-
pires coloniaux de ses alliés bri-
tanniques et fiançais. Il avait
aussi consenti à son vis-à-vis le
prix que celui-ci exigeait pour
lancer ses troupes contre le Japon
dans un délai de trois mois après
la capitulation du Reich.
Bien qu’il eût en main un rapport

l’avertissant que la bombe atomi-
que serait, selon coûte vraisem-
blance. opérationnelle aux envi-
rons du 1" août, le président ne
Taisait visiblement pas entrer dans
ses calculs de l'époque la possU
bilité d’utiliser cette arme pour
contraindre Tokyo à la capitula-
tion. Et pourtant, lorsque le

Kremlin, à la date fixée, mit son
2ngagement à exécution, il y avait
quatre jours qu’HLrûshima avait
îté rasée par le premier bombar-
dement nucléaire de l’histoire.
Pour les Américains, les Russes.

sevelt, était déterminé à leur
résister- Il leur refusa la zone
d’occupation' qu'lis réclamaient
dans l’archipel nippon. A la

limite, on peut soutenir que c’est

la bombe -atomique qui a épargné
à l’empire du Soleil-Levant d’ètre
divisé comme l’Allemagne.

Staline, qui ne s’était jamais
autant posé en héritier des tsais,
formula lul-méme à Yalta les

termes de la note à payer par
Tokyo : « Restauration des droits
de la Russie — il ne dit pas : de
rU.R.S.S. — violés par la traî-

tresse attaque dit Japon en t904. »

Or cette « restauration » mettait
également en cause, avec les bases
de Dairen et de Fort-Arthur et

le contrôle du chemin de fer

mandchou, la souveraineté chi-
noise. Qu’Importe 1 Les deux
compères signèrent sans consulter
Ictxiang. mais tout de même sous
réserve de son assentiment, qu’ils

obtinrent grâce à des pressions
éhontées, ni bien entendu Mao.
Churchill, qui avait été tenu a
l'écart de la négociation, donna
sou accord après coup, passant
outre aux objections de son mi-
nistre des affaires étrangères An-
thony Eden. En prime. Staline se
fit encore donner les Kouriles
bleu que Washington ait pendant
quelques années nié que Roosevelt
ait donné son accord.

L'oie polonaise et le cheval allemand
A la différence des problèmes

asiatiques, on ne parla jamais de
IEurope, à Yalta, qu’à trois,

:’est-à-<iire avec les Britanniques.
La conduite des opérations mili-
taires occupa naturellement beau-
coup de temps, bien que l’écrou-
lement du nazisme fut en vue.
S’il fut beaucoup question des
frontières orientales de l’Alle-
magne, le principe d’un transfert
de la Pologne vers l’ouest ayant
été admis, on ne put décider
laquelle des deux Neisse, l’orien-
tale ou l’occidentale, marquerait
désormais la limite du germa-
nisme à l’est : « A trop gaver
l’oie polonaise, vous ailes la fatre
crever d’indigestion », dit Chur-
chill à Staline.
En revanche, le tracé des lignes

de démarcation entre les zones
d’occupation des Trois Grands, qui

— une zone d’occupation. Et il

a fallu qu’ils le lui demandent
avec beaucoup d’insistance pour
qu’Oncft* Joe. a par pure 'bonté »
également, autorise Britanniques
et Américains à prélever uo mor-
ceau de leurs zones respectives
en vue de permettre aux soldats
de de Lattre et de Leclerc de
demeurer au-delà du Rhin après
la victoire. Le compte rendu de
cette discussion est émaillé de
remarques désobligeantes pour la
France, coupable d’avoir ouvert
ses portes à l’ennemi en 1940. dit
Staline, et pour de Gaulle — 1e
maréchal soviétique l’avait trouvé
« peu compliqué », et Roosevelt se
moquait de sa tendance « à se
prendre pour Jeanne d’Arc ».

Le grand projet de l’époque, on
a peine à le croire aujourd’hui,
ce n’était pas le partage du Reich

hh
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avait été arrêté & Londres par
un comité d’experts quelques mois
plus tôt. fut entériné sans discus-
sion. malgré les nombreuses mises
en garde du département d’Etat
et d

1Anthony Eden, au cours des
travaux de préparation de la

conférence, contre le risque de
voir une partition de fait s'établir

sur les bases de leur tracé.
Le seul débat a porté sur l'oppor-

tunité de concéder une zone à la

France : c’est à Churchill, qui
redoutait de se retrouver en tête

à tête avec les Russes une fois

les Américains rentrés chez eux.
que des appelés du contingent
doivent d'aller chaque année fatre
leur temps outre-Rhin. Sans son
obstination, jamais Roosevelt ne
se serait laissé convaincre de
reconnaître à de Gaulle — ce
qu'U fit, dit-il. « par pure bonté »

• ERRATUM. — Dans l'article

d'André Fontaine du 5 février, il

fallait lire, bien entendu : « Les
déclarations faites par Togltatti
et Thorez après leur retour de
Russie en 1944 », et non pas avant,
comme il a été imprimé par
erreur

entre ses vainqueurs, c’était son
découpage en trois, quatre ou
cinq Etats : Bavière, Saxe,
Hanovre, etc., la Prusse se voyant
rayée de la carte pour avoir,
depuis le grand Frédéric, aspiré à
l'hégémonie. Staline réclama une
décision Immédiate. Mais on lui
rit valoir que c’était bien compli-
qué et un comité du «f démembre-
ment » fut constitué. Un beau
jour, tes Soviétiques cessèrent d'y
prendre part et leur maître
déclara publiquement, au lende-
main de la victoire, qu'il n’avait
pas l’intention de « démembrer ou
de détruire l’AUemagne ».

Il ne voulait peut-être pas la
détruire, mais il voulait lui faire
payer cher son agression. Le
moins qu’on puisse dire, c’est que.
qu'après ce que 1*UR£JS. avait
subi, cela se comprenait. Mais ses
exigences étaient énormes : 11

entendait en obtenir 10 milliards
de dollars en dix ans. payables
on seulement en prélèvements
sur la production courante, mais
aussi sur les équipements indus-
triels fixes qui seuls auraient
permis de porter cette production
au niveau requis. Churchill crai-

- gnait qu'on ne réduise ainsi à la
s famine des millions d'êtres

. humains et que la charge de les

maintenir eu vie n’incombe en fin
r de compte aux Occidentaux. H
; fit valoir que s si l’on veut
t, faire tirer une voiture par un
i cheval, ü faut bien lui donner
t un peu de foin». Staline répon-
; dit : « Prenez garde que le cheval
! ne se retourne et ne vous donne

un coup de pied » et Ton s’en-
î tendit sur une base voisine des

exigences soviétiques.
î Beaucoup plus que de l'Alle-
r magne, curieusement, on parla à
: Yalta de la Pologne* que deux
f gouvernements, installés l'un à
- Londres, l'autre sur le territoire
> libéré par les Russes, se dispu-

taient. C'est pour préserver les

^ frontières de la Pologne de 1939

que Britanniques et Français
étaient entrés en guerre. Mais
Oncle Joe n'avait aucune Inten-

> tlon de restituer à Varsovie les
provinces acquises grâce au par-

• tage de 1939 avec l'Allemagne,
: lorsque Molotov pariait de la
• Pologne comme d'un s mons-
- trueux avorton du traité de Ver-

sâmes ». H fallut en passer par là.
1 Roosevelt, du moins, aurait voulu

que les élections dans ce pays
« soient comme la femme de
César, irréprochables ». Staline
rétorqua qu'elle aussi avait ses
péchés.

1 L'accord réalisé faisait du
« comité de Lublin ». pro-sovié-
tique. la base du futur gouverne-
ment d'union nationale. Moscou
mit si peu d'empressement pour-

;

tant à l'appliquer que Churchill
[

[ écrivit à Roosevelt, un mois après ;

. Yalta : « Nous nous trouvons en
j

présence d’un immense échec. r

i d'un écroulement total de ce qui 1

> avjit été convenu. » L'une des
' dernières démarches du président

des Etats-Unis, à la veille de sa
mort, fut d'adresser un message

i au Kremlin pour l’avertir que
* toute solution qui aurait pour

1 effet d'assurer la survie mal
déguisée du gouvernement actuel
(celui de Lublin)... amènerait
notre peuple à considérer l’accord
de Yalta comme un échec». Il

fallut, pour parvenir en juin à
un nouvel accord, le désir —
momentanté — d’apaisement de

• Truman. qui croyait lui aussi à
ce moment-là - avoir besoin des
Russes pour battre le Japon et

qui savait Staline de toute façon
maître du terrain. L’ancien prési-
dent du gouvernement de Londres,
te «paysan» Mikolajczyk, entra
dans celui de Varsovie. L'année
suivante, il devait reprendre le

chemin de l'exil.

L’accord sur la Yougoslavie qui
prétendait associer au pouvoir du
maréchal Tito le gouvernement
royal en exil n'a pas été lui non
plus bien longtemps appliqué. Sur
le moment, les Occidentaux en
rendirent responsable, bien en-
tendu. le Kremlin. En réalité,
c'est Tito qui refusait tout par-
tage d’autorité. Staline, lui. voulait
le persuader de rappeler le roi.
«A cette suggestion, raconte le

président yougoslave, le sang me
monta à la t&te.» s Tu n’auras
qu’à le poignarder dans le dos à
la première occasion », lui dit

Onde Joe pour le calmer. Ce fut
en vain. La prétention de
1TLR.Sü>. à lui dicter sa conduite
devait entraîner quelques années
plus tard la rupture ultérieure
entre Belgrade et Moscou.
Que reste-t-il aujourd’hui de

Yalta ? Essentiellement l'accord
sur la récupération par la Russie
des terres que lui avait prises le

Japon en 1904. Encore Khroucht-
chev, qpi cherchait alors l’alliance
de Mao contre ses adversaires au
Politburo. a-t-il renoncé aux
bases de Chine et au chemin de
fer de Mandchourie. Les Nations
unies, mais sans l’autorité que les
Trois Grands prétendaient leur
assurer. La frontière orientale de
la Pologne. C’est à peu prés tout
et c'est peu, surtout au regard des
commentaires faits, au lendemain
de la clôture de la conférence par
les participants. Ecoutons Roose-
velt : « Cette conférence marque
la fm du système des actions uni-
latérales et des alliances exclu- ’

sioes, des sphères d’influence et
de réquilibre des puissances.- »

Churchill : « Je ne cannais pas de
gouvernement qui s’en tienne plus
fermement à ses promesses, fût-
ce à son propre détriment, que le
gouvernement soviétique russes-
Staline était plus clairvoyant, qui,
dans un toast du 8 février, avait
déclaré que s’il était relativement

• facile de maintenir l'alliance en
temps de guerre, quand ü y avait
un ennemi commun à battre a la
difficulté viendrait quand la di-
versité de leurs intérêts tendrait
à diviser les alliés s. Il avait ex-
primé néanmoins sa conviction que
l'alliance parviendrait à surmonter
ses contradictions et que les rela-
tions des Trois Grands en temps
de paix seraient aussi solides que
pendant la guerre.

Dès l'automne 1945, fl était
clair pour œux qui savaient voir
que ce vœu ne serait pas exaucé.
Un président bagarreur avait
succédé à la Maison Blanche à
un vieillard conciliant. La bombe
atomique stabilisait pour une du-
rée Indéfinie ce partage * du
monde que Yalta n'avait pu em-
pêcher. Pour le remettre en cause,
il aurait fallu que les Américains
utilisent la supériorité provisoire
que leur donnait le monopole de
la bombe. H faut rendre cette
Justice à Truman qu’U n'y songea
jamais. Qui d'ailleurs, malgré les
conseils de Churchill, aurait pu
ainsi, de sang-froid, envisager le

massacre du peuple le plus
éprouvé par la guerre contre
l'Axe et dont les sacrifices ont le

plus contribué à la victoire
commune ?
Passant en revue quelques se-

maines avant sa mort prématu-
rée les plus récentes recherches
historiques sur la politique étran-
gère américaine depuis la fin de
la guerre, Manuela Semidel écri-
vait : « Dans les milieux conser-
vateurs des Etats-Unis, on
soutient volontiers qu’à la confé-
rence organisée sur la côte de
Crimée. YOcddent aurait unila-
téralement concédé à 1Union so-
viétique toute YEurope orientale
et centrale qifü pouvait encore
préserver de la mainmise russe.
Selon d'autres, au contraire.
Etats-Unis et UJIE^S. seraient
tombés d'accord à Yalta pour se
partager le monde. Aucune des
deux vnterprètatxcms ne parait
pouvoir soutenir un examen un
peu approfondi (1). » On ne sau-
rait mieux dire. Mais, comme
tous tes mythes, celui du « par-
tage de Yalta » a la vie dure.

FIN

(1) Revue française de science
politique, octobre 1974.

8.A.LS.Ej8.. le spécialiste de l'Iso-
lation phonique et thermique (Orly-
Faculté des sciences), propose aux
parucollais (Paris et rayon de
100 Km.) tue solution d'une effica-
cité totale contra tous les bruits.
Précisez si vos bruits sont Intérieure
ou extérieure.

moins d'impôts

plus de confort

L’Isolation phonique mise & part,
tous les travaux réalisés pour c éco-
nomiser les calories » seront en partie
déductibles des impôts. Le projet de
101 qui sera voté prochainement par

1 icoprive
vous aide

a ne plus fumer

Aicoftrh't’’
chez votre pharmacien

chez vous !

le Parlement aura effet rrtroartlf.

Il va susciter la demande et inciter

de nombreuses firmes ü « faire de
l'isolation » ! Les personnes
sées auront Intérêt à choisir des

entreprises ayant prouvé leur compé-
tence et Rarantlseont les naultats .

chez S.A.I.R.E.S., les techniciens sont

contrôlés par un bureau d’cnplncc-

rlnc ! C’eSt la certitude d’études

sérieuses et de devis honnetw
SA t b f s 4fl ter, rue de Flandre

( 19e )
- 286-50-13.
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ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION
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soumise au contrôle pédago-
gique de l'Etat
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Cette semaine dans La Vie Française-L'Opinion :

Jean- Fourcade et vos impôts
Pierre Meutey interroge le Ministre de l’Economie et des Finances
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d’une plus-value rapide et constante

de votre capitaL

Pour vous-même .
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rue calme, à proximité immédiate de
tous les commerces et aux meilleures*
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POLITIQUE

LA REFORME DE LA LOI ELECTORALE MUNICIPALE! LA QUERELLE ENTRE SOCIALISTES ET COMMUNISTES

La dépolitisation garantit l'efficacité de la gestion

nous déclare M. Chaban-Ddmas
K. Jacques Chaban-Dehnas.

ancien premier ministre. maire
de Bordeaux, qui n'avait pu
nous apporter son concours
lorsque nous avions donné la

parole aux maires de plusieurs

villes ( le Monde > du 25 Jan-
vier!, fait connaître ci-dessous

ou point de vue sur la loi

électorale municipale, que le

gouvernement a l'intention de
modifier.

Le principe majoritaire porte à
la dépolitisation de la gestion, à
la condition de constituer des
listes d’union à large éventail

et soigneusement équilibrées. Les
tensions internes n’ont plus de

sibles, c’est «à,-dire plus aucune, et.

fatalement, le pouvoir s'écarterait

« France nouvelle > (P. C. F.) : M. Mitterrand

méjuge la stratégie présidentialiste du pouvoir

de l'Elysée pour revenir & l’As-i
semblée, c’est-à-dire pour s'affai-
blir, s'énerver et finalement se
dissoudre
Les souvenirs de l'instabilité

ministérielle des années 1940 à
1958 et de ses effets désastreux
commencent à dater, et Us sont»

absents de la mémoire des plus
jeunes. Raison de plus pour les
rappeler. Mais qui donc en est
tout à fait convaincu dans Les

milieu;: politiques au point de
récuser formellement le retour au
système proportionnel ? Assuré-
ment les gaullistes qui placent le

respect des institutions au pre-
mier rang de leurs impératifs.
Sans doute aussi bon nombre
d'autres dans diverses forma-
tions : mais de quel poids seraient
leurs interventions face à des
perspectives doctrinales pour les
uns et tactiques pour les autres ?
Le parti communiste ne s'est
jamais départi, & ma connais-
sance. d’une attitude de principe
tranchée en faveur de la propor-
tionnelle dans toutes les élections,
comme l'a rappelé dans ces
colonnes mon collègue le maire
du Havre. Les socialistes, eux
aussi doctrinalement favorables
à la proportionnelle, auront de
surcroît la perspective d’avoir
non plus un. mais deux fers au
feu. sans qu'il puisse leur être
reproché par leur principal par-
tenaire d'avoir pris ta moindre
Initiative. Pour les autres, divers
centristes et républicains indé-
pendants, l’accent sera précisé-
ment mis sur l'espoir d’enfoncer
un coin dans l'union de la
gauche.
n serait vain de se dissimuler

que la pressiun sur l'union de la
gauche ne constituerait pas à elle

seule la motivation des diverses
formations. Aucune d'entre elles,

c'est essentiel, n’a renoncé à ce
qui est pour elles un objectif
commun et à leurs yeux indis-
pensable à atteindre : réduire
rujML à sa plus simple expres-
sion pour faire disparaître de la

politique française ce qui parait
à ces formations être un accident
qu'il importe de réduire au plus
vite ; l’existence du gaullisme
comme élément imprégnant de
notre politique. Le retour à la
proportionnelle aux élections
législatives permettrait d'engager
de manière sensible et promet-
teuse la première phase du déchi-
quetage de l'UJJJt.

Aujourd'hui, cette entreprise
s’appelle pudiquement « rééqui-
librage de la majorité ». et la

perspective d’y atteindre ne man-
querait pas d’entraîner les uns et

les autres à faire bloc et à passer
pour un moment — le moment
électoral — sur les querelles
internes et les mélanges de bul-
letins avec l’opposition.

Et l
a UJ>.a. dans- tout cela ?

Elle se retrouvera seule contre
tous. Aux élections, les ententes
locales se noueront contre elle

avec une régularité redoutable.
Seuls de ses députés actuels
émergeront ceux dont la position
personnelle sera réellement forte
et peut-être un ou deux quarte-
rons de ceux qui pourraient à
nouveau préférer leur garantie de
carrière à la cause qui est sensée
être la leur.

Une telle opération pourra être
faite à point nommé, à la veille

de la campagne électorale, qu'il

s’agisse de l'expiration normale
du mandat de l’Assemblée natio-
nale ou de la dissolution. Rien
ne peut garantir ITLD.R. contre
cette menace, pas même la dé-
mission du premier ministre et
le passage en bloc dans l'oppo-
sition dont il a déjà été fait étal
publiquement. Le remplaçant,
nommé à Matignon pour faire
voter la loi proportionnelle et
engager ensuite la campagne
électorale, sera certain du vote de
la oli comm il sra à ’l abrtd
la loi comme il sera à l'abri de
celui d'une motion de censure.
On mesurera alors, mais trop

tard, les effets désastreux, pour
ia pérennité de ia présence gaul-
liste dans la politique française,
qui résultent, du fait d'avoir
empêché ITJ.D.R. de se soustraire
a l’autorité du pouvoir et. partant,
de lui avoir rendu impossible de
se rassembler avec beaucoup de
ceux qui. sans se dire gaullistes,

n’en ont pas moins adopté des
options fondamentales communes
alors qu'il fallait choisir.

Mais ceci est une autre his-
'

toire.

motifs politiques dés l'instant que
le pacte communal prévoit de les
écarter et que chacun et chacune
s'engage à agir en tant que
soi-même au sein de la municipa-
lité. En plus d’un quart de siècle,

à Bordeaux, pas une fols un des
membres des conseils successifs
n'a évoqué son appartenance poli-
tique à l’appui de sa thèse sur
un seul des dizaines de milliers
de dossiers que nous avons trai-
tés. Je gage que cette caractéris-
tique est fondamentale pour i'effi-

cacité.
A cet égard primordial, les pro-

jets prêtés au gouvernement ne
paraissent pas présenter d’incon-
vénients graves, s’il s’agit bien
d’un système simple, par exemple
en répartfssant les sièges à la
proportionnelle entre les deux
listes arrivées en tête, avec ou
sans prime pour la première.
Un tel système serait aisé à

mettre en œuvre. U faudrait y
regarder à deux fols avant de le

compliquer, soit en Instituant deux
tours, soit en se lançant dans des
découpages de secteurs en usage
dans des villes comme Lyon et
Marseille, qui sont hors de pro-
portion avec nos autres villes

L’Introduction de secteurs pour-
rait paraître liée à un souci de
diversifier la représentation des
quartiers selon leurs dominantes
sociales, mais elle risquerait d’ou-
vrir la voie à des « charcutages ».

type même de la cuisine politique
qu’il convient d’éviter. En fait,
la représentation socio-profession-
nelle est déjà assurée au sein de
chacune des listes en présence,
du moins des listes sérieuses.
Ne mêlons pas, en effet, des

éléments de politique locale aux
éléments de politique generale
qui sous-tendent fatalement toute
réforme du mode de scrutin,
fût-ce à l’echelon municipal.

H est difficile de raisonner sur
un système qui n’a pas encore
été précisé, mais, puisqu'il s’agit

de réintroduire la proportionnelle
dans le système électoral munici-
pal pour 1977, U peut être admis
que la formule retenue se situera
forcément entre une introdation
minime dans le système majori-
taire actuel et le retour à la pro-
portionnelle intégrale.
Une telle réforme peut être

envisagée sous deux angles, l’un
administratif et l'autre politique.
Pour la gestion de la ville. U

est patent que le système actuel
fournit a la fois une majorité
stable, et une équipe soudée par
une action continue dans l'ap-
plication d’un programme, qui a
été présenté aux élections puis
admis par la majorité ou du
moins par une fraction importante
des participants au scrutin. Ce
sont là des éléments d'efficacité
qui sont considérables et dont
la disparition ou même l'affaiblis-
sement doivent être systémati-
quement évités. Seraient parti-
culiérement atteints dans leur
préparation et leur adoption,
comme dans leur exécution, les
projets principaux, ceux qui
transforment réellement une cité
en l'adaptant à son avenir. En-
tre la préparation et l'achèvement
de ces projets — plus de dix
ans peuvent être nécessaires. —
il est fréquent que les premières
années ne marquant pas de dé-
buts spectaculaires, il faille
faire face et surmonter le scep-
ticisme. le découragement et la
malveillance pour poursuivre le

dessein et même le sauvegarder.
On mesure les entraves sup-

plémentaires résultant d'une ab-
sence de majorité homogène et
déterminée alors qu'il y va de
l’intérêt vital de la cité.
Est-ce à dire qu’il faut conser-

ver intégralement le système
actuel dans lequel tous les
membres d’une seule liste entrent
seuls au conseil municipal? Ce
serait nier l'utilité de l'opposition
dans une assemblée démocratique
quelle qu'eUe soit. L’opposition
n'est pas seulement un aiguillon,
toujours utile tant sur le plan In-
dividuel que collectif. Elle ap-
porte aussi i l'administration,
comme à l’opinion, des informa-
tions dont l’intérêt peut parfois
être grand même si elles com-
portent des excès et des outrances.
En un mot. elle permet une par-

ticipation plus large, non seule-
ment au sein du conseil munici-
pal, mais dans la cité, et si elle

s’acrompagne de contre-proposi-
tions constructives, elle est émi-
nemment souhaitable. Dans le

système actuel, une compensation
plus ou moins large à l’absence
d’opposition au conseil peut être
obtenue en multipliant les
commissions ad hoc auxquelles il

est recommandé de faire partici-
per des citoyens connus pour leurs
compétences et venant de tous les
horizons.
Ces raisons m’ont conduit en

1965. lorsque le système actuel a
été institué, à offrir à dix conseil-
lers sortants, membres de l'op-
position. de figurer sur ma liste

de manière précisément à garan-
tir la présence d’opposants au
sein de l'assemblée municipale.
Sur les dix pressentis, cinq ont
accepté. Mais ce sont là des pal-
liatifs et en particulier, le second
a surpris et n'a guère été utilisé,

du moins à ma connaissance.

lin préliminaire?

Politisation et dépolitisation

Si donc la présence d’une oppo-
sition est recherche? au sein des
assemblées communales. U faut
avoir recours au système propor-
tionnel. Ceci ne peut être envisagé
qu'à la condition de mesurer soi-

gneusement la dose, de manière à
ne pas connaître les inconvénients
majeurs de In représentation pro-
portionnelle en ce qui concerne
l’erncaclté de l'exécutif. Ainsi, le

retour à la proportionnelle inté-
grale du type 1947 est A proscrire.

Mon expérience bordelaise me fait

souvenir de l'impossibilité de réu-
nir le conseil municipal pendant
près d’un an a partir du prin-
temps 195.7. C’est dire que la para-
lysie était à son comble. C'était

un cas limite mais qui Indique l

bien le sois dans lequel H ne
faut pas s'engager. Ceci appelle
une explication touchant û une
querelle jamais éteinte entre les

tenants d’une politisation et ceux
d’une dépolitisation de la gestion
municipale. Comme toujours en
pareil cas, tout le monde a raison
et tout le monde a tort.

La politisation est normale en
démocratie: elle est saine, et le

sujet en vaut la peine. Dans les

villes, elle est courante : simple-
ment. elle varie en intensité, a
l'inverse, la dépolitisation est
souhaitable au plus haut point
dans l'administration municipale,
pour en garantir l'efficacité. U
n’y a pas d'écoles modérées,
d'assainissement socialiste, d 'hô-
pitaux communistes et de voirie
U.D.R-, etc. U y a ou il n’y a pas
d'écoles, d'assainissement, d'hôpi-
taux, de voirie, etc.

D'une manière générale, lorsque
deux principes s'opposent absolu-
ment comme le principe majori-
taire et le principe proportionne)
et qu'un seul de ces deux i in-

clpes Inspire l'ensemble du sys-
tème électoral à tous les niveaux.
11 est prévisible que l'introduction
du principe opposé, fût-ce pour
un seul type de consultation «les
municipales et seulement à dose
homéopathique fcombiné au sys-
tème majoritaire existant», sus-
citera une dynamique en confé-
rant de l'actualité à des contro-
verses devenues de pure théorie
et de la pugnacité aux tenants
du principe remis en application.
D'une manière plus précise, en

sse rapportant aux données
actuelles de la politique intérieure
française. 11 est permis et même
recommandé de s'interroger
une telle réforme, limitée dans
son objet et sa nature, ne pour-
rait-elle pas être comme une
expérience en modèle réduit ?

Autrement dit. ne s’agirait-il pas
d'un préliminaire au retour de la

proportionnelle pour les élections
législatives ?

Devant la montée progressive
de l’union de la gauche, qui. parmi
les responsables de la majorité
présidentielle, n’a pas songé à
l’intérêt et aux moyens de disten-
dre cette union afin d’en faciliter

la rupture ? L’Intérêt, tout le

monde peut l’apprécier en toute
liberté, mais les moyens ? Le ré-
tablissement du scrutin propor-
tionnel aux législatives est inen-
visageable pour les tenants sin-
cères de nos institutions. Certes,
le système électoral n’est pas pré-
cisé par le texte de ia Constitu-
tion et on peut le regretter. L'es-

sence même du régime est majo-
ritaire : le président de la Répu-
blique. cle de voûte du système,
est élu pour conduire la France
dans une direct ion déterminée
lors de la campagne présiden-
tielle : quels que soient les méan-
dres liés aux circonstances, le

flot doit gagner la mer et non
point rebrousser chemin. Sous
tefte seule exigence, le président
doit être libre de ses choix. choix
d’hommes, choix d’actions Le
retour a la proportionnelle signi-

fierait le retour au régime prece-
dent : au lieu d’une majorité ren-
due cohérente par l’application du
scrutin actuel. l’Assemblée com-
porterait plusieurs majorités pos-

M. François Mitterrand avait vu dans Y*cc**-

flion dn premier ministre au saréteiiai général

de rU-DJL l'installation de la dyarchie an pou-

voir et l'aggravation de la crise des institutions.

Les dirigeants communiste» ne partagent pas ce

jugement, qui leur paraît non seulement erroné

mais propre à faire, consciemment ou inconsciem-

ment. le jeu de l'adversaire. « France nouvelle ».

Les chefs des partis composant
la majorité siègent au conseil des
ministres ; « La situation est sans
précédent sous la V• République »

constate Michel Cardoze dans
France nouvelle :

« Nous sommes effectivement
entrés dans un régime « plus clai-

rement présidentiel > où Texécutif
est désormais moins le gouverne-
ment que le président assisté de
façon seconde par le gouverne-
ment.

» Un tel régime s’accommode
de ministres-chefs de partis, y
compris pour le premier d'entre
eux. »

L’auteur en vient aux déclara-
tions faites par M. Mitterrand è

l'hebdomadaire le Point (numéro
dn 27 janvier).

« M. Giscard (TEstaing, disait
le premier secrétaire du PJS»
rêvait d’un régime de plus en
plus présidentiel. Et c’est le

contraire çui se produit La dyar-
chie récusée dédaigneusement par
de Gaulle existe désormais. La
faillite constitutionnelle par où
passera un jour ou Foutre la
crise des institutions, c’est-à-dire
la possibilité pour un premier
ministre de rester à son poste en
s'appuyant sur TAssemblée natio-
nale contre la volonté du chef
de rEtat, M. Chirac, par son
récent retour en force, vient de
l'actualiser. »

Michel Cardoze ajoute :

u François Mitterrand se
trompe. Mais en même temps, il

donne la clef de son erreur, pro-
bablement calculée. (-)

» L'analyse formulée par Fran-
çois Mitterrand privilégie grave-
ment à nos yeux la fragilité, réelle
cependant, des constructions poli-
tiques de nos adversaires : privi-
légie les contradictions internes

de la majorité giscardienne pour

spéculer, avec un bnn d opti-

misme excessif nous semble^t-ü.

sur leur éclatement considéré

exclusivement comme possibles

services rendus à Ut gauche, f—)
t. L'éventualité de gouverner un

temps avec une majorité de gau-

che au Parlement — donc avec
un premier ministre choisi dans
ractuelle opposition — entre
nécessairement dans les hypo-
thèses de travail du président de
la République.
» Le raisonnement de François

Mitterrand, dans son apparente
rouerie à régard de M. Giscard
cTBstatng. a donc le tort ù nos
yeux de placer le débat sur le

terrain choisi par Vadversaire. (-.)

» n faut réfléchir au fart (et

tout en se gardant de rabustœ
et mécanique comparaison) qu’un
président « démocrate » peut gou-
verner les UJSA. avec un Congrès
« républicain » et vice-versa, sans
inconvénients majeurs. Lorsque
Poniatowski 'rêve — et met en
place un s présidentialisme de
type américain », — c’est à cela
aussi qu’ü songe.

» Car le tournant présidentia-
liste du régime n’est pas seule-
ment un danger au plan de la

démocratie et de l'exercice des
libertés publiques et vndimduéües.
» Ce tournant fait partie du

dispositif — fragile, certes, aux
composantes souvent contradic-
toires — peu à peu mis en place
par la bourgeoisie pour faire face
à la terrible échéance : la gauche
au pouvoir pour appliquer son
programme. (—) »

H*"* l'Humanité les « remue-mé-
nage » des partis de la majorité
et écrit ;

« Veulent-ils augmenter le

nombre de leurs formations ?
Veulent-ils se réunir en une seule
organisation? Sans doute Üs ne
sont pas d’accord sur ce point.
Mais üs le sont sur leurs inten-
tions : donner une nouvelle
chance, une nouvelle force., à la
vieille troisième force. A partir de
là, on peut comprendre que cer-
tains cherchent à augmenter lé

nombre de points d’amarrage
éventuels pour des forces de
gauche débauchés et ramenées à
la politique de collaboration de
classes et que d'autres préfèrent
constituer un pôle d'attraction
relativement plus compact. <-J

» Pour survivre, le pouvoir du
grand capital a besoin de modi-
fier le paysage politique, de la

France <—) »

M. LONCLE (rad. de gauche) : ne
pas se tromper d'adversaire.

M. François Loncle, secrétaire
national] du Mouvement des radi-
caux de gauche, invité mardi
4 février à la tribune libre de
IT1, a estimé, contrairement à
m. Paul Laurent, que le congrès
socialiste n’avait pas marqué « un
glissement à droite ». Pour
M. Loncle. c ü s’agit d’un procès
d'intention, un de plus, et nous
le déplorons »
L’orateur a expliqué que les

radicaux de gauche voulaient
instaurer une société où l’argent
ne sera plus le moteur de toutes
les activités. « Il faut, a-t-il« r,™ t ^ les activités. « u faut, a-t-il

M. ROLAND LEROT s les parfis -conclu, que la gauche tasse front.
du régxma.

M. Roland Leroy, membre du
secrétariat du P.C.F., commente

retrouve très vite le chemin de
l'unité et ne se trompe pas
d’adversaire. »

LE VOYAGE

DE M. MITTERRAND

EN U.R.S.S. BT REPORTÉ

AU MOIS D'AVRIL

M. MARCHAIS PREND UN MOIS

DE CONVAIBCENCE

Saint-Pierre-el-Miquelon

S U demande de» autorités
soviétiques, le voyage que
M. François Mitterrand et une
délégation dn parti socialiste
devaient faire en C.B.S.S. avant
la fin du mois de février est
reporté i la première semaine
d'avril. Ce. ajournement est
expliqué par le • calendrier m
pool les prochaines semaines de
M- Brejnev, avec lequel le pre-
mier secrétaire du parti socia-
liste avait émis le v«en de
s'entretenir.

M. Georges Marchais, secrétaire
général du parti communiste, est
Sorti mercredi matin, à 10 h. 30,
de l'hôpital Lariboisière, où il

avait été admis le 14 janvier der-
nier à la suite d’un Incident coro-
narien.
M. Marchais était accompagné

de son épouse et de M. Gaston
Plissonnier. membre du bureau
politique du P.CJF.
e J’ai été soigné d’une manière

remarquable, a déclaré M. Mar-
chais. Je vais prendre quelques
jours de repos chez moi. ensuite
un mois de convalescence dans le 1

Midi, et l'opinion des docteurs est
que je peux ensuite reprendre tout
à fait normalement le travail. »
Comme on lui demandait son

avis sur le congrès socialiste de
Pau. le secrétaire général du P.C.F.
a estimé qu’il était « décevant ».

LES PARLEMENTAIRES DU TER-

RITOIRE PROTESTENT CONTRE

L'ENVOI DE GENDARMES
MOBILES.

M. Durafour s I organisation d une gauche

réformatrice implique la mise au rebus

de certains appareils

M. Michel Durafour, ministre
du travail, vice-président du
Centre républicain et membre de
la direction collégiale des Démo-
crate» «octaux. Mouvement de la
gauebe réformatrice, déclare no-
tamment dans une Interview pu-
bliée mercredi 5 février dans
le Quotidien de Paris : « Nous
avons fait une action politique
en créant les Démocrates sociaux,
dont l'objet est d’essayer de réus-
sir sur les hommes le pari qui n'a
pas été tenu sur les partis. Je
veux dire par là que nous avons
voulu que des hommes qui jusqu’à
maintenant se sentaient très pro-
ches les uns des autres, mais qui
étaient dans des formations poli-
tiques très différentes, aient la

possibilité de lutter au sein d’un
meme parti r_j.

» Les états-majors sont obligés .

de défendre leur appareil poli-
tique. Il est wa» que lorsque je
préconise l’organisation d’une
gauche réformatrice ou d'un
centre gauche dans une forma-
tion unitaire, je prononce par voie
de conséquence la fin d’un cer- i

tam nombre de formations poli-
tiques. Et donc la mise au rebus
d’un certain nombre d’appa-
reils (-.).

M. Poniatowski : je prépare

un nouveau découpage de la carte électorale

M. VALLEIX (U.D.R.) : M. Chirac

a sorti IUD.R. de son mal

de langueur.

P Je n’ai absolument pas le
désir d’ètre le président, ou le
secrétaire général, ou le vice-pré-
sident. ou le délégué général
dune formation politique. Je ne
crois pas d'ailleurs que le pro-
blème se posent dans l’avenir de
cette manière-là. »

M. Albert Peu, sénateur so-
cialiste. maire de Saint - Pierre,
conseiller général démissionnaire
depuis le 36 janvier, a remis a
la presse, à Paris, un communi-
qué protestant contre l'envoi au
cours du dernier week-end de
gendarmes mobiles à Saint-
Pierre-et-Miquelon île Monde du
4 février).

t A la suite de la démission du
conseil général de Saint-Pierre-
et-Miquelon, déclare le commu-
niqué, et en guise de réponse aux
demandes formulées par son pré-
sident, le sénateur Pen — deman-
des touchant notamment l'ac-
croissement nécessaire des crédits
d’investissement destinés au ter-
ritoire. — te gouvernement vient
d’envoyer d’urgence à Sami-
Pierre-et-Miquelon une compa-
gnie de gendarmes mobiles- »
* M- Pen proteste d’autant plus

vivement contre cette décision
qu'aucun trouble, dit le commu-
niqué. n’agite ces îles, et qu'il rc»ii

mal en quoi cette « occupation »
aidera à résoudre les problèmes
économiques et sociaux de son
pays. »
De son côté, M. Frédéric Ga-

briel. député iapparenté rëpubli-
cahi Indépendant» du territoire,
a déclaré mardi que l’envol d’une
soixantaine de gendarmes mo-
biles à Saint-Pierre est « une
mesure tout 4 fait inopportune.
D’autre part, une pétition, qui

porte plus de deux mille signa-
tures. soit près des deux tiers de
la population adulte de Saint-
Pierre, a été envoyée mardi à
Pans pour exiger le rappel du
gouverneur.

.
Enfin, M Olivier Stlm. secré-

taire d’Etat aux départements et
territoires d'outre-mer. a refusé
la démission du conseil général
de Saint-Pierre - et - Miquelon

AU jour LE JOUR CAFÉ DU CONGRÈS
M. Michel Poniatow.sk:. ministre

d’Etat, ministre de l'intérieur, a
évoqué, mardi 4 février, au micro
d’Europe 1, les questions de
réforme électorale. 1! a fait état

de la mise à Tetude d'un nouveau
découpage de la carte électorale
française, découpage qui prévoi-

rait la création de nouvelles
circonscriptions. A propos de la

réforme de la loi e Lie-même, il

a déclaré -t Actuellement, te

n'êbudle aucun système propor-
tionnel en ce qui concerne les

élections législatives. En revanche,
en ce qut concerne les élections
municipales, fétudié plusieurs

systèmes différents. Mais je ne
sais pas si le régime actuel sera

changé, si le gouvernement déci-

dera ou non de le changer. (...)

» Je crois qu'une bonne méca-
nique consisterait à rechercher.

a combiner, pour les municipales,
un système majoritaire et une
certaine représentativité. (..)

- On peut imaginer un système
dans lequel ta liste qui a 51 *>

au premier tour, ou qui arrive eu
tête au deuxième tour. ait. par
exemple. 65 T- des sièges Mais il

est également souhaitable qu’a y
ail une représentation de la mino-
rité. de l’opposition, et l'on peut
imaginei qu'au-delà de ces K51-
dévolus à la liste majoritaire les
autres listes qui arrivent ensuite
soient représentées proportionnel-
lement au conseû municipal. Par
ve moyen-là on aurait des muni-
cipalités qui seraient gouvernées,
gérées, et largement, ptdsquç la
majorité serait d'au moins 65

» S’étudie cinq ou six formules
différentes.

M. Jean Valleix. député U.DJL
de la Gironde, qui avait active-
ment soutenu M. Chaban-Delmas
durant la campagne présidentielle,
a déclaré devant les militants
UJD.R. de sa circonscription, à
Bordeaux, le 4 février :

- ^rsssrsz^rsL’z
:

« Si je n'ai pas fait depuis des
mois de déclaration publique,
c'est par égard pour nos amis,
ici plus traumatisés qu’aülevrs.
Aujourd'hui, je suis sût que le
sens de la France et votre fidé-
lité gaulliste l’emportent sur les
déceptions et les ressentiments.
En décembre. Jacques Chirac a
appelé yujjjt. à se ressaisir. Il
est clair qu’a a sorti notre mou-
vement de son mal de langueur
et que nous devons le suivre.

Le paru socialiste et les
républicains indépendants ont
tenu symboliquement leurs
congres le mime tout, mats
pas au mime endroit

Alors que l'union de la gau-
che a profité aux socialistes
et à M Mitterrand plus qu’à
d'autres, la majora# présiden-
tielle a profité à a Gtscara
d'BsUstng plus qu’à son parti
dangtne. C’est que le prési-
dent de la République, qui se
veut président de la majorité
et aussi de tous les Français
se comporte comme un répu-

blicain, indépendant des ré-
publicains indépendants

Les socialistes, vaincus
heureux, courent tes risques
inhérents à la majorité de
l'opposition et les républicains
indépendants, gagnants déçus,
ne veulent pas risquer de
devenu l’opposition de la ma-
lortté.

Comme on voit, te plus dif-
ficile pour les partis politi-
ques. c’est de se partager tes
oote du président et du
"ontre-préstdenL

BERNARD CHAPUIS.

r.-' ïf

hebdomadaire du P.C.F- explique Bwjmwq l'évo-

dn régime vers le présidentialisme tend

i empêcher la venue de Tuxrion de U gauche «u
pouvoir et - rHnraairitâ -, M. Roland Leroy

estime que la réorganisation des partis de 1*
majorité vise i brisai cette union en testent

d'instaurer la politique de collaboration de classes

avec une partie de la gaache.

)il
il (I

uîî la presse française
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Toute la presse française

est enthousiasmée!
" (L‘ Universalis) stimule l'intérêt, force .Vadmiration, prête à la

“La plus grande Encyclopédiefrançaise tkpuis Diderot.
"

. .
,JJ. Broehier magazine littéraire

“ïièritteprise encÿçtopëtàguii'ki plus ambitieuse que la France ait

connie
. LAVIE®!ffi«Sf

‘'Incontestablement, VUniversalis est une des plus nobles réalisa-

tions... de l'éditionfrançaise" • ~
P.Kyria COMBAT

“Ladevisede VEncvclopaedia Universalis, ce n'estpas tout savoir

mais tout comprendre . C'est d'abord un instrument de culture."

• • J. Brice LE FIGARO

“C'est un superbe monument: h seul digne de l'Encyclopédie de

Diderot au XVIIIe siècle." _

G. Lapouge JErance-Soir

“L’Encyclopaedta Unbrrsalis a comblé un vide vieux de plus d’un

siècle, en mettant à la disposition du spécialiste comme de l'honnête

homme moderne un outil de connaissance à la fois efficace et de

haut nivcau,qui répond aux- besoins de notre muvelle culture."

P. Desgraupes

“ Une encyclopédie qid n’assènepas le savoir; mais ejiiidonne envie

de réfléchir." LesEchos
“Le premier volume invite déjà au voyagej

"IjIJNIYERSAXJS-- 20 volumes (20 x 30 cm).

60 kg. 25 000 pages- 15 000 dessins, cartes, tableaux,

• schémas et photographies en noir et en couleur.

30000000 de mots. 6000 articles principaux et 13500

arüdfés de complément rédigés par 3000 des plus

-grande spécialistes
1

de France et du monde entier.

XnjNIVERSALIS^ Une élégante et très solide

reliure ivoire gravée à J’or. Une mise en -page heureuse

et cTürie extrême' clarté: Des textes limpides et précis.

'. Une orientation dé pensée ultra-moderne,

O

Nous vous offrons, chez vous,

un examen
GRATUIT

du premier volume
\JEncydopaedhi Universalis a reçu dans toute la presse un

accueil unanimement favorable : vous avez pu en juger d'après

les extraits de presse, représentatifs de toutes les tendances de
l’opinion, que nous avons réunis ci-contre.

Mais, c’est vous, au fond, qui serez le meilleur juge. Nous
tenons à ce que vous décidiez, en toute connaissance de cause,

de souscrire à I* Emycln/nicditi Universalis : c’est pourquoi nous
vous offrons d’examiner gratuitement, chez vous, pendant 10

jour-». Je premier volume : 1.0^9 pages -2S5 articles -263 signa-

tures illustres - 1.200 illustrations. ‘photos, schémas, tableaux.

L’art abstrait, l'évolution de l'affiche, l’analyse mathémati-
que ou l’ancien régime, l'alchimie ou les théories d’Adler, l’aéro-

train. les transports aeriens ou l'industrie aéro-spatiale: tous

ees sujets et bien d’autres sont traités dans ce premier volume.

Ainsi, vous vi «us arrêterez sur le sujet qui vous attire plus par-

ticulièrement et vous partirez à sa découverte. Vous constaterez

que chacune de vos questions trouve une réponse et que cette

réponse provoque une nouvelle question, tenant constamment
votre curiosité en eveïl.

C’est alors que v eus déciderez en toute connaissance de cause

de souscrire ou non à l’ensemble de Ja collection. Vous aurez

la possibilité de recevoir en une seule fois l’ensemble des 20
volumes, tout en bénéficiant des conditions réservées aux amis
du Club Français du Livre.

Bon d’examen gratuit
du tome 1

de FEncyclopaedia Universalis

à retourner au Club Français du Livre

9 place Stalingrad 75491 Paris Cedex 10

Veuillez m'envoyer pour un exam.en de dix jours, gratui-

tement et sans engagement de ma part, le tome 1 dé
l’Encyclopaedia Universalis. -SI je n’en suis pas satisfait,

je vous le retourne avant 10 jours dans son emballage
d'origine et je ne vous devrai absolument rien. Si je désire
le conserver, je bénéficierai des conditions de souscrip-
tion exceptionnelles pour la totalité des 20 volumes de
l'Encyclopaedia Universalis. Ces conditions me seront in-

diquées dans le bulletin accompagnant ie tome 1.

Nom

Prénom

N° et rue

Code postal . ’-I—’J Ville

Date Signature

Oilre valable uniquement pour fa France mélropaBtame.
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HISTOIRE

Point de roe Apologie pour un meurtre
Il y a trente ans jour pour |our,

[e 6 février 1945, au matin, dans une
cour de la prison de Fresnes, uns
exécution par fusillade, comme II y
en avait beaucoup en ce temps-là.

L'homme, avec son visage d'intellec-

tuel à lunettes, est jeune encore
— trente-cinq ans. Il n'a Jamais
revêtu l'uniforme de la milice. Il n’a

jamais torturé do résistants ; mais
il a été pendant cinq années, et les

plus graves de toutes, entre Munich

et Stalingrad, l'animateur du plus

-jeune, du plus brillant, du plus vio-

lent des organes do la presse fas-

ciste, Je su/s partoué. Après
avoir pris ses distances avec une
équipe gui restait celle de ses meil-

leurs ami3. tout en continuant à col-

laborer jusqu'au bout à la presse

parisienne, il avait refusé de fuir la

France dans les fourgons allemands,

au mois d'août 1944. La condamnation
d mort avait été prononcée le 19 jan-

vier, le recours en grâce rejeté par

le général de Gaulle une quinzaine

de jours plus tard, malgré une vive

campagne d'opinion conduite aussi

bien par des amis de toujours, sié-;

géant à l'extrême droite, tel Thierry

Maulnler, que par des adversaires

oublieux des injures, tel François

Mauriac. Le coup de grâce est donné
à 9 h 38. comme on dit dans les

bonnes biographies. Le cadavre est

celui de Robert Brasillach.

Rappeler ces quelques faits ne me
semble pas sacrifier à la mode rétro.

Par-delà les générations, les autres

guerres, les autres après-guerre, cette

mort nous Interpelle. Quand je dis

• nous ». c'est que je ne crois pas

par PASCAL ORY <*)

parier ici — du moins dans ces
premières lignes — en mon seul

nom. Chronologiquement, J'appartiens

déjà è ceux qui n'ont connu les

années noires » que par ouï-dire

et par lu-dire, même si à l'évidence

le fantasme en obsède plus que
jamais certains d'entre eux. Profes-

sionnellement, je suis un historien

qui a choisi de « travailler » sur lé

'vingtième siècle français. Politique-

ment enfin, je milite dans un parti

auquel les Brasillach d'il y a qua-

rante ans ont voué l'exécration touie

particulière qui a la haine portée aux

héritiers de Marx superposait un
mépris sans limites pour un adver-

saire qui semblait à ce point « émas-
culé » et • enjuivé - qu'il ne pouvait

plus être autre chose que tolérant.

Repoussoir par excellence de ce qui

n'était, dans le cas du maurassïen

Brasillach, qu'un nationalisme à vel-

léités sociales mais aurait bien voulu

se faire passer pour vrai socialisme

national.

Or ce destin éclair, entre le cloître

de la rue d'Ulm et la cour da la

prison da Fresnes, érigé bientôt en

martyre exemplaire par des proches

au souvenir pieux, pose aux jurés da
1975 deux questions fondamentales et

qui, é vrai dire, n’en font qu'une —
il s'agira dans ces conditions aussi

bien de l'accusé que de cet intel-

lectuel en général qu'on a voulu le

voir représenter ce matin de révrier-

tâ — et cette "question a un vieux

nom bien usé mais toujours pratique:

la responsabilité.

L'image de la jeunesse

C'est que le charme du supplicié

est Indéniable. Il a su si bie . cultiver

chez lui l'image de la jeunesse —
jusqu'à en faire le thème essentiel

de son œuvre — et en même temps,

alentour, cette sorte de camaraderie,

élitaire sans doute, mais sincère et

sans prétention, cette forme d'ironie

qui se voudrait socratique et réussit

du moins à être amicale. Certes, c'est

ce même besoin de concilier virilité

et tendresse, c'est cette soif d'amitié

et d'unité — de communauté, —
cette quasi-obsession tout à la fois

de la jeunesse el de la poésie, qui

SOCIETE

LA SEMAINE DE LA PENSÉE MARXISTE

M. Piquet : le féminisme comme seul chemin

de la libération des femmes ne mène nulle part

M. René Piquet, membre du
bureau politique du parti com-
muniste, participait mardi soir

4 février, au palais de la Mutua-
lité. au débat organisé dans le

cadre de la semaine de la pensée
marxiste, et dont le thème était :

« Démocratie socialiste et pro-
motion de la femme ».

L'orateur a souligné que si un
parti politique avait fait quelque
chose pour la femme, c’était bien
le sien, mais il a admis : « La

• « De la nature à la créa-
tion. » — Une « table ronde » réu-
nit sur ce thème, ce mercredi
5 février à 20 heures, des artistes,

musiciens, médecins et ensei-
gnants. Ce débat sur la créativité
de l'enfant est organisé à l'occa-
sion de l'exposition Visions d'en-
fants du monde des insectes et
sera présidé par le docteur Guy
Vermeil, chef du service de pédia-
trie de l’hôpital d’Orsay. (Grand
amphithéâtre du Muséum natio-
nal d’histoire naturelle. 57. rue
Cuvier. 75005 Paris.)

situation n'est pas satisfaisante
pour autant. »

H a déclaré, à propos de la

revendication à caractère « fémi-
niste » : « Ce Que je mets en
cause, c'est le féminisme en soi.

comme seul chemin pour la libé-

ration des femmes. Ce chemin-là
ne mène nulle part. C'est une
impasse. »
Le responsable communiste a

fait état de la nécessité de res-
pecter « le droit du couple à
décider d’avoir librement ou non
des enfants ». H a ajouté :

* Oui. if est nmi que le parti
communiste n'a pas saisi dés le

début l'importance de la contra-
ception. Ici ou là. sur tel ou tel

problème, on peut considérer
qu’un four le parti communiste
n'a pas eu une position totale-
ment définie, totalement juste.

Les communistes sont révéla-
teurs d'une réalité mais ils ne
sont pas toujours les seuls. »

Ce débat était le dernier de la
semaine de la pensée marxiste
consacrée cette année aux pro-
blèmes féminins. Onze mille per-
sonnes environ ont assisté à ces
rencontres.

(Publicité)

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT
MINISTRY OF MUNICIPALITE

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAQ

TENDER FOR

NASSIRIYAH DRAINAGE & SEWERAGE SCHEME
(STAGE 1)

Thp SewcmGO Bcnrd invites tbe expertenced teoderers to partIcipâte
tn tende ri n k lor the abovo-mcntloned Contract. The Works camprised
la tlio Tcndcr constat of the foliowlng :

1. Construction of approxtmately 48 klloaetere ol sutaldlary and mnin
sewera ranglne in dlameter trôna 30 Co 165 est, together wlth the
construction of manholea. bouse cannectlans,. Street inlets and other
nnctlLiry works to the nciwork.

2. Construction of two sewaçc pumptng stations lacladlog nU civil works

3. widcnlog and deepcndlag or the exlsttng Bazool Drainage Canal
approximatif ly 3750 motets long.

4. Construction of a sewagu tnsatraent plant Includlng ali civil works for
ibe treniment plant together wlth tbo construction of varlous buildings
for administration. controL maintenance and other anclllary works.

The supply fc enectlon of the olcctrical Si mecbanlcal equlpments
bave alrendy been awarded.

Tenders muât tn accompanled by a prclimlnary deposlt «Starer la

cash, certincd chock or by a bank quarante* o£ the sum ID. TQtOQO'—
fSeventy Thouxand Iraq! Dinars) Par the con tract as a whole for a perlod
of not less mun six nranths tram the daslns date of tbe tender.

Two sets ol the Tender Documenta plus ane set of tbe Drawlngs
cnn be obtalncd from the Sewerage Board*s Office açalnst payaient of

ID. 50/— (Filty Iraqt Dinars) which sum la uxuefundablc.

Thfs proJect bas been bseluded under law No. 157 for the year 1973

which wa* implemented to fadittaie the wofk of the contractât* who
are execudng projecty lu Iraq under mis law. A copy of thls law ls

aval table nt the above cmb&ssles.

The prollminory dupasits together wlth other CGi’tlDcaies and docu-
mente as requlred above and os speclfled ln the « Instructions To Teu-
derers » of tho Contraet Documents ahould be contatncd tn a separate

envcîope and endosed together wlth tbe Tender. ctearly wrttten on the
outslde the name of the Tender aod deposlted tn the Tender Box at the

lllnlctry of Uimldpalltles before 12.00 Noaa on Monâay Aprll 23. 1975.

Art. D.O. Ss Chalrmaa
Of the Bo&rd of Dtrectors
Anwar X. AI-AtrakchL

seront les arguments présentés par
l'auteur pour justifier son adhésion
au fascisme, mais nous n'avons pas
Ici à Instruire un procès d'intentions.

Sans doute aussi, et malgré qu'il

en eût, Robert Brasillach, débarrassé
de ces oripeaux, apparail-il beaucoup
plus classiquement comme un bon-

jeune-homme parmi tant d'autres, éri-

geant en valeur absolue le passé en
tant que tel. maurrassien d’essence
filiale que nul n’a Jamais considéré
comme l'une des lumières politiques

de son temps, tout le contraire de
l'homme en rèvolle. Amateur de
canulars pour archicubes. il reste

Impénétrable à l'humour autrement
corrosif du «urréalisme, qu'il a eu
l'occasion d'approcher. La fragile

délicatesse des Sept couleurs et

du Marchand (Toiseaux ne tient

pr-, une seconde à côté du gigan-

tesque hurlement de Louis-Ferdinand

Celine, ou même du cri d'orgueil et

de désespoir d'un Drieu La Rochelle.

Rien là cependant qui le distingue

de tant de réactionnaires, de tant de
conservateurs, rien de quoi fusiller

un homme au petit matin. Même si,

dès l'origine, ce relatif isolement in-

tellectuel du petit-bourgeois - cul-

tivé - préparait le terrain à l'accep-

tation sans critique des grandes

phobies de l'extrême droite, celle du
démocrate, du bolchevik, du juif. On
reste à vrai dire impressionné de voir,

dans ses chroniques rétrospectives

comme dans ses articles au jour le

jour, l'amateur raffiné auquel n'échap-

pait aucun des • événements - artis-

tiques de son temps, l’ami sensible

de plusieurs des créateurs encore
aujourd'hui les moins contestés,

perdre soudain toute espèce de
retenue dès qu'il trace ces mots
redoutables. Une ligne après une
prose délicate toute d'impertinence

ou de sensibilité, on est d'un seul

coup glacé par ce regard cruel posé
sur tel réfugié allemand de 1833, tel

rabbin français aux heures drama-
tiques de Munich, ou, au contraire,

par la fascination hypnotique qu'exer-

cent sur l'auteur les grands guides

fascistes, à ses yeux «n-ais - poètes -

de leur siècle — Adolf Hitler n'étant

pas le moins romantique du lot, —
pères dont la haute stature manquera
à plusieurs reprises d'éclipser jus-

qu'au vieux portrait de l'aïeul Maur-

ras.

Bien sûr, rien encore, é ce stade,

qui désigne un homme au poteau

d'exécution. Nous nous en rappro-

chons Insensiblement, voilà tout.

Car là où Robert Brasillach passe
en quelque sorte de ce - roman-
tisme » si souvent cité à son sujet

au - réalisme - de la collaboration

avec l'occupant du territoire national,

c'esf bien quand cet écrivain de
talent, membre du conseil d'adminis-

lartion de la librairie pseudo-française
- Rive gauche -, conférencier de

l'Ordre nouveau en Belgique et en

Hollande occupées, accepte de cou-

vrir de son nom les arguments essen-

tiels de la politique non seulement

de Vichy mais de Berlin.

Le revolver et le sivlo

Nous l'avons déjà dit. ce normalien

sublil et joyeux n'a jamais assassiné
un homme de ses propres mains —

> tout en affirmant, à propos de mains,

que la LV.F. les avait « autrement

pures • que les F.F.L— A l'âge où,

d'un revers de la sienne, le jeune

Lacombe Lucien tuait les poules, le

jeune Brasillach Robert consultait

les listes '{'admission au concours
d'entrée à Normale Sup'. L'un 38 re-

trouvera paradant dans son village

avec un revolver allemand, l'autre sb
contentera de tenir un stylo. Oui,

mais ledit stylo tracera des phrases
comme celles qui dès le début de
1941. alors que leur auteur est encore
prisonnier dans un oflag, réclament

l'accélération du procès de Riom et,

sans plus tarder, vouent les Blum,
Reynaud et autres Mandai à la peine
de capitale. On sait que pour le der-

nier la voix du procureur au doux
sourire sera entendue. Ouanl aux
- terroristes », particuliérement les

plus - rouges » d'entre eux, l’homme
dont M* Isomi demandera, dés 1945.

la pure et simple réhabilitation n'a

pas hésité à en dire, à une époque où
c'était encore eux qui étaient en
position d’accusés : - Cesf sans re-

mord mais plein. au contraire, d'une
immense espérance que nous vouons
ces derniers (il s'agit des hommes
politiques ci-dessus el des résistants

communistes) au camp de concentra-
tion sinon au poteau. - (20 décem-
bre 1941.)

On objectera que si le ton est
encore monté d'une octave, le dis-

cours reste à peu prés celui de
l’avant-guerre, à oecl près, d'ailleurs,

que ce nationaliste viscéral, ce mau-
rassien au second degré Joue mainte-
nant le jeu de l'ennemi traditionnel

d» la vieille Action française. Sans
doute. Mais la résonance n’est plus

du tout la même, et * Monsieur Him-
mier -, qui a si aimablement reçu
Brasillach à Nuremberg, en 1937, est

maintenant la grand Ingénieur du son.

Autant dire qu'entre le verbe parié

d'un Philippe Henriot et le verbe
écrit d'un rédacteur en chef da
Je suis partout la différence est pure-
ment quantitative, et la responsabilité,

à mes yeux, analogue.
Si ce n'est en développant la thèse

bientôt classique de la légalité du
régime vlchyssois — et donc de la

légitimité de la collaboration, rai-

sonnement moins spécieux encore
-a dérisoire en face de la réalité

quotidienne aussi bien qu'hlstorique

de l'occupation, Brassillach, dans le

box final, ne cherchera pas à atté-

nuer la portée de ces prises de posi-

tion et de tant d'autres par la raison
qu'elles auraient été isolées de leur
contexte. Soit Signe que tout a élé
dit, qu'il faut recueillir la denier du
verbe ? Finalement, peu importe : de
même que cela est moins l'apologie

d'un meurtre que celle des victimes

dont Brasillach fut, à mes yeux, au
même titre que Bonny ou Lafont, le

meurtrier, de même fl n’est pas ques-
tion de nier que l'attitude de l’accusé

à l'orée du supplice est digne de
l'auteur, sur le tard, d'un - André
Chénier ». Mais l'esthétique d'un des-

tin ne se confond pas avec son éthi-

que. Ce sont les défenseurs de Bra-

sillach qui l'éclaboussenL

Allons, disons-le tout de go : la

franc-maçonnerie des intellectuels de
lous bords qui poussa ses petits

hauts cris autour du poleau de Fres-

nes m’est proprement écœurante. Il

était Jeune, il était beau, il était gros
de belle littérature, laissez-te vivre ;— et pourquoi donc 7 Brasillach a
payé. Non une erreur de jeunesse,
mais un crime d'adulte. Il l'a accepté
en adulte. Pourquoi fusillerait-on sans
sourciller les paumés et les crapules,
les Lacombe et les Lafont, sans tou-

cher à celui qui, au tout premier
rang, a distillé à des milliers de lec-

teurs l'idéologie, haineuse sans doute
mais surtout armée, qui, un jour, leur

a permis, à eux, pas à lui, de trsn-

chir le pas. de prendre un revolver 7

L'Intellectuel est-il de cette race de
seigneurs sJ flattée de se faire recon-
naître une Influence plus détermi-
nante qu'il n'y paraît sur l'histoire

grande et petite, mais qui se scan-
dalise qu'on en tire les conséquences,
le jour où lesdltes conséquences sont
en plomb 7 Au remue-ménage de
l'intelligentsia autour du « cas »

Brasillach, dans l'un et l'autre camp,
j'aperçois une origine commune :

l'obscure peur de voir toucher au
plus profond ces privilèges, cette
immunité prétentieuse, celte Irrespon-
sabilité agissante. Il fallait donc réa-

gir au plus vile, et par le verbe bien
sûr, soit en hurlant avec les loups
pour supprimer ce témoin gênant, soit

en essayant de mettre le holà —
j’allais écrire : en bêlant avec les

moulons.
Que le temps, comme on dit, ait

travaillé contre Brasillach, que Lucien
Rebatet ou Abel Bonnard soient morts
dans leur lit ne change rien au fond
du problème. De même en est-il des
réserves qu'à litre personnel je peux
porter sur la peine de mort : ou bien

y échappe aussi le dernier des ges-
tapistes, ou bien le premier des
Brasillach n'esi pas épargné. » Les
peuples civilisés fusillent-ils leurs
poètes ? », demandait M* Isomi. Les
poètes • civilisés » s'érigent-ils en
aboyeura de Chasse à courre, cher
Maître ?
Conscient de ce qu'il y a trente ans

J'aurais peut-être figuré, comme d'au-
tres jeunes intellectuels peut-être
« dévoyés » mais à coup sûr coura-
geux. dans les rangs de la division

Charlemagne, je me permets de dire
ceci : à la date du 6 février 1975,
je suis prêt à signer un appel en
faveur de l'abolition de la peine de
mort : mais à celle du 6 février 1945.
au nom d’une » certaine idée » de
l'intellectuel et du militant, j'accepte
de figurer parmi les douze hommes
qui exécutèrent au peut matin le
condamné Robert Brasillach, dans la

cour de la prison de Fresnes.

i*) Abrégé dUlsiolre. attaché de
recherche au C.N.R.S. ; militant so-
cialiste.

• A l'occasion du trentième
anniversaire de la mort de Robert
Brasillach, une réunion commé-
morative est organisée, ce mer-
credi 5 février, a 21 heures, dans
les salons Lancry (10, rue de
Lancry. 75010 Paris), avec la par-
ticipation de M* Jacques Isomi
et de MM. Maurice Bardèche et
François Brigneau.

ÉDUCATION

Libres opinions

I/enseignement supérieur en question

par PAUL MAZLIAK (*)

à la décision.

• POUR LA SECURITE DE L'EMPLOI, CONTRE LE PLAN DE
BAECQUE. — Sur quarante mille universitaires, plus du tiers n'ont
aucun statut et perçoivent un salaire médiocre. A tous les niveaux, leurs
carrières sont bloquées. Par milliers, ils ne peuvent accéder aux
emplois pour lesquels ils se sont qualifiée. Remédier è cette situation
n est pas seulement une exigence de justice. 11 y va aussi du bon
fonchonnement du service public, de l'efficacité de la recherche.
Le SNE-Sup. propose un plan qui associe les mesures Immédiate® aux
réformes plus profondes : titulariser les assistants de droit, médecine,
lettres, transformer massivement chaque année des postes d'assistants
en postes de maitres-assitant et de maître-assistants en maîtres de
conférences, unir maîtres de conférences et professeurs dans un môme

nd
l

C“' sub3U,uer â ,a dépendance individuelle
lèqurpe enseigrante et I équipé de recherche, donner une formation
scientifique et pedagogique aux fulurs universitaires pré-recrutés à cet

j
3 ' rèClamB depuis longtemps la négociation. Contrai-

rement à ses devanciers. M. Soisson n'a pas peur du mot. male
e
n
U
£„ïJ*

der
°,
b
?

dewant Ja chose- PPteRu’il promet mainte-“ d
,

en" I Refusant de publier ses proposi-
tions. Il applique par anticipation le plan de Baecque en décidant la

S
„
a&sis,ant3 en dro,t auxquels il doit, fl est vrai,

h« riL ^ 0rnenl au,°matlque en 1975-1976 et la prima

dL mois'
* prem,ere ré3ultats des ^««3 qu'ils mènent depuis

nn.ir'i^^rrSüL
d

°.
u,8

,

u* maintenant d** le projet de M. Soisson

IM aÏÏsiarit*
C "î* ,B

.

p,an de Ba0ct’U9 — contraotualleer tous

de la recherchP -

8 ourd,r les services au mépris des exigencesde la recherche
, — aggraver tous les blocages

;
— dessaisir les

ce
9a
JÏÏ,T

dan8 ,6Ur rô,e- De ravou "**"* d° »" auteur,

Sue fJiJT
8

?
merile : " nB 00(116 PP® un ®ou- Autant dire

la rnrmaitnn ri ai
a98raver puisqu'il n’envisage même pas

deS dl ï
6n«'9n8nt«hercheure. ni les mesurée transitoires

mtorSL h,, m
f

1

WlQn Publique. Les universitaires sont désormais

ï^nem r?* “UP qu'0n ,Bür préPare- Da"« '*> semaines

ÏÏrieuse
1 y faire face et rtc,am®' une négociation

supérieur
e
fFENj™

®enèpaJ Cu Syndicat national de l'enseignement

L
’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR est gravement menacé. U samelne

d'action, que vient d'organiaer le Syndicat national de l'ensei-

gnement supérieur l’a tait mieux comprendre à la population. U
publication prochaine d’un Livre blanc, dans le cadre de I opération

Besoins-Vérité, lancée par la FEN. apportera dea Informations

beaucoup plus complètes encore. Incapable de prendre les mesures

d'urgence qu'exigerait la situation, le secrétaire d'Etat aux universités

exposa, dans une luxueuse brochure, son « projet politique ». Les

universitaires et l'opinion publique Jugent les actes et situent les

responsabilités : celles de M. Soisson et de son gouvernement sont

accablantes.

• UNE ASPHYXIE CRITIQUE. — Prenant prétexte d’une crise dont

Il est. avec le grand patronat, le premier responsable, le gouvernement

soumet les universités à la régression budgétaire. Pressé par la mécon-

tentement universitaire. M. Soisson annonce une rallonge de 72 millions

(t <7o du budget total du secrétariat d’Etat). Il en faudrait 300 pour

simplement éviter la faillite aux universités et sauver la recherche de

l’asphyxie. Le gouvernement prétend qu’austérité oblige eï qu'il faut

répartir • équitablement » les sacrifices. A cela noue répondons :

1) C'est depuis longtemps que l’on sacrifie délibérément les équipe-

ments sociaux et culturels et que l'on détourne les fends publics pour

le plus grand profit des sociétés multinationales.

2) De l'argent pour les universités ? Il y en a. Chaque année, le

gouvernement distribue aux compagnies pétrolières trois foi» le budget

de renseignement supérieur. Avec les centaines de millions engloutis

dons les opérations et scandales spéculatifs, couverts ou favorisés par

le pouvoir, combien de laboratoires qui ne seront Jamais remis è neuf,

de centres hospitaliers universitaires (C.H.U.) qui ne seront pas

construits, de postes qui ne seront jamais créés ? Nous pourrions

multiplier les exemples.

3) En mettant ainsi en question l'existence même de l'enseignement

supérieur, en menaçant ta recherche universitaire de disparition, le

gouvernement porte un coup très grave au potentiel économique et

culturel du pays. Il compromet lourdement l'avenir en dénaturant par

contrecoup tout le système éducatif, car c'est par l’université que

s'injectent sans cesse dans celui-ci, les connaissances enseignées è

tous les niveaux La régression universitaire fige et slérose par contre-

coup tout le système éducatif...

• ACCES AUX UNIVERSITES ET CURSUS. — M. Soisson le

confirme : il a bien pour objectif essentiel de - réglementer /'accès

aux universités », c'est-à-dire d’étendre à tout renseignement supérieur

les numerus clausus, de dénaturer le baccalauréat, de raccourcir la

durée et d'appauvrir le contenu des formations supérieures, comme
vient de le réclamer sans détour M. Ceyrac, président du Conseil

national du patronat français (le Monde de /"éducation. Janvier 1875.)

M. Soisson bavarde sur - l'ouverture dea universités eu monde
du travail ». L'ouverture qu’il souhaite 7 La soumission de l’ensei-

gnement supérieur public aux exigences du patronat Mais n reste
'

étrangement silencieux aur les mesures concrètes et dangereuses

qu’il a prévues pour soumettre les troisièmes cycle» au numerus

clausur ; supprimer le diplôme national de licence ; bloquer le

développement des M.S.T. (Maîtrise de sciences techniques).

En tail. ta pratique du secrétariat d'Etat aux universités revient

à interdire aux universités de développer les enseignements à finalité

professionnelle, au moment précis où elles accomplissent en ce sens

un effort remarquable quoique encore Inégal. Pour les trois prochaines

décennies, la France aura besoin, en nombre, d'ingénieurs, de techni-

ciens supérieurs, d'agronomes, de médecins, d’enseignants, de cher-

cheurs. Nous .réclamons que al'université puisse les former en leur

donnant une forte qualification professionnelle dans un secteur déterminé
d’activité. M. Soisson veut. lui. contraindre (‘université à abandonner
l'essentiel de son activité scientifique et culturelle, et à fournir

massivement au patronat des sous-cadres, de niveau universitaire,

étroitement adaptés i leur premier emploi, idéologiquement soumis,

mais sans réelle qualification nf diplôme national. Car de plus, le

patronat craint d’avoir à prendre en compte pour le paiement des
salaires, le diplôme qui sanctionnerait un niveau de qualification : il

persiste dans le refus de reconnaître le diplôme universitaire de
technologie dans les conventions collectives (et pourtant II y a
numerus clausus à l'entrée dans les instituts universitaires de techno-
logie !)-

• UNE CARTE UNIVERSITAIRE POUR LA CROISSANCE ZERO.
— Après avoir décidé de créer sept régions universitaires, M. Soisson
« consulte » les présidents, le Conseil national de l’enseignement
supérieur et de la recherche (CNESER), las syndicats pour leur faire

entériner sa décision. Voilà donc une nouvelle caricature de
- concertation -. Pourquoi 7 Le découpage ainsi décidé ne vise pas
au développement en fonction des besoins, mais à la « meilleure uti-

lisation des moyens existants ». C'est-à-dire à la répartition malthu-
sienne de la pénurie qu'inspire déjà le réforme des troisièmes cycles
(liquidation et regroupements). M. Soisson supprime le Bassin pari-
sien, écartêle les universités de la couronne, isole Paris du reste
de la France pour Imposer à ses universités blocage et régression.
Les universités prétendument « autonomes • seront tenues en main
par des - conférences régionales * où une minorité d’universitaires —
las seuls présidents — sera solidement encadrée par les préfets
régionaux les recteurs et autres technocrates el industriels nommés
par M. Soisson lui-même.

A l'autoritarisme malthusien, nous opposons l'élaboration et la
formulation démocratique des besoins, leur prise en compte par un
service public unifié, formé d’établissements assurant chacun une
gamme complète de formations et disposant d une large autonomie
de gestion, celle-ci étant assurée par des conseils élus avec la juste
représentation de toutes les catégories et leur participation effective
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ÉDUCATION

Au Conseil d'Etat

La représentation des personnalités extérieures

dans les conseils d'université

Ia loi d’orientation de rensei-
gnement supérieur du 12 novem-
bre 1968 prévoit en son article 13

que les conseils d’université sont
composés non seulement d'ensei-

gnante, de chercheurs, d’étudiants

et de membres du personnel non
pniirigmintg

,
main aussi de s per-

sonnes extérieures choisies en rai-

son de leur compétence et notam-
ment de leur rôle dans Vactlritè
régionale ».

Mais qu’est-ce qu'une personne
extérieure » à l’université ?

Est-ce simplement quelqu'un
d'étranger à l’établissement qui le

convie A siéger à, ce conseil ?

Est-ce une personne qui ne relève

d’aucun établissement d’enseigne-
ment supérieur et de recherche,
dépendant ou non du ministère
de l’éducation ? Doit-on même
exiger que les personnalités choi-
sies h ce titre exercent une acti-

vité totalement étrangère à l’en-

seignement en générai ?

Une interprétation limitative

Le Conseil d’Etat a tranché
cette question le 31 Janvier par

deux décisions tendues sur le

rapport de M. Gibert et les

conclusions de M. Jacques Théry.

D avait été appelé à se prononcer
sur deux requêtes - la première

contestant l’élection au conseil de
l’université de Toulouse-Le Mirai)

d’un ingénieur du C-NJELS. et d’un

professeur à l’Ecole des beaux-
arts de Toulouse, et la seconde
contestant la légalité d’une déU-
bération du conseil de runiversité

de Rouen désignant un représen-

tant de la Fédération de l'éduca-

tion nationale IFEN) comme
«personnalité extérieure ».

Malgré l’avis du commissaire

du gouvernement, qui ne souhai-

tait exdure des « pcrsomuüttes

extérieures » que les membres de

l’enseignement supérieur et les

chercheurs liés à l'université,

c’est l’interprétation qui limite le

plus la liberté de choix des uni-

versités qui a prévalu. Les deux

décidons, rédigées sur ce point

en termes identiques, considèrent

que, « sous le vocable de person-

nes extérieures, le législateur a at-

tendu viser des personnes choisies

comme représentatives d'une oe-

ttoité autre que celles tflàrelevent

de ïenseignement en général ou

de la recherche à caractère uni-

versitaire. * Fait
.
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des « titulaires d’un mandat
électif public lorsqu'une teUe re-

présentation est prévue par les

statuts desdits conseils » : ainsi

l’universitaire qui est conseiller

municipal, conseiller général,

député, sénateur- est éligible

comme personnalité extérieure

s’il est choisi en sa qualité d’élu.

appliquant ce principe a i.

deux cas qui lui étaient soumis,

le Conseil d’Etat a considéré

qu’en désignant la FEN parmi
les organisations syndicales appe-
lées à être représentées en son

min ,
te conseil de l’université de

Rouen avait méconnu la condi-

tion « tCextériorité 9 imposé par
l’article 33 de la loi d'orienta-

tion de l'enseignement supérieur,

étant donné que cette fédération

c regroupe principalement des

salariés qui rélèvent des acti-

vités d?enseignement en général

ou des activités de recherche à

caractère universitaire =•• D a
également estimé que le statuts

de l’université de Toulouse - Le
Mlrail étaient illégaux en ce

qu’lis faisaient obligation au
conseil de l'université < de choisir

les personnalités scientifiques ex-

térieures parmi les membres tTau-
tres universités ou établissements

publics à caractère scientifique,

saurais aux dispositions de la loi

du 12 novembre 1968. 9

SCIENCES

Pour siâvre i la ratBo

les cours tfAnglais

de la BBC
A L'ÉCOUTE DE LONDRES
Textes et explications en Français

Abonnement 12 N" par an, F 38.40
Spôdmah grattât sur demande
à EDITIONS-DISQUES 0BCFM_
S, rue de Berri - 75008 PARIS

Spécialiste des cryptogames

Mme SUZANNE JOVET

PREMIERE FEMME PROFESSEUR

AU MUSEUM NATIONAL

D'HISTOIRE NATUREUE

Mme Suzanne Jovet a été nom-
mée professeur au Muséum na-

tional d’histoire naturelle à Paris.

Titulaire de la chaire de crypto-

gamie, elle succède au professeur

Roger Heira, qui occupa ce poste

de 1945 jusqu’à sa retraite, en
1973. Crée en 1793 par la Conven-
tion pour succéder au Jardin des

herbes médicinales (ou Jardin du
roi), fondé en 1635. le Muséum
national d’histoire naturelle
compte actuellement vingt-cinq

chaires dirigées chacune par un
professeur titulaire. Les profes-

seurs sont nommés par le ministre

de l’éducation, sur proposition de
l’assemblée des professeurs du
Muséum et de l’Académie des

sciences. Jamais, Jusqu’à Mme Jo-

vet. une femme n’avait été nommée
professeur au Muséum national

d’histoire naturelle-

Mme Jovet est le quatrième pro-

fesseur à occuper La chaire de

cryptogamie, créée en 1904. Iæ
laboratoire de cryptogamie com-
prend actuellement une soixan-

taine de personnes. Il possède de

très riches collections : trois mil-

lions de cryptogames provenant

de tous les pays du monde. Bp
outre, le laboratoire de crypto-

gamie organise chaque automne
un Salon du champignon .

rHê* a Paris le 8 réwltr 1914,

Mme Suzanne Jovet. née est

docteur fcs sciences naturelles. Elle est

entrée au Muséum en 1835. Mme Jo-

vet est spécialiste de bryologie. la

science des mousses et des hépa-

tiques (les hépatiques appartiennent,

comme les mousses, au groupe des

wyopbytes ou muadûéert.l

Inventeur

d'une source de rayons X

LE PHYSICIEN AMÉRICAIN

WILLIAM DAVID C00L1DGE

EST MORT

Le physicien américain Will iam
David Coolidge, l’inventeur d’une
source de rayons X, est mort,

lundi 3 février, dans sa maison de
Schenectady (Etat de New-York).

p4é le 23 octobre 1813, et après des
études au Massachusetts Instituts
of Technology, David Coolldge est

eatié à la General Electric Com-
pany. où il passa la majorité de sa

vie. Il y rut directeur de recherche
de 1905 b 1945. puis conseiller jus-

qu’en 196L Des travaux scientifiques

de David Coolidge ont porté sur la

conductivité des solutions aqueuses
& haute température. Mais son nom
reste surtout attaché à l'Invention

d'une source de rayons X. le célébré

tubo de Coolidge.]

MÉDECINE

(Publiettci

JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES

DiSCOVER THE AMERICANS AT HOME

IMPROVE YDUR ENGUSH...

vS oSste^: muliiples. coure, constituent an* «j*™»
uïïqS» alliée à la pratique mtenslvcderanelols

Auvropoaethnitêa î Bt*s£L Inde, Irlande, Japon. Mexique.

Pot-j roKS renceignemtnu. s'adresser c :

EXPERIMENT if' fmrescô
r3

?,
tÆ.“ b.

: TeSTTE

A l'Académie

ÉLECTION

DU PROFESSEUR YVES RAOUL

Lors de sa séance du 4 février,

l'académie de médecine a élu

membre titulaire, dans sa sixième

section (pharmacie). M. Yves
RfiouL

[Ni le S8 juillet 1910 ’> Purü,

M. Raoul a lait ses éludés a la

faculté de médecine de P» rit*, ou l>

est actuellement professeur de phy-

sloloKle.
Docteur é» wlcncts. M. Raoul a

consacré l’essentiel de sce trataux

aux hormonea et au métabollsEuc deî

«•WSSf est membre de l’académie

de pharmacie.]
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Dans la région parisienne

LES GRÉVISTES DES T.U.T.

CONTINUENT LEUR MOUVEMENT

Les étiKtiants des Institut» uni-

versitaires de technologie «te La

légion parisienne conttouent Le

mouvement de grève entrepris

députe une
représentants huit LüJT- «soi

vent se rendre, jeudi 6 février, au

à être. reçvspar
four, ministre du travail.

chants de CrtteÜ ont dé^é^e
leur côté, d’organiser ce^cr^J
5 février une Journée «porte ou-

verte » dans leur institut.

Les grévisftes demandent la re-

connaissance des DUT (dl|rfto^

universitaires «Je tedmologxe) dans

w oOTrenttons coflectivea. comme

y Stete W d’orientation de

reneSgnement technologique^
16 juillet 1971. Us réclament aussi

une indemnisation de teur stage

de fin d’études (rembom^œnent
dpa frais de traissport, de loge-

ment. de noïOTrtureLllsprotes-

tent contre r « pû^onate

sur les l.U.T. » et dénoncent ie

fait que des représentent*}

treprises soient membres des jurys

accordant les «Uplômes.

• M. Valéry Giscard ffgSf
recevra i déjeimer. Jeug 6

ime doustelne d ensrigo^îtsetfle

chefs d’établlssemenfe^^m-
pagnês œtm inspecteur d académie

doit étudiée te
réfo^

dir système éducatif prépare -par

M. Hahy.

les 3 Grands noms de te

J titeriepréserrtoit leur

I gamme complète diez

r

-aSTOBUTBUt

EXPOSirwW
:ÊmSS«mm «KTB

37, «K dm la République
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-Métro PARMEMTIER

Vous savez quel conducteur vous êtes. Et vous savez ce que vous

attendez'de votre voiture, ou de votre prochaine voiture. Quant a nd£

nous avons aussi une idée très précise de ce que dort être une automo-

bile. Cest d’ailleurs presque une idée fixe. Comme le prouve notre

8aTSŒ
10 CV), \b 2002 CTOO CV DIN -11 CV) et la 2002 tii (130 CV DIN - 11 CV).

U
^cSmmelîouS RMV^elfe sont parfaitement “homogènes" z

sSa£s.«»-

Elles possèdent toutes 4 roues indépendantes, 2 circuits de freinage

totalement séparés et doublés, un pare-brise feuilleté. Parce que nous

accordons autant d'importance au confort qu à la sécurité.
>

Bien sûr, en achetant une BMW compacte 2 portes, vous n achetez

pas tout à fait la même voiture que nos grandes b cylindres. Mais vous

achetez la même idée.
.

li ne vous reste qu'à déterminer si vous y adhérez.

BMW Import SA-11b, av.Aristide-Briand, 92220 Bagneux.:

BMW 1602. 1802. 2002.2002 tii.

BMW Le plaisir de conduire.

. A
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FAITS DIVERS

LA CATASTROPHE DE LIÉVIN

Les Houillères ne font preuve
d'aucune réticence à l'égard

de la justice

déclare Al Max Hecquet, directeur général

De notre correspondant

Lille. — Dans une communica-
tion qui a été affichée mercredi
5 février dans tous les services
des Houillères du bassin du Nord
et du Pas-de-CaJals. M. Max Hec-
quet. directeur général, explique
pourquoi, depuis la catastrophe
de Liévin fin décembre 1974. il a
observé le plus strict silence :

« Je dois d’abord vous rappeler.
écrit-il. qu'une information Indi-
ciaire a fié ouverte, ce qui interdit
tout commentaire à son sujet. Il

appartient à ceux qui sont char-
gés de rechercher les causes de
l’accident, c’est-à-dire à la justice
ci au service des mines, de tirer

le moment venu les conclusions
des expertises en cours et de déci-
der de l’opportunité d’informer le
public sur le déroulement de la

procédure et sur ses résultats. En
ce domaine, et compte tenu du
secret de l’instruction, ü nous
appartient de faire preuve de
prudence pour ne pas risquer
de confondre hypothèses et certi-
tudes.

» Les Houillères doivent s'ef-

forcer. et elles s’y emploient arec
tous leurs moyens, d'aider au
maximum les enquêteurs à décou-
vrir la vérité. (..•) >
Dans ce document. M. Hecquet

réfute catégoriquement les infor-
mations tendant à faire croire à
des réticences des Houillères en-
vers la justice :

s Rien n'est plus inexact. A cet
égard, je tiens à préciser Que tous
'es traraur exécutes dans te qnar-

• Des ossements humains cal-

cinés ont été trouvés, vendredi
31 janvier, dans les ruines des
locaux de l’atelier de cordonnerie
de la maison centrale de Nîmes.
IJ pourrait s’agir des restes de
Roger BelliL âgé de trente-neuf
ans. qui avait disparu dans la

soirée du 2il juillet 1974, lors de
la mutinerie qui a éclaté dans
rétablissement pénitentiaire Selon
les déclarations de certains de ses
compagnons de captivité, il se
serait précipité dans les flammes
en criant : « Si c'est ça la rie. ie

préféré me supprimer n

Philippe Taieb
conseil en haute-fidélité

145, rue de la Pompe, 75016 Paris

Tél. 553.58.46

*voir JeMonde du 25janvier, page 9

DÉMOCRATIE ET UNIVERSITÉ
Mouvement associé au Parti Socialiste

DÉBAT PUBLIC
•; Après le Congrès du Parti Socialiste :

perspectives de l'Union de lo Gauche. *

avec : Pierre JOXE. Gérard DELFAO
membres du Comité Directeur du P.3.

JKUDl 6 FEVRIER - 30 B 30
44. rne de Rennes - Paris (6*)

SI les activités de Démocratie et Université von* Intéressent,
retournez ce coupon : 2S. rue do Louvre, Paris-l" (CEN. 01-22)

|
Adresse

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT
MINISTRY OF MUNICIPALITÏES

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAQ

TENDER FOR

AMAfiA DRAINAGE & SEWERAGE SCHEME
(STAGE 1)

The Scwcrase Board invites tbc «xperienced tenderers to participai»
ta tcndcrliiR for ttae abave-mencioned coutracL The verks comprise^
m the Teudcr consist or tbc foUowioc :

I. Construction ot approximatif 42 kUooaeure of vubsldlary and main
r»were tauqioe in diameter irom 22.5 to ISO cm, cogetber wlsh tbe
construction ot maobolva, houso connections, Street tnlets and OUser
nnciiinry works u lhe networfc

2 . The construction or drainage canal 1.4 fan, Ions.

3. Construction of a sevrage trentment plant lncludlng aU civil vork
togetber wub the construction of varlous buildings for administration,
contrai, maintenance and otber anclUary works. Tbe suppl? & ertectlon
of the clcc irlcal ta mechanlcal equlpments havo alreadj heen avrarded

Tenders musc be occomponled b; a preilmmary deposlt elther m
cash, ccrtlflcd chçck or by a banfc guarantee of the sum ID. 70,000/—
iScrontr Thousond iraql DInarai vatid for a perlod oX not les* than
sU months from the closlng date of the Tender.

Tvo seta oi the Tender Documents plus one set or the Dravrinss
cnn be obtaUicd from the Sewerage Board’e Office agalnsc payaient of
ID 50. — (Flfty Iraql Dinars) vvbicb sum ls unrefundable.

Tender documents 3= drawlnss cas be tnepected ac tbe Iraql cmbosslcs
lit London. Paris. Bonn. Roma. Madrid & Sotrui.

Tvo sots of tbe Tender Documents plus one set or tbe Drawins*
cas bo oblalned from the Sewerage Board’s Office agalnst paymeot of
tD 50.’— for each Can tract whlch sum ls unrefundable.

Tender documents «£ dravitlgs can be fnspectcd ac the Iraql embasstea !

In London, Pane. Bonn, Roma. Madrid & Belrut. I

This Project bas been tnciuded under law No. 157 for the year 1973

whlch aras implaaented to facilitate tbc work of the contractors who
an* osecutinK Projects m Iraq under tbls law. a copy of tbls law ls

uvallablc nt tbe aoorc mentloned embasales.

The prellminary depoalts together vrlth other ceruflotes and docu-
ments os required abore and as speclfled In the « instructions To Ten-
deruni » of the Cou tract Documents ebouid be contalucd in a sepamte
envolope and endosed together wlth the Tender, clearly wrltten on the

utslde the namc of the Tender and depasLted la the Tender Box ot
tba Minlstry of Municipalités before 12.00 Noon on Morxday Aprll 28.

1975.

Art. D.G. & ChaUmon
ol the Board Of Dlrectors

Anwar T AI-Atrakcbl-

JUSTICE

ALORS QU'UN NOUVEAU CODE PÉNAL ENTRE EN V1GUEÜR Détenu aux Etats-Unis

L’Autriche est proportionnellement ie pays d’Europe

qui compte le plus de détenus si» ie meurt&e w mw-” * * inrriiM CIIIDCAT

fier de Six-SiUons depuis l'acci-
dent l'ont été à la demande ou
avec i’autorisaticm expresse des
autorités chargées de l’enqnetc.
Nos services n’ùnt jamais manqué
et ne manqueront jamais de four-
nir tous les documents et loua les

renseignements dont le magistrat
charge de l'instruction et le ser-
vice des mines peuvent avoir be-
soin. La direction dey Houillères
a le plu;, grand interet, autant si

ce n'est plus que quiconque, a
comprendre les raisons d'une pa-
reille catastrophe. Si des fautes
ont été commises, U appartiendra
à la justice et d l’administration
d'en tirer les conséquences Mais
pour ta direction des Houillères,

ce qui compte avant tout c'est de
connaître les causes afin d'en

tirer les leçons pour l'avenir. La
sécurité doit rester le premier ne
nos objectifs. »

Vienne. — Le ministre autrichien de la justice,

M. Christian Broda, vient d’attirer l’attention sur

un bien curieux paradoxe : alors que son pays
se glorifie d’avoir l'un des taux de cruninalûè
les plus faibles d’Europe, il compte le plus grand
nombre de détenus dans ses prisons par rapport
à la population totale.

Au 31 décembre 1974, il y avait en Autriche

MISSAIRE GAUBERT.
quelque sept mille huit cents prisonniers (dont

prés de trois cents femmes). Cela représente une Le repris de Justice Christian

*, — «, f- -*-»• ESiSiira’Æ;
habitants. Ces chïfires sont respectivement ae

tnfle de drague, souhaite pouvoir

quatre-vingt-trois en République fédérale d'Alle- venir s'expliquer à Puis avec
.... „ «T«iirMT.»P ai. Louis Chavanne, Jcqro dtnstrnc-

magne. soixante-dix en Grande-Bretagne, soixante ^ ^ ^ mWfUe dQ commissaire

en France et en Suède et vingt-trois aux Pays-Bas. Nanrtce GaUbert. commis le î té-

Les tribunaux autrichiens punis-

sent-ils avec une particulière sévérité

ceux qui enfreignent la loi 7 La

réponse est ambiguë : d’une part,

beaucoup de délits mineurs étaient

sanctionnés jusqu'à maintenant par

des peines de prison : d’autre part,

les détentions avant jugement étalent

nombreuses ; enfin, les possibilités

de «« libération conditionnelle « très

insuffisamment employées par les

magistrats. En effet, 20 °/o seulement
des prisonniers libérés chaque année
bénéficient de cette mesure.

Celle situation devrait se modifier

avec l’entrée en vigueur, depuis le

début de 1975, du nouveau code
pénal adopté il y a un an par le Par-

lement Ce texte constitue une
réforme assez profonde de la légis-

lation pénale autrichienne qui ae fon-

dait encore sur un code datant de
plus d'un siècle (1852). Notons toute-

fois que la peine de mort a été sup-

primée après la dernière guerre.

De notre correspondante que l'élargissement de l'application

de cette mesure augmentera eer-

peines sévères frapperont ceux qui

maltraitent les enfants, les • sans
défense - (y compris les animaux)
et les auteurs d’enlèvement par la

force (prises d'otages, piraterie

aérienne).

venir s’expliquer à Parti ftn
AI. Louis Chavanne, Jojte d'instruc-

tion, sur le meurtre du commissaire
Maurice GaUbert. commis le ? fé-

vrier 1966 devant tw bar «le la rue
d'Armalllé. à Paris, dans le dix-

septième arrondissement. Duna mie
lettre h un avocat parisien, M* Vas-- , inné a un -***'*-**• **“*—"-**' «m- »•»-

lalnement un peu le taux des reci Christian David sfflnat qn'li

divistes. Mais Ils soulignent, à la
|nnocent de ce meurtre.

lumière de leurs travaux, qu'en gé-

néral les détenus libérés de façon

anticipée se comportent d'autant

mieux que la remise a été plus

importante.

La récidive

pourtant, à l'époque, la. responsa-

bilité du s beau Serge » ne semblait

pas taire de doute. Interpellé par
Cinq policiers dans le club' Saint-

Clair, David avait fait mine de les

suivre, mais, sortant an pistolet de
L’incarcération est loin d’élre le 7a6S. jj avait toi le commissaire Ga-

- remède miracle - pour une bonne iibert.

Pour le public, l'article le plus

connu du nouveau code pénal

concerne la décriminalisation el la

libéralisation de ['avortement Mais
ce texte apporte bien d'autres nova-

lions. Parmi celles-ci figurenl le

principe de la réduction du nombre
des détentions provisoires et la pos-

sibilité pour les juges de supprimer
« autant ;ue possible - les peines

d'emprisonnement de courte durée.

Cas dernières sont remplacées par

des condamnations à des amendes.
D’aulre part, l’adullère reconnu, qui

était systématiquement puni par la

loi. ne l’est plus si on a la preuve

que la communaulé conjugale a

effectivement cessé depuis .un an.

Enfin, certains délits de négli-

gence > concernant la circulation

routière ont été, eux aussi, décrimi-

nalisés. En revanche, de nouvelles

Resté à savoir comment sera ap-

pliqué le nouveau code pénal, en
particulier pour ce qui concerne

les mises an liberté conditionnelles.

Désormais, les juges peuvent en

ettet - faire cadeau * à certains

condamnés de la moitié de leur

temps de détention. Celte mesure
élargit les possibilités données jus-

que-là aux magistrats, puisque

ceux-ci pouvaient déjà faire béné-

ficier tous les détenus (quel que

soit le délit commis) d’une réduc-

tion d’un tiers de leur temps de
prison. Mais ce tiers était inégale-

ment accordé II profitai! 1e plus

souvent aux moins de vingt el un

ans et aux plus de quarante ans

Dans l’esprit du public et de nom-
breux magistrats, trop de taxifé en

ce domaine présenterait des risques
|

pour la sécurité de la socièlé. I

réinsertion des criminels dans la

société, estime de son côté la

Société pour l’étude des conditions

de détention. C’est ie sentiment pro-

fond du ministre autrichien de la

justice, qui a lancé un appel à la

compréhension de l'opinion publi-

que afin que - ses efforts - soient

, approuvés de façon réaliste >. Tant

il est vrai aussi que la justice est

bien souvent à l’image de celte

société.

ANITA RIND.

Après sa mile en Amérique du
Suri — RTàce, semhle-t-U, à ta com-
plicité des Guérini. — 11. devint an
Paraguay te lieutenant d’Angnste
Rtcorü dans la « filière latino-amé-

ricaine s d'introduction de drogue
aux Etats-Unis. Arrêté an Brésil te

ZI octobre 1973, pois rouis aux
autorités américaines — bien 40e
la France en ait également demandé
l'extradition. — il devait être

condamné, le 1* décembre de la

même année. 4 vingt ans de prison

par le tribunal fédéral de Brooklyn.

L'InsfituI Ludwig Boltsman pour 1

I éludé de la sociologie criminelle,

qui s eliorce de faire appliquer plus

souvent Ie3 possibilités de libéra-

lion conditionnelle, vient d’adresser

un rapport en ce sens aux tribu-

naus el aux centres de détention.

II ressort des observations de l’Ins-

litul que 25 % seulemeni des pri-

sonniers mis en liberté condition-

nelle ont récidive, alors que ce taux

est de 67 (/0 chez ceux qui ont

accompli toute leur peine Les

auteurs du rapport reconnaissent

Pour obtenir des augmentations de traitement

La moitié des magistrats italiens

sont en grève pour deux jours

De notre correspondant

Rome — Même le président de adhésion symbolique, estimant que
-•—^ —KH-..»

ia nature particulière de leurslr République, qui s'est publique-
ment indigné, n’a pas réussi à les

dissuader : les magistrats italiens

font grève [es 5 et 6 février parce
que le gouvernement a refusé
d’augmenter leurs traitements.

Cet arrêt de travail sans précé-
dent touche plus de la moitié des
sept mille membres de la catè-

foçictlons les empêchait de parti-

ciper. La grève est rejetée en
revanche par deux groupes de
magistrats pour des raisons assez
différentes : les uns. occupant
des postes élevés, sont hostiles

a par principe » à l'arrêt de tra-

vaiL D'autres, appartenant au

gorie. Les juges militaires n'ont courant de gauche Magistrature

pu donner au mouvement qu’une

L
73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00

11. PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33

DIRECTEUR
COMMERCIAL
120.000 F 4- voiture

BIENS D'EQUIPEMENT

PARIS

Filiale d'un groupe multinational implanté dans de nombreux pays, une
société française (chiffre d'affaires 70 millions F), spécialisée dans la

production, l’importation et la vente de biens d'équipement destinés aux
centres de production, magasins de stockage et centres administratifs,

recherche son Directeur Commercial. Sous l'autorité du Directeur Général
et en liaison avec le Directeur de Marketing^ if participera à l’élaboration de
la politique commerciale (diversification, lancement de nouveaux produits)
et en assurera l’application. Responsable de la réalisation des objectifs
commerciaux et travaillant dans le cadre d’un budget prévisionnel, il

dirigera et animera une force de vante nombreuse et fortement structurée.
Le candidat retenu, âgé de 35 ans au moins, de formation supérieure et
connaissant bien l'anglais, justifiera d’une expérience réussie de la vente de
biens d’équipement destinés de préférence aux entreprises. Il aura acquis
la pratique du commandement d'un réseau de vendeurs comportant plus
de 25 personnes, et l’habitude de la négociation à un niveau élevé.
Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.732.

DIRECTEUR DE

PRODUCTION
ADJOINT
110/120.000 F.

MECANIQUE
ALSACE

Une société française, fortement exportatrice, spécialisée principalement
dans la fabrication et la commercialisation de machines automatiques
mécaniques et dont le chiffre d'affaires (350 millions F) aura progressé de
25 % par rapport au précédent exercice, recherche l’Adjoint du Directeur de
Production de son usine alsacienne (800 personnes). Assistant celui-ci dans
toutes ses fonctions, il sera cependant plus spécialement chargé dans un
premier temps de la gestion de la production, planning, ordonnancement,
méthodes, mais le caractère évolutif du poste lui -assure un élargissement
progressif de ses responsabilités propres. Le candidat retenu sera un
ingénieur (AM, Centrale...) âgé de 35 ans au moins, connaissant si possible
l'allemand. Il aura acquis pendant plusieurs années, à un poste de responsa-
bilité dans le secteur des fabrications mécaniques, de préférence en petites
ou en moyennes séries, une expérience approfondie de la gestion de produc-
tion et de la fabrication, ainsi qua la pratique du commandement dans une
unité de plus de 200 personnes. Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.731.

démocratique, dénoncent « les re-

vendications corporatistes » de
leurs collègues qui risquent de les

k isoler dangereusement des forces
sociales et poltt.iques du pays ». -

Pendant deux jours donc. le

fonctionnement de la justice en
Italie doit être fortement per-
turbé. Aux retards que le mou-
vement entraînera s’ajoute le

problème des cas d'urgence : man-
dats de perquisition, ordres d’ar-
restation, mises en liberté. Mais
c’est surtout le débat de fond qui
agite les esprits. Un magistrat
est-il un fonctionnaire comme les
autres ? Peut-il faire grève « pour
raison économique »?

En aucune façon, a estimé le

chef de l’Etat qui est de droit le

président du conseil supérieur de
la magistrature. Ce moyen de re-

vendication est « incompatible
avec la position constitutionnelle
de l’ordre judiciaire ». L’union
nationale des magistrats — orga-
nisatrice du mouvement — s’était

elle-même montrée hostile jus-
qu'à présent à l'utilisation de la

grève (contrairement à Magistra-
ture démocratique qui, aujour-
d’hui, ne veut pas s'en servir).
Son revirement qui s’explique par
l'amertume, voudrait se fonder sur
le droit. Sur l’article 40 de la

Constitution, tout d'abord, qui
autorise les citoyens à faire grève.
Sur le décret du 21 octobre 1974,
ensuite, qui prévoyait le rattache-
ment des magistrats à une caté-
gorie plus élevée de la fonction
publique. Sur une décision du
Conseil d'Etat enfin, qui recon-
naissait le bien-fondé d'une telle
promotion fie Monde du 16 no-
vembre 1974).

ASSISTANT
D’AUDIT

45/60.000 F.

PARIS

Un Groupe international spécialisé dans la négoce, la distribution et
certains secteurs industriels (C.A. 4 milliards et demi, effectif 27.000 per-
sonnes, 250 Filiales et Centras de Profit) recherche un Assistant d*Audit.
Dépendant d’un Senior pour une mission donnée, il sera chargé de I*assister
dans la préparation, l’exécution et la discussion de ce travail d’audit
(participation à l'élaboration du programme, recueil d’informations, vérifï-
tatron des documenta, préparation des rapports, etc—). Agé d’au moins
ZG ans, pariant Anglais si possible, de formation supérieure et possédant de
bonnes connaissances en comptabilité il aura une à deux années d’expé-
rience acquise dans un Cabinet *TAudit ou comme auditeur interne dans un
Groupe multinational. La fonction impliqua des déplacements d'une duréemoyenne de un mois en France et à l’Etranger comportant certaines com-pensations. Ecrire à V. Blanchon, réf. B, 9.177.

.Pour ch«cun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien ta référence.
Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au
cours d'un entretien personnel avec le consultant.

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRAlurr
ITALIE - SUISSE • BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA

FRANCE -

Le gouvernement est coupable,
selon l’Union nationale des magis-
trats. d'avoir facilité, par une pro-
cédure d’urgence, la discussion
d one proposition de loi visant à
annuler les effet» du décret D’au-
tre part. 11 a saisi, sans raison
valable, la Cour de cassation pour
bloquer la décision du Conseil
d'Etat. Cela est d’autant plus
inadmissible que les magistrats
sont sous-payés : c Un chauffeur
de transport public ne gagne-t-ü
pas davantage qu’un juge? > lies

traitements annuels des magis-
trats italiens s'échelonnent de
3,6 millions de lires pour un audi-
teur confirmé, à 15,8 millions de
lires pour un premier président de
Cour de cassation (1).

La2 décret du 21 octobre 1974
faisait passer cet éventail de
4,4 millions & 19,4 millions de lires.

Coût total de l'opération ; 100
milliards de lires, selon le gou-
vernement et les syndicats de
fonctionnaires qui ont pris part
au débat. Les magistrats de la

fonction publique, eux. évaluent
la somme totale & un chiffre dis
fols plus élevé.
Sans doute la vérité se trouve-

t-elle à mi-chemin. Le gouverne-
ment craint surtout que l’augmen-
tation des magistrats n'entraîne
des revendications en chaîne dans
la fonction publique. L'Italien
moyen, lui, est surtout frappé par
la lenteur de la justice et n'en
finit pas de s’étonner de son man-
que d’efficacité.

ROBERT SOLt

iD 100 lires équivalent environ
à 0.68 franc.
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LES DECLARATIONS DE PONIATOWSKI
A Europe 1 s

« JE CROIS

AU CARACTÈRE DISSUASIF

DE LA PEINE DE MORT »

Interrogé à Europe 1, le ministre
tfEtat a déclaré a propos de la
peine de mort :

* Avant de décider de la mort
de quelqu'un». C’est un acte qui
est tellement grave.» Si vous aviez,
vous, à en décider maintenant ?

» Avant de prendre une telle
décision, ü faut beaucoup la
mesurer, la méditer, car ü y a bien
souvent des explications, des jus-
tifications à tel ou tel acte qui
a été commis. Ce que je crois,
c’est qu'Ü faut néanmoins main-
tenir la peine de mort pour un
certain nombre de cas déterminés.
Je pense ici aux enlèvements
d'otages, si mort s'ensuit pour les
otages, aux enlèvements d’enfants

,

si mort s’ensuit pour les enfants,
je pense aussi aux assassinats de
forces de police. Dans ces trois
cas-là, je crois que la peine de
mort doit être maintenue. Elle
peut être ou ne pas être appliquée,
c’est autre chose, suivant les
conditions dans lesquelles les faits
se sont produits,,mais la peine de
mort doit et peut être appliquée
dans ces cas-la.

s Contrairement à ce que tout
le monde raconte, je crois, dans
une certaine mesure, à 2a force de
dissuasion de la peine de mort.
J’en ai eu un exemple tout récent.
Tl y a deux mois, quelqu'un avait
pns des otages il s'agissait d’un
criminel endurci qui fêtait évadé,
qui était poursuivi, qui fêtait
réfugié avec deux otages dans un
appartement de province et qui
menaçait d’assassiner ces doux
otages- Le procureur est venu, il

a expliqué aux criminels que fi

l

assassinait les deux otages il avait
toutes les'chances d’être exécuté.
C’est Farpvment qui Va fléchi et
qui Fa décidé. Tl a rendu les deux
otages et ü fest rendu lui-même
ensuite, s

A Radio-Monte-Carlo

« MOI AUSSI» JE ME PLAINS

DE LA CLÉMENCE

DES JUBES »

c II ne doit g avoir aucun en-
droit en France où la police ne
puisse pénétrer, a déclaré mardi
4 février M. Poniatowski, an mica»
de Radio-Monte-Carlo. Aucun en-
droit n’est protégé, .a-t-il .précisé,

Tous les endroits doivent ce
conformer à la loi nationale, qu’il

s’agisse des universités ou des
églises.

s II g avait des zones (en pro-
vince) où près de cent mille ha-
bitants ne connaissaient pas la
présence de policiers ou d’un
commissariat. Il faut que ceci

soit changé.

»- C’était le cas à Marseille,
J’ai donné les instructions néces-
saires pour que les rondes de
police fy fassent comme ail-

leurs. »

A M. Claude Maurel, qui lui

faisait remarquer que les poli-

ciers se plaignaient que la justice

relâche trop facilement les pré-
venus, le ministre d’Etat a ré-

pondu : « Les policiers fen plai-

gnent, moi aussi. »

A la cour d'appel

LES BOUCHERS

DE LA RÉGION PARISIENNE

SONT-ILS EN ÉTAT

DE CONFLIT PERMANENT ?

C'est op» argumentation pouvant

paraître paradoxale qni a été déve-

loppée, mardi 4 février, par H* Gny
Dayras, k la .neuvième chambre de

la cour d’appel de Paria *Uw*

que s’étalent ressemblés dans le

fond de . la salle une cinquantaine

de délégués syndicaux de la bou-

cherie, — un» d'assurer la défense

du Gigot parfait, magasin de bou-

cherie de Chennevtères-gar-S4axne
(Val-de-Marne), dont le

.
représen-

tant, ML Louis Bernard, trente-sept

nw*, comparaissait sur
.

appel d’un

jugement du tribunal : d’Kvxy-

Corbell. Par ce Jugement, M. Ber-

nard avait été condamné, le Zl Jan-

vier 1974, à m mois d’tanpriBonne-

ment "avec sursis et 3 MO francs

d'amende pour pratique de prix

licites, défaut de présentation de

facture*, ut opposition A Pexerdee

des SonetHms de membres de la

police économique.

De tf1»** Infractions étant amnis-

tiées aL en» ont été commises en

période de conflit, l’avocat mutlnt,

contrairement & l’opinion de ML Gué-

rin, avocat général, «n**B * “T**
1

bien a conflit » dans U profession

le 4. octobre WTC, date à laqueOo

ont été relevés M f*Wl

Pourquoi * Patte que le eonflit,

assurait-il» est permanent depnis

plusieurs années, lés détaillants de

la région parisienne respectant les

directives te Mü «yo<Ucat
>.
V*1 I

*,
ai

enjoint de
:

-ue pas appliquer les

prix réglementaires, d’afficher des

pris dSfaubS; deHlie P» répondre

aux MjkWttnu, de s'opposer ans

cuntrftles, de mépriser le* offre* «

LE MINISTÈRE DE LA JUSTICE :

un point de vue traditionnel

JUSTICE

LA SITUATION Dü MARCHÉ DES SUCRES BLANCS

La coor d'appel de Paris infirme la décision do tribunal de commerce

Ce n'est pas la première fois
que le comportement des magis-
trats est mis en cause comme
vient de le taire M. Poniatowski.
Déjà en février 1971, M. René
Tomasini, alors secrétaire géné-
ral de 1UJDRL, avait déclaré
devant les journalistes parle-
mentaires : * 72 faut être
convaincu que l'Etat doit se faire
respecter. Si des actes contraires
aux lois ont été réprimés de façon
regrettable, la faute en incombe,
non pas à ceux qui ont la charge
de les réprimer, mais à la lâcheté
des magistrats, et je pèse mes
mots. Il n'est pas possible que des
citoyens contrevenant à tordre

S
iblic entretiennent un état
tènt danarchie. Les magistrats

ont pris l'habitude, sous l’occu-
pation, d’être prudents. Il faut

r: les Français comprennent que
sergent de ville est le repré-

sentant de la liberté. >

An ministère de la justice, on
fait observer que les propos de
M.' Poniatowski concernant une
prétendue clémence des juges ne

sont « pas un point de rue neuf
mais correspondent à une atti-
tude traditionnelle des ministres
de rintérieur depuis des temps
immémoriaux et qu'il n'y a pas
lieu de fen effaroucTter. Ces
remarques ne sont pas tellement
surprenantes de la part d’un
ministre de l’intérieur qui ne fait
qu’entonner le point de vue de
ses services auxquels il doit insuf-
fler un esprit de combat : mais
ce point de vue ne peut pas
coïncider avec celui du garde des
sceaux >.

Tel est aussi le sens général
de la réaction du Syndicat de la
magistrature, que préside M. Léo-
nard Gaudin, qui ne volt dans
les paroles du ministre d'Etat
qu’une réédition des « vieux fan-
tasmes de M. Marcellin ».

Quant à l'Union syndicale des
magistrats, que préside M. André
Braunschweig. elle a décidé
c qifü n’était pas opportun de
commenter ces déclarations à la
presse ».

La première chambre de Za cour d’appel de
Paris a infirmé, mardi i février, les ordonnances
de référé des 11. 13 et 24 décembre 1874 du pré-

sident du tribunal de commerce de Paris fixant
un cours de compensation pour la liquidation des
opérations engagées sur le marché des sucres

blancs, en application de l’article 22 de ce règle-

ment. Elle a déclaré que les juridictions de l’ordre

judiciaire n’avaient pas compétence pour prendre
de telles décisions et débouté la Caisse de liqui-

dation des affaires en marchandises et toutes tes

autres parties, notamment M. Maurice Eataf,
cnmmisùiür.ruiiTe agréé, qui avaient demandé au
juge des référés de fixer un tel cours.

Cet erret. rendu devant une salle comble et

dix-sept avocats, trois semaines après les deux
audiences consacrées à la crise du marché des

sucres blancs rie Monde des 1S et 16 janvier 1975),

a causé une certaine surprise.

Retour au point de départ

Droit d'asile et droit canon
L’évolution du droit d’asile consi-

déré par rapport à l’Eglise catho-

lique -est extrêmement complexe et

liée à des rapports mouvants avec

l’Etat Dans Tantiquité chrétienne, le

droit d'asTe prend son origine dans
l'intercessio

î
personnelle des

évêques en laveur des coupables qui

peuvent bénéficier des démarches
faites en leur faveur par des clercs.

Le code de Justinien refuse toute

protection aux homicides, aux adul-

téras. aux ravisseurs de jeunes

filles, aux débiteurs du lise. Sous
Charlemagne, le droit d'asile est

reconnu A l'accusé, mais refusé au

condamné. >f s’est trouvé longtemps

lié à la question des immunités

ecclésiastiques.

Dans le code de droit canonique

on lit cet article : « L’Eglise louh du

droit d’asile qui empêche d’en

extraire les accusée qui s'y sont

réfugiés, sauf en cas de nécessité,

sans ressentiment de l’évêque ou du

LES < FRANCHISES

UNIVERSITAIRES > :

U TRADITION ET LA LOI

La eau nmdn .ion arrêt le lé fr
vtitt t«r«auün, _-

-

r« s franchises universitaires »

sont une tradition ancienne, ins-

taurée dans les faits sans s’ins-

ctre véritablement dans des lois.

Pour les universitaires, ensei-

gnants et étudiants, la présence

des forces de police sur un
domaine appartenant 4 l'Univer-

sité est considérée comme un
véritable «viol».

Un décret du 16 novembre 1811

prévoit que les forces de police

« ne pourront pas s’introduire

dans les lycées, collèges et autres

écoles publiques appartenant à
FUniversité », mais D exclut les

cas de « flagrant délit, dftncendie

ou de secours réclamés de l’inté-

rieur »- La police peut, d’autre

paxt, pénétrer dans des locaux
universitaires ou sur xui « cam-
pus » en application du « droit

de suites. Dans tout autre cas.

la police ne peut pénétrer qu'à la

demande du chef d’établissement.

La loi d'orientation de l’ensei-

gnement supérieur (13 novembre
1968) prévoit dans ses articles 35
à- 38 ititre VH) les conditions
d’application des « franchises uni-
versitaires ». Mais D s’agit 14 des
conditions disciplinaires internes
aux universités ; aucune juridic-

tion d'exception n’est mentionnée.
Les présidents d’universités sont,
aux termes de l’article 37. « res-

ponsables de- Tordre dans les

locaux et enceintes universitaires ».

C’est donc bien à eux qu’il appar-
tient de faire appel ou non aux
forces de police.

UN DÉTENU DÉCLARE QU'IL VOU-

LAIT INCENDIER U TRIBUNE

0FF1C1B1E AVANT LE DfrlLÉ

DU 14 JUILLET. .

Une trentaine de jeunes mili-

tants du comité d’action des
misons' se sont rassemblés, lundi

iT février, aux abords du cabinet

de M.'Flocb, premier- juge d’ins-

truction à Paris, à l’occasion d'un

interrogatoire de M Maie Léger,

vingt-deux. mw. manutention-
naire, écroué depuis le 16 juillet

pour infraction à la législation

sur les armes et les explosifs, vols

et faux certificats. Trois militants

ont été reçus par le magistrat au

terme de cet interrogatoire alora

que les défenseurs de l'Inculpé.

M" vann Ghoucq et Henri Leclerc,

venaient de demander sa mise en

liberté.

M. Léger, qui fait la grève de la

faim 4 la Santé pour protester

contre l'interdiction du journal

du CAP a déclaré qu’Ü avait pro-

jeté d’incendier, avant le défile

du U juillet, la tribune officielle

édifiée à la Bastüle à l'occasion

de cette manifestation.

moins du recteur de rEglise. -

(N° 1179.)

En France, c'est l'ordonnance de
Vilters-Cotterêts, en 1539 (article 166).

qui a aboli le droit d'asile. En outre,
depuis la séparation de l'Eglise et

de l'Etat au début du vingtième
siècle, le code de droit canon n'est

plus applicable. Mais en de nom-
breuses circonstances — particuliè-

rement en temps de guerre, quand il

s'agissait de sauver la vie des juifs.

rar exemple, des résistants ou des
collaborateurs. — des hommes ou
des femmes se sont réfugiés dans
des établissements ecclésiastiques et

ont pu en tirer, selon les cas. des
avantages plus ou moins Importants.

L'intervention des évêques, des
curés ou des supérieurs religieux se
jllace d'ordinaire sur la plan pasto-

ral qui est le leur.

Rappelons qu'à Bayonne en jan-

vier 1974 la gendarmerie avait

expulsé de la >:athédraJe vingt-quatre

réfugiés politiques basques qui y
menaient une grève de la faim.

H. F.

En faisant droit à la thèse
des appelants contestant la com-
pétence de l'ordre judiciaire en
matière de fixation des cours, au
bénéfice de celle du comité tech-
nique du marché des sucres
blancs. 11 donne satisfaction aux
négociants et aux professionnels.
Ceux-ci, rappelons -le, s’estimaient
lésés par l'application d'un cours
de compensation forfaitaire après
la suspension, le 2 décembre 1974.
des opérations sur le marché des
sucres blancs de Paris, totalement
« grippé » par une chute des cours
vertigineuse succédant à une
hausse non moins vertigineuse
dans une atmosphère de spécula-
tion effrénée et incontrôlée.

La cour d'appel, revenant sur
une jurisprudence de 1935, a fait
siens les arguments développés
par M r Jean-Denis Bredin et con-
clu que le fameux comité tech-
nique, composé de six commis-
sionnaires et de trois industriels
du sucre, était investi d'une mis-
sion de service public, qu'il assu-
rait le fonctionnement du marché
en affichant des dispositions à

• Le füm « Dreyfus, ou 2’fnto-
lérable vérité » a été l'occasion,
mardi 4 janvier, d'un débat orga-
nisé par le Quotidien de Paris,
auquel participaient MM. Georges
Corfchon, Raoul Girardet, Léon
Poliakov et Jean-François Revel.
Le film d'André Chérasse avait
fait l'objet d'une projection, jeudi
36 janvier, organisée par la LICA
(Ligue Internationale contre le

racisme et l'antisémitisme) que
préside M. Jean Pierre-Bloch, en
présence de MM. Alain Poher.
président du Sénat, Gaston Mon-
nenrille, son prédécesseur, au-
jourd'hui membre du Conseil
constitutionnel, et de Mme Pierre
Paul-Lévy, fille d’Alfred Dreyfus.

caractère réglementaire s'impo-
sant à tous ceux qui concernent
ledit marché, et que le pouvoir
judiciaire ne pouvait se substituer
à un organisme chargé par les
ner la Bourse des marchandises,
pouvoirs publics de faire fonction-
Cet arrêt n‘a guère satisfait les
wimmliwinnna'rM agréés. nOUlB-
rnent AL Natif et leur clientèle
privée, dont les intérêts sont vio-
lemment opposés, pour des ques-
tions de cours, à ceux des négo-
ciants et professionnels, et qui
risquent d'éprouver de fortes
pertes.

En fait, l’arrêt de la cour ne
règle rien et raéne l'affaire
à son point de départ, le 5 décem-
bre dernier, c'esr-è-dire au pro-
blème de la fixation des cours,
qui conditionne toute reprise de
l'activité des marchés ces sucres
blancs, paralysée depuis deux
mois. SU donne raison au comité
technique, il lui fait également
supporter toute la responsabilité
des opérations. L'ordonnance de
référé, qui vient d'étre infirmée
en appel, avait été en grande
partie motivée par le refus du
comité technique de fixer un
cours de compensation. Or le

comité technique, réuni mardi soir
|

sitôt connu l'arrêt de la cour, n'a
pas davantage accepté de fixer un
cours, et le problème reste entier.
Les commissionnaires et leur
clientèle privée, condamnés en
appel, se sont, du coup, retournés
vers le tribunal administratif poux
contester le refus du comité tech-
nique. Mais personne, en dehors
dudit comité et des pouvoirs
publics ipor une loi ou un texte
régleentaire) ne peut fixer de
cours. Reste la possibilité d’un
compromis, envisagé dès le départ
et vivement souhaité par tous, y
compris le ministre, M. Vincent
Ansquer, mais que la chute des
cours du sucre sur les marchés

mondiaux depuis deux mots rend
de plus en plus aléatoire. Si l'on
s'achemine alors vers un procès
au fond devant les tribunaux
administratifs, l'on ne parlera
plus qu'au passe du marché des
sucres blancs de Paris.

FRANÇOIS RENARD.

Au tribunal de Vienne

L'ANCIEN DIRECTEUR

DU CASINO DE CHARBONNIERES

EST CONDAMNE A TROIS ANS

D'EMPRISONNEMENT

Le tribunal de Grande liupucr de
Vienne (Isère) a condamné par
dêfaat, le 4 février. M. Michel Blun-
ebon. quarante-sept ans, ancien
directeur du casino de Charbon-
niéres-les-Bains (Rhône), tk trois ans
d'emprisonnement et à 30 000 F
pour d'amende infraction i la légis-

lation sur les sociétés et émission
de chèques sans provision.

Alors qu'il était directeur du
casino. M. Blanchon avait été
condamné à Lyon, en 1970, 5 an an
d'emprisonnement, également pour
émission de chèques sans provision,

et avait aussitôt réussi à prendre la

faite (a le Monde » du 6 février 1974).

M. Blanchon. qui serait Installé en
Espagne, a repris depuis des activités

dans diverses sociétés de l’Isère en
se servant de préte-noms. L’un de
cens-ci. M. Alain Pascal-Suisse,
vingt-sis ans, bijoutier à Lyon, a été
condamné par le tribunal de Vienne
à treize mois d’emprisonnement avec
sursis.

Votre appartement à Val d'Isère

Dans la résidence Le Villaret. Regardez le site,

. c‘est un “emplacement-placement” : à l'entrée

de Val disère, à quelques minutes des lacs de

Tignes et du parc de la Vanoise, dans le quartier

résidentiel de La Daille.Toutes les joies de la montagne:
on est au pied des pistes. On entre et on sort

skis aux pieds.

Sa conception? L’esprit du chalet avec le confort

de la résidence. Des studios et appartements pour 2 à 5
personnes avec des terrasses-balcons plein sud.

Mais aussi des salons, le tennis, la piscine, une galerie

couverte particulière chauffée pour accéder au
Centre Commercial ou à la garderie d'enfants.

MEAN MARTIN 3K1

LfK.’aUTT£3»0JJ -V , ..

...avec, en plus, si vous ledesirez .

tous les avantages Utoring.

— Entretien et surveillance

de voue appartement 12 mois
sur 12 par des intendants

qualifiés.

— Grâce à une organisation

internationale de location,

revenus locatifs assurés

en dehors de tous vos séjours.

— Gestion administrative

totale vous déchargeant

de tout souri.

— Droit de séjour prioritaire

dans les 50 autres résidences

lîtoring, mer. —
campagne ou f
montagne.
dans toute rEuropé.ré^Hr'

LA«w::i«wrr£ ya*

POTïTE DEL4 PANA .UT7

fiS/COLDE
(L1SEKAN7

C,E L' cw t>T>E

/ ï

; S
4 vVl^Àret

1 REiKWTF£5mecvwes T3*SiiHl39K3Eiï3Mn**îaMlëA*SHSBESHM

Voulez-vous en savoir plus?

Descriptif, plans, situation, conditions, tout sur le programme du Villaret à Val d’Isère

sur Utoring ou sur les autres réalisations en cours:

Les Ménuires Tignes Val Thorens Méribel G St-Tropez La Rretesche iprès La Baille)

(cochez la case qui vous intéresse) soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visite à :

Utoring/ Métairie SA. - 35, av. de l’Opéra - 75002 Paris * Tel. 073.45.56 - 073.24.50

Nom et prénom. Profession.

Adresse.

EL.-écoutez “En direct avec Utoring” tous les soirs vers 22 h 30 sur

-
. i
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CARNET
Naissances

— U. Jean Raftdison et Mme. née
j

Brigitte Loubry. ont la Joie d'an- 1

nouer la naissance de leur fille

Adélaïde.
Parle, le 13 janvier 1975,

121, avenue d'Italie. 75013.

—- Wendy et Denis de Souza ont
la joie d'aoaoncer la naissance de

Fabrice,
le W février 1975.

6, avenue Pierre-Grenier.
92100 Boulogne.

Décès

DOCTEUR DE ALMEIDA

[Ab£ de auaranre-deux ans, psychiatre
d'origine portugaise, le docteur de Almeida
s'était tout partleullèrement Intéressé A la

santé de ses compatriotes et plus parti-

culiérement A la santé mentale des tra-

vailleurs migrants. Il avait été l'un des
premiers i instaurer des consuttaffons en
langue étrangère dont on comprend aisé-

ment l 'intérêt, il avait entrepris de nom-
breux travaux personn-1-. sur la psvcho-
pathotogie des migrants. Au sein du
comité médical d'aide aux migrants Que
préside le professeur GentilNni où il avait

la responsabilité de la santé mentale. Il

étudiait les problèmes propres aux
migrants et notammeni ceux posés par la

rapatriement sanitaire et la sinistroae.l

— Jules Beau carne. 1

Les familles Beau carne et Brun-
faut.
ont la profonde douleur de foire
port de la mort de

Lonlse-Brtène-France
BEAUCAUSE - BR UNFA UT.

née A Curval (Francel le 23 octobre
1941 et décédée accidentellement A
Tou rlnnes-la-G rosse. I e 2 février
1975.

2, rue des Brasseries.
5991 Tourinnes-la-Oroase.
221. avenue des Croix -de-Feu.
1020 Bruxelles.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Aime veuve Robert BRANDELA.
De la part de
M. et Mme Gabriel BramieLa.

gendre et fille.

bDle Monique Brandela. sa fille.

Mlle Christine Brandela, petite-
fille.

Les obsèques auront lieu dans la
plus stricte intimité en l'église

Notre-Dame de Taien ce, jeudi matin
6 février 1975, Il b. 15.

Ni fleurs ni couronnes.
Cet avis tient Heu de ralre-port
80. rue de Longcbamp.
92200 Noullly

— Mme veuve Courtemancbe. sa
mère.

Mlle 5. Courtemancbe. sa tante.
Et toute U famille,

ont la tristesse d'annoncer le décès
de

Mlle Yvonne COURTES!ANCHE,
açrésée do l'Dnlvçrslté,

survenu à l'Ace do cinquante-trois
ans. A son domicile 5. chemin du
Ja ni eu le. Versailles, le < février 1975.

Les obsèques auront lieu le

vendredi 7 février 1975. & 10 heures.
On se réunira A la maison mor-

tuaire.

— Mme Jacques Dumont.
Hervé. Jérôme. Stéphane.
M. et Mme Paul Dumant.
M. et Mme Dominique Dumant,
Mlle Madeleine Dumant.
Mme Bralct,

son épouse. scs enfants. ses
|

parrnis. ont la douleur do foira part

,

du diVés de
M. Jacques DUMANT.

survenu le 2» Janvier IP75 A son
domicile. 3 me Faustin - Hélie.
Paris ClU*l

Le;» ob-V-qucs ont eu lieu dans
rintlmlté en l'église Notre-Dame-
de-arAco de Pawy

I

— Sa famille et ses amis vous font
part du décès de

Pierre ETIENNE,
directeur de recherches

A l’ORBTOM.
survenu A Marseille le 27 Janvier
1975. d l'Age île quarante- trois ans.
Les obsèques ont eu lieu A Salnt-

Marccl-d'Ardéche

Nüi abonnés, bcncficunc d'une ré-

\
dnctioa sur lus insertions du « Carnet

\
du Monde », sont priés da joindre i

\
Leur caroi de texte bob des dernières

;

bandes pour justifier de cette qualité.

V Jacques 1
Maraut

solde k i
les 6-7 et 8 février

ses tenues de\s.K;t;.:

^es''
/i
sboFtsvvëâr';

od ) ereir
' ?ü.- i'n 01 Si-Benoit*

30, c?v."de SuiheH . _

— Le docteur et Mme B. Mendel-
sohn,
M. et Mma p. Silva Coronel et

leur fila.
M- et Mme K. Meyer et leurs

filles.
M» et Mme D. Mendelsohn,

ont la douleur de faire part du décôs
de

Mme Jack GORDON,
née Lang,

le 30 Janvier 1975.
leur mère, gTand-mèfe, arrière-grand- :

mère.
Isa obsèques ont été célébrées 1

dans la plus stricte intimité.
Cet avis dent lien de faire-part.
142. rue de Coureelles,
75017 Paris.
60. rue Spontlni.
75016 Paris.
40. avenue Duquesne.
.75007 Paris,

— Le char de bataillon et Mme
Mlcbel Guignard, née Aude Flevet.
Sandra et Camille, ont la Joie
d’annoncer la naissance de

Nicolas»
le 31 janvier 1975.

15. rue Linné.
Paris ISM. — On noua prie d’annoncer le

décès de
ML René LANCELLE,
architecte DJ’L.G.,

membre du Conseil supérieur
de l’Ordre des architectes.

L’hôpital des Mlireta,

La Queue-en-Brie (941.

Le comité médical et médico-social >

d’aide aux migrants.
L’association des amis de François»

et Eugène Minfcowskl,
ont le profond regret d'annoncer le

décès du
docteur Zulmiro de ALMEIDA,

survenu subitement le samedi
lar février 1975. à Parts, à l’âge de
quarante-deux ans.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

G révrler A 15 b. 30, au cimetière du
Père-Lâchaise (entrés place Gam-
betta).
La famille demande expressément

A ne recevoir aucunes condoléances à
son domicile parisien. Elles peuvent
être adressées à
M. et Mme Manuel de Almeida,
91, rue- Eduardo- Brassa.
Porto (Portugal).
94510 La Queue -en -Brie.
148. boulevard Masséna.
75013 Paris.
18, rue Snulnler.
75009 Paris.

4. me Gambetta,
Cambrai.
Cet aria tient Ueu de faire-part.

— Nous apprenons le décès, le

31 Janvier, de
M. Maurice RICHARD,

dont les obsèques religieuses ont
Ueu ce mercredi 5 février, en la

chapelle de l'hôpital d'instruction
des armées Bégin, A Saint-Mandé
(Val-de-Marne)

.

[Né le 19 février 1913 A Vienne [Isère),

et ancien élève de Polytechnique,
M. Maurice Richard était Ingénieur géné-
ral de première classe de l'armement.
Il a dirigé, en 1966. rétablissement
d’études et des fabrications d'armement
de Bourses et. depuis 1966, il était chargé
de mission è la direction technique des
armements terrestres A la délégation
ministérielle pour l'armement.J

— Mme Max Eoffla-Thomassln.
M. et Mme Jean-Michel Chaufour

et leurs enfants,
M. ot Mme Guy Roèls-Thamaasln

et leurs enfante.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Max ROBL&-THOMASSIN,
leur époux, père et grand-père, sur-
venu le 3 février.
La cérémonie religieuse aura lieu

le Jeudi 8 février à 8 h. 30. -en la
nouvelle église de Salnc-Honorë
d'Eylau (65, avenue Raymond-
PoJnearë. 7501B Parts).

— Le président et les membres du
conseil d'administration du Comité
des expositions de Parla,
ont le regret de faire part du
décès de

M. Max ROELS-THOMASSSN,
croix de guerre,

président du syndicat
des constructeurs de fours,
de machines et de matériel

pour boulangers et pâtissière,
président du Salon International

de la boulangerie
et de la pâtisserie « Eoropain ».

membre du conseil d'Administration
du Comité des expositions

de Paris,
survenu le 3 février 1975, dans sa
soixantième année.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le Jeudi 6 février 4 8 b. 30, en la
nouvelle église de Saint-Honoré
d’Eylau (66. avenue Raymond-
Poincaré, 75016 Paris).

Remerciements

— Mme Arthur do Verbixler.
Mme André de Verbixler.
Et leur Camille, très émues par la

sympathie qui leur a été manifesté
& l'occasion du décès du

docteur André de VERB1ZUSR.
prient tous ceux qui ont participé
à leur deuil de croire & leur profonde
reconnaissance.

Soutenances «le thèses

— Samedi 8 février â 14 heures,
université de Paria-Sorbonne, amphi-
théâtre Guizot, M- Jean-Pierre
Makouta - Mbookou : « Jacques :

Roumain. Essai sur la signification I

spirituelle et religieuse de son
,

œuvre ».

— Samedi 8 février à 14 h. 30,
uni seraité René- Descartes, amphi-
théâtre Descartes, M. Abdolnosseln
Nlkgobar : « Le paysan Iranien après
la réforme agraire. Pour une étude
de participation et de modernisation
dans les communautés agraires ».

Visites et conférences

JEUDI 6 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES — Caisse narionale des
monuments historiques. 15 b-,

163. avenue Victor-Hugo. Mme Bache-
lier : Joan Plcart le Doux a. —
15 h., en [rée du Grand Palalx.
Mme Chapuis * Exposition Le néo-
classicisme français, dessins des
musées de province ». — 15 h.. Musée
des monuments français, palais de
Chaiilot. Mme GatouIIlat : « Les
grandi thèmes de la sculpture ro-
mane » — 15 h.. 13. avenue du
Prtaldent-Wllson. Mme Verraeerscb :

« Musée national d'art moderne a —
20 h. 30. 21. rue Nocre-Dame-des-
Vlctolres. Mme Thibaut : « La Rome
antique L'empire sous Cailgula.
Néron. Titus v.

15 b., métro Màblllon : : Les jar-
dins de Saint -Germain -des -Prés,
l'abbayc. «es caves « (A travers Ports).— 15 h , 136, boulevard Hau^îma-n ;

a Musée Jacquemart - André s
(Mme Ferrand), entrées limitées. —
15 h- 42, avenue des Go bel las :

* Les ateliers des Gohclios et la
Savonnerie s (Mme Eagerj. — 15 b-
place de la Bastille : t Décore de
l’hôtel de Sasoune e «Paris et son
histoire* — 15 h.. 1. rue du Figuier :

« L'hôtel de Sens et l'exposition
Céramique Impressionniste a (Tou-
risme culturel).

CONFERENCES — 16 b 30. Conser-
vatoire national des arts et mi-tiers.
332, rue Soi nl-Martln : s Les diffé-
rentes compositions de stuc pierre
et de stuc marbre ». entrée gratuite.
— 18 h. 30. Institut des sciences
politiques. 27. rue SnInt-GulUaume,
Père Braun : « Les catholique; fran-
çais. les Juif? e: Israël depuis 1914 s
f Cercle Saint - Jean - Baptiste) .

—
20 b. 30. palais de Cbalïlct. 9 bis.

avenue d'Ivna : « Une grande ran-
donnée au Sahara s (A la découverte
du monde). — 20 h. 30. Centre uni-
versitaire d'études Juives. 30. boule-
vard de Port-Royal. MM. J Attali,

G. Han sel -
<i L'économique dans la

Bible -r- 20 h. 30. 28. rue Bergère.
Mme Marie-Madeleine Davy : s La
conscience pure s i l’Homme et la

Connaissance)- — 21 h., il bïs. rue

Keppier ; * Le but de la rie a iLcgr
unie des théosophesi.

Le « Bitter Lemon >

de SCHWEPPES-
Dans la tradition
de SCHWEPPES-

ARMEE

Deux propositions de réforme du service national

Les Jeunes gaullistes

suivie d une

: une période militaire

activité civile

e II convient de maintenir [a
durée du service national à une
année, estime l'Union des jeunes
pour le progrès, mais ü convient
aussi, dans une optique de renta-
bilité et d'efficacité :

» — De confier les fonctions exi-

geant une longue et onéreuse for-
mation à des engagés volontaires
pour une période de deux ou trois

ans, effectuée à la suite de leurs
obligations du service national :

» — De réserver la formation
militaire de base aux seuls appelés
destinés à un poste de combattant
dans les unités du corps de bataille
et ne demandant pas une instruc-
tion complexe (grenadiers-volti-
geurs. équipes fusil-mitraUleur

,

et équipes lance-roquettes anti-
chars) i environ 15 & 20 % d'une
classe d'âges seraient dans cette

situation ;

» — D'affecter directement à
leurs unités les personnels n'ayant
pas un rôle de combattant mais
un rôle administratif ou logistique
{secrétaire, chauffeur), en suppri-
mant leur formation militaire de
base {période des classes K des
notions militaires élémentaires
(tir au fusil, lancer de grenade,
parcours du combattant) pouvant
leur être données dans le cadre
de leur /onction tout au long de
la durée de leur service (environ

Les Jeunes giscardiens : une organisation

plus différenciée

« Le service national, estime le

mouvement Génération sociale et

libérale, troupe sa finalité unique
dans la défense, dans la mesure
où il contribue à alléger cet effort,

dans la mesure où chaque citoyen
sait précisément quelle fonction
ü remplit dans cet ensemble, et

dans la mesure où l’armée y
trouve des hommes indispensables
à son efficacité permanente, p

Le mouvement des Jeunes gis-

cardiens, citant Jean Jaurès selon
lequel « f{ n'y a pas de défense
possible si la nation n'y participe
de son esprit et de son cœur s. se

Il DOCTEUR

CLAUDE PEYRET (U.D.R.)

PROPOSE UN «SERVICE CIVIL»

Dans la « Lettre do centre d’études

et de recherches Egalités et Liber-

tés b qu'il anime, le docteur Claude
Peyre t, député CDA. de la Vienne,
fait un certain nombre de sugges-
tions contenues dans une proposition

de loi tendant à réformer le code dn
service uatinaL

Après avoir affirmé que le service

national actuel était loin d’ètre

adapté aux besoins réels de notre
temps » et constaté qu’il était cepen-
dant « nécessaire » parce qu’une
o seule armée de méfier serait dange-
reuse à bien des égards », le député
U.D.R. écrit : s ü convient d'ad-

mettre que les besoins de la société

et de la oaclac ne se limitent pas il

ce-x de la défense. » Dans cette

perspective, ajoute-U, le service

national devient un service civil

organisé sur le même modèle que le

service strictement militaire et com-
posé de tous les Jeunes appelés Inem-
ployés dans les différentes formes du
service militaire actuel. ( ) Pour-
quoi ne pas affecter d chaque minis-
tère un contingent dont l'importance
serait fonction des tâches d'intérêt

national ? ».

exemptés physiques, ou bien les
appelés qui préfèrent effectuer à
proximité de leur lieu de domicile

Génération sociale et libérale.
195. boulevard Saint. - Germain.
75007 Parla,

CULTURE

Sepoxémont, deux organisations politiques de Jeunes en

viennent de rendxe publiques leurs propositions do «tonne du

service national). Le mouvement Génération sociale et liberale (Jeunes

giscardiens) affirme que «la durée du SBTVlCB national doit cesser
i

d'être une fixation politique ou démagogique - et suggéré un
|

système différencié. Partisan, pour sa part d'nn service dnn an,

1Union des jeunes pour le progrès (Jeunes gaullistes) propose, en

revanche, d’adjoindre au service militaire un temps pour des activités

civiles.
I

Les erreurs historiques du duc de Gastries

40 c
.'e de la dasse d’âges seraient;

concernés, les deux tiers de leur

temps de services étant militaires

.

et le dernier tiers constitué par

un service civil) ;

» — De diriger les autres appe-
lés vers des formations de défense
opérationnelle du territoire, où,

iis recevraient une formation de
combattant d’infanterie, complétée
par de3 périodes d'exercices ou de
manœuvre. » <.40 à 45 % de la

classe d’âge, un tiers de leur

temps en formation de DOT et les

deux tiers restant dans le cadre
d'un service civil).

Le service civil, pour des tâches
utiles à la collectivité, est institué
avec le concours des organisations
professionnelles correspondantes
et des administrations concernées
(industrie, logement, éducation,
affaires sociales, travaux publics,
environnement, agriculture ou
tourisme. La date d’appel doit
pouvoir être choisie librement par
l’appelé, entre dix-huit et vingt-
deux ans. L'étudiant sera appelé
à vingt-quatre ans au plus tard,
mais D fera deux mois de service
supplémentaire pour compenser
cet avantage par rapport aux
appelés non-étudiants.

U. Emile Virel, secrétaire

général adjoint du groupe de

l’Union centriste des démocrates

de progrès du Sénat, relève une

erreur dans le discours du duc

de Castries lors de ta rôcspffon

de M. Maurice Schumann à

l'Académie française.

En affirmant que c’est en rai-

son * de la prise de position

européenne du nouveau premier

ministre » que les cinq mlnletres

dont U. Maurice Schu-

mann, ont quitté le gouvernement

Pompidou en 1962, le duc de
Castries mg trompe, en effet,

puisque cette démission est

intervenue è la suite de la confé-

rence de presse au cours de

laquelle le générai de Gaufte

avait brocardé rEurope et évo-

qué le fameux « Votapüfc ».

Ce n’est paa la seule erreur

que le duc ait commise. Nous en

avons signalé une autre dans

le Monde dafé du 2-3 février.

Créé en 1947, le Rassemblement

du peuple français n'a pas duré

dix ans, comme U l’a dit, mais

six, et 1/ n’a pu - hâter la chute

du régime • en mai 1958, puis-

qu’il a été dissous en 1953 et

que ses députés ont été décimés

aux élections de 1956.

ÉDITION
-* Union des Jeunes pour le pro-

grès. 43, rue du Faubourg-SaLnt-
Honoré. 75008 Paris.

Pour défendre leur profession

prononce pour une a organisation
Plus différenciée du service ».

k H convient, déclare-t-il, de
favoriser les appelés qui appar-
tiennent aux unités combattantes
au travers du prêt, et les exemp-
tions doivent devenir exception-
nelles. »

Le dispositif proposé par les

Jeunes giscardiens est le suivant :

« D'une part, les militaires

indiqueront le niveau des forces
combattantes dont ils ont besoin
pour une durée de douze mois.

» D’autre part, les possibilités

de service doivent pouvoir être
beaucoup plus développées. Soit
au profit du service de la coopé-
ration et de l’aide technique, soit

que beaucoup d’appelés, sous-
qualifiés au départ de leur vie ;

professionnelle, puissent binéfi-
\

cier d’une deuxième chance à
l'occasion du service national :

dispensés des tâches militaires,

des jeunes bénéficieraient d’un
temps de formation dans le cadre
de la formation professionnelle
des adultes, non exclusive d’une
instruction militaire de base.
» Enfin, le restant des appelés

seulement pourrait être affecté
dans les postes de services, ou
d’employés, ou d’administratifs.

Cela concerne principalement les

LES LIBRAIRES FONT CONNAITRE

LEUR « PLAN MOÏSE »

DE SAUVETAGE

• Au niveau de la distribution,

obtenir des pouvoirs publics

q u ’.u n e réglementation stricte

Impose à toutes les entreprises
dont la vente de livres nattein-
drait pas 20 % du chiffre
d'affaires global, un stoct cor-
respondant à sa surface qui
garantisse un choix culturel mi-
nimum. Ce point s'applique aux
grandes surfaces et vise à leur
interdire de se servir des livres

à vente facile comme appel pour
d'autres articles.

proximité de leur lieu de domicile
un service plus long. Ce service
ne serait pas non plus exclusif
d'une instruction militaire. »
Génération sociale et libérale

propose de modifier le règlement
de discipline militaire, d'aligner
Je code de discipline militaire sur
le code de procédure pénale, de
supprimer les tribunaux des forces
armées, d'instituer des délégués
parlementaires qui suivraient en
permanence l'évolution de la con-
dition des appelés, d'élire un
appelé chargé de l'encadrement
de base des sections et de géné-
raliser la gratuité des permissions.

• Au niveau de la librairie. le

plan prévoit diverses mesures
concernant le label professionnel,

les stocks, les inventaires, la for-
mation professionnelle, les condi-
tions commerciales, la production
et la promotion de livres.

[« Le Mande n, dans un numéro
dn 15 août 1974, avait publié un
long entretien avec WL Jean-Baptiste
Daelman sur ce sujet, et le secrétaire

d’Etat à la formation professionnelle,

M- Panl Grauet, avait lui-même évo-
qué, dans nue Interview publiée le

17 décembre, la nécessité d’une pro-
tection particulière de la profession.]

• Le vingt et unième Prix
des libraires a été attribué â
Herbert Le Poirier pour son
roman le Médecin de Cordoue
(Le Seuil) dont Raymond Jean
a rendu compte dans s Le monde
des livres» du 20 décembre 1974.

Mon foie connais pas?
Qu’en dît le Zodiaque ?..

Taureau. Vous êtes terrien

et volontaire.

Devant les plats du
terroir, prenez votre
appétit par les cornes et...

buvez
x..

Vichy Saint-lrbrre

Cafte erreur, parmi beaucoup
d'autres, qui ne mire rien eu
rôle négatif joué dam foppos/-

tion per le WJ., » été éga-

lement relevée dam le Figaro

du 2 lévrier pat M. Michel Debré.

L’ancien premier mtnhtre écri-

vait en outre : L’auditoire a
appris ainsi avec émotion -que le

• tripartisma sans da Gaulle »

avait ôté inventé pour assurer la

sauvegarda de l’Occident, ce qui

primait toute autre considération.

On sentit , -ser un grand frisson

à la révélation que la chuta dé
M. Pinay ôtait due â une ardente

passion de ees adversaires pour

une politique en faveur de la

famille. Mais entre autres pas-

sages de ce genre, le meilleur

fut sans conteste réservé au Ras-

semblement,du peuple français. -

Enfin, le décolonisation est

curieusement décrite, puisque

la perte du * domaine colonial »

de fEurope est datée de * la

reculade des nations tfOcci-

dent en 1856 - A Suez l Ni Onde,

ni r Indochine, ni rIndonésie, ni

te Maroc, ni la Tunisie, n’ont

pourtant attendu cette * recu-

lade - pour obtenir leur Indé-

pendance.

A la Foire du livre du Caire

RUÉE SUR LES OUVRAGES

FRANÇAIS

(Do notre correspondant.)

Mutation, organisation. Infor-

mation. structuration de toutes

le& entreprises, tels sont les

grands objectifs du plan Moïse
de défense de la profession pré-
senté mardi 4 février par le

président de la fédération des
libraires. M. Jean-Baptiste Dael-
man, an Syndicat des libraires de
Paris et de lHe-de-France. Ce
plan prévoit deux grandes lignes

d’action :

Le Caire. — La France est i

la mode en Egypte- On en a en

la preuve lors de l'onvertnre de

la Foire dn livra dn Caire, où

la Ionie a envahi les stands

français. Les éditeurs parisiens,

pratiquement absents l'an passé

de cette manifestation — la

pins Importante do genre en
Méditerranée, — faisaient d'ail-

leurs leur a rentrée * en Egypte.
Outre la célèbre librairie cai-

rote Faraxll, Hachette, Larousse

et cinquante antres maisons
françaises, réunies an sein d’on
comité, exposent près de cinq
mille ouvrages en français (sans

compter ceux présentés par les

éditions tunisiennes, algérien-

nes, suisses, etc.) axés surtout
sur renseignement, les beaux-
arts. la Jeunesse. A défaut d'nn
véritable dictionnaire technique
franco-arabe, les éditions Rondil
offrent an lexique technique
en trois volumes, mais 11 coûte
près de 1988 francs-.

Le livra français en Egypte
reste cher — environ 50 % de
pins qu'en France, — mais D
sera de nouveau diffusé nor-
malement. Les problèmes de
transfert de fonds rencontrés
en Egypte par Hachette ayant
été en grande paVtie réglés, la

maison d'édition française vient
de reprendre, après dix-holt
mois d'arrêt, ses exportations 8
destination du marché égyptien,
lequel représente pins de 2 mil-
lions de francs de chiffre d'af-
faires par an, et est en pleine
expansion. Pour favoriser cette

tendance, la France a accordé,
l'an passé, une aide exception-
nelle aux exportations vers
l'Egypte d'ouvrages scolaires et

de livras de grande diffusion.

J.-P. P.-H.
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DONATIONS PICASSO, MAX ERNST\
MIRO, CHAGALL

M. MICHEL GUY ET LES PEINTRES
M MICHEL GUY, secrétaire

d’Etat à là culture.
* a récemment entrepris

une tournée en Provence. Il a
rencontré Jacqueline Picasso à
Mougins, Max Ernst à Sellions,
Chagall à Saint-Paul-de-Vence. n
y a quelques mois, au moment de
la rétrospective dû Grand Palais,
c'est Mlro que le secrétaire d’Etat
à la culture avait vu. Et, au cours
de chacune de ces rencontres, fl

a été question de tableaux et de
donations pour les musées de
France.

Faute de 'crédits suffisants,

M. Guy tente d’enrichir le patri-
moine grâce à une politique du
sourire et des relations publiques.
C’est une conduite nouvelle dans,
l’administration culturelle où l’Idée

de l’Etat souverain fait oublier
que, si les artistes dépendent sou-
vent de l’Etat, le contraire est

également vrai parfois. Ainsi, sans
leur générosité, le Musée national
d'art -moderne n'aurait pu Être
créé en 1945, avec .des oeu-
vres de Picasso, de Braque, de
Chagall. de Léger et d’autres aux-
quels l’Etat n’avait pas su s’inté-

resser à temps et qu’il n’était plus
en mesure d’acquérir.

Et pourtant il n’est pas rare de
voir l’Etat traiter sans ménage-
ment ses donateurs. Ainsi on avait
tout simplement oublié dInviter

Picasso le jour de l’inauguration

de sa rétrospective au Grand
Palais en 1966. Picasso qui avait

pris l’habitude de ne Jamais se

déranger. C’était sans doute sa
petite coquetterie d’être absent
mais attendu. « Savez - voua si

fexiste ? ». avalt-U télégraphié au
ministre d’Etat chargé des affai-

res culturelles, lequel lui avait

répondu aussi laconiquement :

« Savez-vous si je suis ministre ? s

André Malraux s’est ensuite ra-

cheté en faisant transférer la

collection particulière de Picasso

au Louvre.
Au Louvre où D semble bien

qu’elle ne restera finalement pas,

lorsqu’elle sera définitivement res-

taurée. Il y a eu du nouveau,
depuis : la création d’un musée
Picasso qui sera installé dans
l’hôtel Salé au cœur du Marais.

On y réunira les Picasso qui re-

viendraient à l’Etat en guise de
paiement de droits de succession

(dation! et s’y ajouteront les Pi-

casso d’une donation que feraient

les héritiers. C'était l'objet de la

visite de M. Michel Guy à Jac-

queline Picasso, pour ce qui la

concerne du moins. Avant d'en
savoir davantage, il faudrait que
soient réglés les litiges de la suc-

cession et que soit établi le

catalogue de la collection Picasso

que rédige actuellement M* Mau-
rice Rheims.

Un legs surréaliste

On sait qu’elle comprend mille
cinq cents peintures, six cents
sculptures et un nombre infini

de dessins et de gravures. La for-
tune du peintre est également
en cours d’évaluation. Les ri-

chesses de Picasso semblent
principalement concentrées sur ses

propriétés a sur ses -collections.

Il - ne semble pas
.
que Picasso,

pour qui seule comptait la pein-

ture, se soitjamais inquiété de faire

* fructifier » son avoir. L'argent
restait à la maison et on a re-

trouvé des commodes aux tiroirs

pleins de billets de banque, cer-

tains même périmés-
De tout cela. l’Etat devra per-

cevoir 30 ‘m en droits de succes-

sion directs que les héritiers

pourront payer en œuvres d’art

Mais la France rendra un ultime

hommage au peintre en faisant
de ces œuvres le fonds d’un
musée Picasso. H se peut bien
qu'il devienne le centre le plus
important pour l'étude et la

connaissance de l'œuvre du maJa-
guène, si l'on tient compte de
la donation que les héritiers

doivent faire. Le musée Picasso
de Paris prendra la suite du
très riche musée de Barcelone
en œuvres de jeunesse espagnole,
notamment de la période bleue.

11 semble que la famille ait

accepté le principe d’un choix
parmi les œuvres devant consti-

tuer la dation, et hhp commis-
sion d’experts doit être créée à
cette fin. Elle accepte également
l'idée d'un musée à l’hôtel Salé
qui sera en principe un musée na-
tional comme le musée Chagall à
Nice, à moins qu’il ne soit géré
par une fondation. Quant & l’hô-

tel Salé luï-mème. propriété de la
Ville de Paris, fl appartiendra aux
élus municipaux de confirmer lors

de leur prochaine session de mare,
l’accord de principe que M. Michel
Guy a obtenu du préfet de Paris
pour son affectation au musée
Picasso. Cet hôtel particulier du
dix-septième siècle, l’un des plus
vastes de Paris, avec ses trois

étages, ses mansardes et ses deux
caves voûtées parfaites pour rece-
voir les sculptures. Et aussi son
terrain de 5 000 ra2 qui devrait en
principe être reconstitué en jardin

à la française. La création & Paris

d’un musée, digne du grand pro-
tée de la peinture qui a marqué
ce siècle, devrait combler une la-

cune et répondre aux vœux de tous.

D’autres « affaires » doivent à
leur tour trouver prochainement

leur dénouement. M. Michel Guy
doit se rendre à New-oYrk pour

l’Inauguration le 14 février de la

rétrospective Max Ernst au musée
Guggenbeim. Parmi ses trois cents

PETITES ClIS POSE L’ART HOLLANDAIS

L
'AN dernier, dam une de ces -

expositions de l'Institut néer-

landais où TamatBUr trouve

toulours plus que ' son ctHnpte, tant

tout est bien en plaça, on pouvait

voir dans une - suite de dessins .

des Pays-Bas àu XVir siècle

deux teuiUBa dues A un. artiste de
Rotterdam au nom imprononçable :

Buytewech. Un Jeune couple fi là

mode traité & la sanguine : elle,

collet de dentelle empesé, man-
chon de fourrure, ourlets soignée;
lui, culotte bouffante attachée avec

dos e/guWettee. chapeau de forme
arrondie modèle 1620 tenu per une ,

main gantée, qui s'appuie A la

tetUe,- les canons bloc fixés au.
genou, raacarpln avantageux. Une •

'vraie Image de haute couture, avec
une note vive et plutôt amusante.
Sur Feutre dessin; -trône facture j

très différent©, arm
.

béttese tout ,

allongée- de La Haye, traitée toute
en- hachures, d'un Irait moins pré-
cia. comme al l’auteur avait cher-
ché, en brouillant _uh peu le détail,

un effet atmosphérique.

.

- Entre -Ce. .-Gheyn, Jordaona et

Rembrandt, cet artiste paraissait

Men modeste ; R mourut tfeSléurs

.

A ta., trentaine* et son œuvre, dont
les deux, dessine Indiquaient bien ..

tes tecea divergentes, trahit À la

tels FMdottve et fÿntua&mUé?qtmt- _

itfot»-pêkatm. nteanimjîfây.. tapé* ^
rées. moins- de deux oenti gravures. -

et dessinà. Per uri.de osa foins de
.
forge - que seule :7a fondation

Custqdfc (tavt-Sl-ipppeler jqWgtiq.i

est rhérhage d»HrbsLugt.?)peut-
. sa permettre; qn raison dé': ses'.'

teaKTumaa propres et dtrsori edmL. .,

nblè~méthode. -dee dèn dessins

ont proHtëri. u.pndq^totUtté'~
de 'Ttèwni connue '

a. étê.jàuiUé.:.'-

et présentée. Comme un bouquet

-ftwnmdtf tiré parp_ràgrw/pffgftardp~-

hwtt chtpeau de ce gandin ftaarffr

ftq/é, -.ÿhèjMastonoiw» axpçmitlm
;

est consacré* eu peefe «rffet* au

_nùM*tniprononoàbla, et. i partir de _

oetté prodociloa à jHaoiein reglè-

irsp, mutarsortM d’aperçus nom
et préotirsonr rendus pos-

sibles sur- fart_ hollandais haut

entier, au: moment où tout' s'est'''

. •.
.

• ÙeiB--Bé^pa$sérM' Maariem, de
lùtï è flïrt’. 'pwts à Rotterdam hsh
ovin ùmi' peinturés du type

scènes ^lUÛUieat âq -AlÂ tarama. ..

une seul «; üirTpfys bourgeoise
'

.

(Autittafdsnjj, '4iffijSssgè'.éu coloriage .

et rappelle par la solidité des /or-

mes que Frtuis Hais était juste-

ment lé. Le galant au poing sur la

hanche reparaît en • dis prodigue »

dans un dessin, peut-être le début

d'une suite où serait traitée b le

moderne Fhistoire biblique. L'Idée

est vraisemblable, car Buytewech a
donné une histoire de Tobie, et,

également en plusieurs épisodes.

*"'T " "

vt
.
>

un récit historique. Ain peu. labo-

rieux. dea hauts faite du comte

'Galttaome ll! fla letme Hollande'irp

- terrage son passée Tout cela des-

tiné -é- le gravure, et Ton voit sa
^ délhtir te -position-artisanale de no-

tre auteur. il a peu gravé lut-môme,

encore
~ que ses eaux-fortoc aient

marqué riroioductlon de la tech-

“niqua qal acte oaUe de Rembrandt

et que dons *a Bethsabôe on le

'vole recourir eu modèle italien;

maïs Ü a trouvé autrement sa place

dans ForganlBeîian déjà solide des

métiers en alimentant avec ses

croquis et sa* silhouettes le tra-

vail dès praticiens bien achalandés

de Haarianf, wr pardcuRar van de
'

Veide H. Lé réle qui lui est ainsi

dévolu, si que dégage clairement

Haverkamp Begemenn f/9591, est

intermédiaire entre celui du chro-

niqueur de mode et du « reporter-

illustrateur ». Des jeunes gens au
grand chapeau et au fin iuslacorps,

avantageux dans leur cape. Il en a

produit toute une co//ecf/on qu'on

peur s'amuser à rapprocher des

ligures de Canot et d"Abraham
Bosse, mais le comique rouf pointu

et léger n’est sensible que dans
les dessins non recopiés. U court

d'ailleurs volontiers après l’anec-

dote et fournit à la gravure des
laits divers.

Un Van Gogh

du XVF1* siècle

A côté des scènes de déver-

gondage. il faut mettre à part un
formidable Intérieur è la plume
fHambourg), encombré et silen-

cieux, qui laissa rêveur un peu
comme un Van Oogh du XVir
siècle : il comporte un espace
légèrement oblique exceptionnel

dans fœuvre. Car cet artiste aux

dons divers et qui improvise un
peu dans toutes les directions

recourt presque tou(ours A la tron-

lai'rtà dans les décors, et même,
chose bien curieuse, dans les

paysages, où il s’est naturellement

essayé aussi et assez tôt II a

connu Fœuvra romaine (TElshelmer.

mais II vaudrait mieux démêler

ses accointances avec ies grandes

figures du moment, fsaias Van

de Veide, et surtout Seghera. La
facture criblée et le silhouettaga

fantastique des arbres si caracté-

ristiques de ce/uéci apparaissent
'

chez Buytewech. et même, dans
ses rares eaux-iortee, las tomes
étirés8 .

des arbres-lichens. Quel-

que chose commençait évidemment

& prendre corps dans ce milieu

haariémols après 1610, et las deux

petits yeux noirs aigus de ce
dessinateur Instable devaient bril-

ler par éclairs de cette curiosité

toile du singulier qui allait tra-

verssr pendant un demî-eiàcie le

sérieux de fart hollandais.

ANDR£ CHASTEL

* Willem Buytewccn (1991 -

1024). 203 numéros : peintures.
gravuive. teanna. institut, néer-
landais, 121. rue de USe (Jusqu’au
9 mars). L'exposition vient d'âtre

présentée S Rotterdam.

tableaux, collages, frottages et

sculptures provenant de collec-

tions privées et publiques, une
bonne dizaine d'œuvres, apparte-
nant au peintre, sont destinées
aux collections du Musce national
d'art moderne. Les hommes de loi

préparent ce legs dans lequel Max
Emst doit inclure quelques
œuvres de ses amis surréalistes.

Tanguy et Magrltte. Le legs sur-

réaliste de ce peintre d'origine

allemande, devenu citoyen fran-
çais, tombera à point pour com-
bler partiellement les trous de la

collection du Musée national d'art

moderne dans cette importante
période qui a marqué l'entrée de
l’irrationnel dans l’art moderne
depuis Dada.
Un autre surréaliste enrichira à

son tour les collections nationa-
les : Mlro. L'oeuvre de cet artiste,

qui a vécu une partie de sa vie à
Paris où il s'est formé au contact
des peintres et poètes surréalistes,

est presque absent des cimaises du
musée. On y trouve un Miro de
1945. la a Course de taureau ». et
deux autres toiles acquises lors de
la vente Lefevre. plus les six à
sept gouaches laissées par le pein-
tre après sa récente rétrospective
du Grand Palais. C'est à ce mo-
ment-là qu'un déjeuner entre
M. Michel Guy et Mlro s'était

conclu par la promesse d’une
donation d’œuvres récentes, «de
quoi garnir une salle Miro » au
Musée national d'art moderne.
A charge pour l'Etat d'acquérir
des œuvres anciennes au fur et

à mesure qu'elles se présentent
sur le marché— M. Pontus Hulten,

directeur du département des
arts plastiques du Centre Beau-
bourg - Georges-Pompidou, a été

invité à se rendre à l'atelier de
Palma-de-Majorque pour y pro-
céder. avec le peintre, au choix
des œuvres de la future salle Miro
au Musée national d’art moderne.

Une atmosphère insurrectionnelle

Ultime donation enfin : Cha-
gall. Chagall qui a déjà donné a
Nice dé quoi garnir le Musée
national du message biblique, et

à Paris entre dix à quinze œuvres
pour le Musée national d’art

moderne. Générosité qui ne l’a

pas protégé contre la désagré-
ment de voir, au moment du réa-
ménagement des salles du Musée
national d'art moderne île Monde
du U avril 1974». presque toutes

ses toiles données remisées à la

cave. Comme celles de beaucoup
d'autres peintres d'ailleurs, qui

menaçaient de reprendre leur

bien si les œuvres n'etaient pas
montrées au public. L'erreur a été
réparée et l'entrevue ChagalJ-
Michel Guy s'est conclue par une
donation supplémentaire de l'ar-

tiste, qui permettrait de consti-
cuer une salle Chagall digne de
ce peintre singulier, plus surna-
turel que surréaliste, dans le futur
«Musée des donations », qui sera
installé avenue du Presiaent-

Wilsoa lorsque le Musée national

ira à Beaubourg. Chagall a été

invité à se rendre sur les lieux

au cours de sa prochaine visite

à Paris, pour voir la salie qui lui

est attribuée.

Le cas Chagall n'est qu'un cas

parmi d'autres. Lorsqu'il est

arivëe rue de Valois. M Michel
Guy avait trouvé une atmosphère
insurrectionnelle parmi les dona-
teurs, qui protestaient contre les

déménagements du Musée natio-

nal d'art moderne mettant a la

cave, en attendant Beaubourg. le

plus clair des œuvres données
Ils se sont constitués en associa-

tion de défense. Une bonne part
des collections est en efter consti-

tuée par ces donations : d’un
côté, elles enrichissent le musée :

de l’autre, si i'on s'en tient aux

termes des contrats, elles ris-

quent de le figer.

Or le musée évolue. On recon-
naît maintenant le droit légitime

du conservateur d’aménager son
musée comme il l’entend — quitte

à subir ensuite l’assaut des cri-

tiques, — selon le goût et les

valeurs esthétiques du moment
La tradition avait fait du musée
le lieu de la permanence, il entre

dans le tourbillon de l'actualité

qui conduit à mettre eu devan-
ture ce qui est dans le courant
et à la cave ce qui ne l'est plus,

en attendant d'autres retourne-
ments du goût

C’est à cette difficulté de fonc-
tionnement du musée moderne
que devrait, répondre le «Musee
des donations», déversoir d'une
collection abondame \le Monde
du 5 novembre 1974», qui sera

créée avenue du Président-Wilson
lorsque le Musée national d'art

moderne Ira à Beaubourg. Le
Musee des donations, comme le

musée Picasso, fonctionnera en
symbiose avec le Centre Oeorges-
Pompidou. Etant donnée l’am-

pleur de ces collections, si on sui-

vait le principe à la lettre, le

palais de Tokyo devrait en prin-

cipe être le vrai Musée national.

Parmi les donations, figurent le

plus clair des Picasso, des Chagall.
des Braque, des Brancusi, des

Laurens. des Matisse, des De Lau-

nay, des Rouault, des Dunoyer de
Segonzac et des Kandinsky du
musée- Il ne restera plus qu'à

composer deux collections cohé-
rentes. l'une à Beaubourg, l'autre

au palais de Tokyo. L'Etat devra
alors trouver des arrangements
avec les règles qu’il vient d’établir.

JACQUES MICHEL.

Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes
au des salles -

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De il heures è 2i heures, sauf les dimanches et jours fériés.)

Pour posséder

une lithographie originale

H faut savoir qu’à raison de mensualités très raisonnables et sans

intérêt, les Editions de Francony,Membre de la Chambre Syndicale

de l’estampe du dessin et du tableau, vous permettent d’acquérir

une estampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure,

etc— En effet, grâce aux estampes originales, à tirage limité, signées

et numérotées, vous pouvez vous offrir lajoie de posséder une œuvra
d’art authentique portant une signature célèbre. Comme un tableau

elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez je bon ci-dessous

et adressez-ie aux Editions d’Art de Francony, 17 me Hôtel des

Postes BP. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous

adressera gratuitement sa documentation complète sur les estampes

originales des grands maîtres contemporains dont elle est rédileux.

Vtrdtte: m’adresser nrutatumaa a sans œfagemem de ma part, une doatmmuabm
(tmpteietaries estamper artgiruütr QcMonde duAm)

i
-
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Dylan
encore
PERSONNE ne conteste

plus lo présence et l'évi-

dence de Bob Dylan. Ni
l’énorme influence d'un chan-
teur er musicien qui a changé
les mots et les notes du rock,

de la poésie et de la sensibi-

lité d'aujourd'hui. Ces der-
nières années, l'auteur de
« M. Tambourine Man »

livrait au compte-gouttes ses

chansons. Quelque chose a
peut-être changé en lui, le

désir de partir encore une fois

sur une route, « de se déta-
cher avant qu'il ne soit trop

tard », comme il le chantait
dans x Going, going, gone s :

voici que paraît le troisième
album publié en un an par
Bob Dylan.

« Before the flood »

(« Avant le déluge ») avait
été le témoignage de la tour-

née américaine qui avait

rassemblé en quarante-deux
jours sept cent mille specta-
teurs et rapporté plusieurs

millions de doilars. « P Ionet

Waves * t* les Remous de la

planète »), enregistré avec le

Band juste avant la série de
concerts, indiquait, sem-
ble-t-il, une nouvelle direction

prise par le chanteur.
« Blood on the tracks »

contient dix chansons sous
forme de ballades et d'un
blues avec de petits mots sim-
ples, des sensations, . des
sentiments qui se succèdent,
avec de l'ironie, pariais noire,

et de l'humour entre les lignes,

avec des choses absurdes et

des ambiguïtés. Avec une
mélancolie au détour d'une
phrase, avec une certaine
humilité, une belle généro-
sité aussi. « Blood on the
tracks » nous ramène en
quelque sorte à un cycle
interrompu depuis sept ans
avec « John Wesley
Harding *.

Parallèlement, un nouveau
livre fait le point sur Bob
Dylan H). C’est un ouvrage
collectif, bien documenté, avec
pour la première fois, en
appendice, une discographie
complète comprenant les nom-
breux enregistrements « pira-

tes » circulant depuis des
années sous forme de bandes
magnétiques ou de disques. Il

n'a, certes, pas la force natu-
relle du livre d'Anthonv Sca-
duto (2), paru aux Etats-Unis
il y a quatre ans et qui reste

le plus remarquable travail

d'analyse et de synthèse sur

le sujet à partir d'informa-
tions, souvent de première
main, recueillies auprès de
ceux qui pnt jalonné la route
de Dvlan et auprès de celui-ci,

lui-même. H souffre aussi

d'être écrit par quatre Fran-
çais qui n'ant pas réussi

encore à voir le monde en se
dégageant complètement de

ce que leur a malheureuse-
ment laissé en héritage (cul-

turel et politique) le petit

Hexagone. Enfin, Jacques Vas-
sal, qui a rédigé une partie

du livre avec une longue
connaissance du thème traité,

commet une petite confusion
quand H parle de la musique
des « Old Timers » du sud
des Etats - Unis. Le terme
« country and western » ne
s’applique pas à la musique
de Nashvilhe, mais seulement
à une région située plus à
l'ouest, au Texas notamment,
et le genre est particulière-

ment fHustré aujourd'hui par
Merle Haggard-Nashville ; elle

demeure en quelque sorte

l'unité de lieu de tous les

aubes styles de la « country-

music » : la « country-
muslc » dé la campagne et

des montagnes, le ff blue-
gross » originaire du Kentucky
et représenté par BHf Monroe,
Lister Flatt et Cari 5cruggs

r

le « modem -country s dont la

principale glaire fut Honk
Williams. C'est an écoutant le

« Grand Ole Opry », la

fameuse émission diffusée à
partir de Nashvtile depuis
1 927 que Dylan, dès son ado*
fâsœnce, étudia la «• country-
music > et joua de longues
journées les thèmes de Honk
Snow.

C. F.

ic « Blood on tfae tracks a,
33 t, OB.B.

(1) 4 Dylan », par P. Ducray,
P. Manœuvre. EL Muller, S. Vas-
sal (Albin Michel ëd_ 22 PI.

(21 CdUectton «10-lB», 10AQP.



LE MONDE DES ARTS

Une
sélection

DREYFUS OU
L’INTOLÉRABLE VÉRITÉ
de Jean Chérasse
Un füm français important sur un

sujet longtemps tabou et qui soulève

toujours les passions. Entretiens, témoi-

gnages. documents iconographiques iné-

dits... Jean Chérasse propose, à Tusage

du « grand public », gui n'est pas for-

cément au courant des travaux des

historiens, une reconstitution des élé-

ments divers et secrets de Vaffaire

Dreyfus, et de ses motivations. Il a
réadapté au cinéma la méthode mise

au point pour la télévision üy a quelques

années avec Présence du passé. Antisé-

mitisme, intrigue policière, complot capi-

taliste et monarchiste, que faut-iI penser

de Vaffaire Dreyfus en 197S ? De nos

jours encore, un individu peut être broyé

par la raison d'Etat.

législatives dans une circonscription

rurale du Lot-et-Garonne. Et qui appren-

dra à la (dusse paysanne que tes tracteurs

— aussi — c’est politique, suivant en cela

la e Ligne générale » de SM. Eisenstein_
Un toestem dialectique et attachant de
Jean-Daniel Simon.

Cinéma

IL PLEUT TOUJOURS
OU C’EST MOUILLÉ
de Jean-Daniel Simon
Sachant qu’on ne prête qu’aux riches,

et que certains notables ont davantage
d'hommes de main que d’idées neuves,

devinez qui sera élu au premier tour des

SCÈNES
DE LA VIE CONJUGALE
d'Tngmar Bergman

L'usure de famour, la métamorphose
de la complicité conjugale en indiffé-

rence, en amertume ou en haine, la

nécessité d’en arriver à des compromis :

ingmar Bergman tait dans Scènes de
la vie conjugale la synthèse de sa
conception de la vie et de sa philosophie

du bonheur. Primitivement destiné à la

télévision, le füm est divisé en six cha-
pitres où les dialogues jouent un rôle

capital Aucun lyrisme dans ce huis clos

conjugal Simplement le face à face, le

corps à corps de deux êtres qui se dé-
chirent : Briand Josephson. effacé,
vaguement inquiétant ; Lto DUmann.
lumineuse, bouleversante. Solitude. In-
communicabilité. Un constat typiquement
bergmanten, et fascinant

LA CHAIR DE L’ORCHIDÉE
de Patrice Chéreau

S’emparant d'un roman fwtr de James

Hadley Chase, Patrice Chéreau a reah&e

un füm crépusculaire, plein de cru, de

violence et de cadavres. One jeune héri-

tière séquestrée (Charlotte Rampltng).

une bourgeoise implacable et cupide (Ed-

wige Feuülère), une ancienne trapéziste

(Simone Stgnoreti, un homme traque

tBruno Cremer) et deux tueurs cauche-

mardesques sont les principaux personna-

ges de ce drame mis en scène dans un

style très élaboré, même si Za force et-

l'originalité de la réalisation ne parvien-

nent pas toujours à masquer le caractère

conventionnel de l’intrigue et des person-

nages.

IL ÉTAIT UNE FOIS
UN MERLE CHANTEUR
d’Otar losseliani

Rien de plus méditerranéen que ce film

soviétique. On y respire un parfum de

nonchalance et d'insolence qui donne à

Tbüissi. capitale de la Géorgie, de taux

airs de Naples. Curieux de tout. l'humeur

baladeuse, la cœur toujours disponible,

tendre et insaisissable, le héros détraque
ingénument fordre établi. Un récit

tout en notations furtives, en cocanerfes

inattendues, anse pute ce qWÛ font de

dérapages mélancoliques et de croca-en-

fambe du destin pour qu’on puisse entre

à sa réédité Une gravité profonde sous

beaucoup de charme.

IL ÉTAIT UNE FOIS
A HOLLYWOOD
de Jack Haley Jr

Un füm de montage sur trente ans de

comédie musicale A la Mebro-Goldun/n-
Mayer. avec commexaasrea personnali-

sés , de Pred Astasre. Gene Kelly, Frank

Stnatra, Bmg Crosby, Lan ttirmeitt,

ûebbie Reynolds. Un extraordinaire docu-

ment. dansé, chanté, dialogué, sur une

époque, un style de film et de pensée;

finalement, sur fidéologie hoüytbaodiemu.

LE GHETTO
EXPÉRIMENTAL
de Carré et Schmedes
Une heure trente de tournage à Vix-

cennes — université pilote ou * Uot de

contestation » — par deux adeptes du ci-

néma direct : ce n'est pas forcément datr,

mais un film ouvert à bien des idées

reçues. Le débat sur l'enseignement et te

révolution est loin d’être êtes.

GOOD BYE Mr. FREUD
et APOLOGUE
à la Porte-Saint-Martin
Jérôme Savary, Copi, Micheline Presle,

Jean-Paul Fané, les « magiquettes » et la

troupe à Shakespeare font revivre dans la

folie les lois du mélodrame. On rit, on
s’émerveille et l’on peut même pleurer en
écoutant les soupirs des tangos.

A 22 heures, ce sont d’autres chansons,
remises au goût du jour par Gvenalé
Azerthiape dans un opéra bouffe à la

gloire des aberrations bourgeoises. La
Porte-Saint-Marttn est devenue le temple

de te dérision.

fascisme se souviennent du temps de la

gloire, du temps de leur jeunesse. Tls ont

menti, ont perdu leur « charme discret ».

Au studio d’Ivry. poupées crayeuses aux
gestes cassés, üs se jouaient la mort de

Mussolini. René Kalisky et Antoine Vîtes

poursuivent au Théâtre Moderne leur

offensive contre la < mode rétro ». en

en démythifiant le romantisme.

LE PRÉCEPTEUR
à Gennevilliers

L’instituteur du vinage persécute les

enfants. H est fou. mais Ü est intègre, et

les paysans prennent son parti contre le

général de la noblesse crut, amoureux de

sa fille, tire à bout portant sur tes gens.

L'un des plus forts dialogues de l’histoire

du théâtre. (Dernières.)

LE PRINCE TRAVESTI
à la Nouvelle-Comédie

Théâtre
LE PIQUE-NIQUE
DE CLARETTA
au Théâtre Moderne

Les bourgeois de la * dolce cita * res-

sassent leurs regrets. Les orphelins du

Une bataille perdue, un changement de

ministère : le chef de FEtat est une

femme, elle met en prison sa cousine qui

fait de L’opposition. Au moyen d'une

crise politique, dessinée avec précision,

Marivaux orchestre un combat de fauves,

ur tournoi d’instincts, que Daniel Mes-

guich place sous un jour cru.

CRIME ET CHATIMENT
au Théâtre de Paris
Le Christ proposa la liberté, mais que

demande-t-il en échange? La méditation
de Dostoïevski est radiographiée par

Vanalyse sauvage de Hossein.

LES IKS aux Bouffes-du-Nord

Sérieux comme des papes, tes comé-

diens hétéroclites de Peter Brook allument

des feux de bots, avalent une boudas

qu'ils recrachent sur les chaussures des

spectateurs. Du théâtre concret.

EN R*VENANT D’L’EXPO
à POdéon.
Comment les classes dirigeantes appre-

naient aux ouvriers, en 1908, des chansons

alsaciennes, afin de tes envoyer au casse-

pipe contre dfautres ouvriers.

DIABLOGUES
à la Mïchodière
Deux clowns en complet veston jouent

au ping-pong avec des mots. Ils déclen-

chent le rire, et le nre ouvre les fenêtres

sur d’étimnants paysages.

VOYAGE AUTOUR
DE MA MARMITE
au Théâtre Essaïon
Pour être dentiste on n'en est pas

moins homme, rappelle Labiche, décidé-

ment maître du dialogue pop.

LES DEUX CONCERTOS
DE RAVEL

Musique

« Ravel refuse la Légion d’honneur mais
toute sa musique l’accepte», disait Satie

de celui qui, pourtant, l’avait sorti de
l'ornière dans des moments difficiles. Le
mot est injuste pour Vhomme — secret,

indépendant, sombre — et surtout pour
l'œuvre : toujours élaborée d'une plume
raffinée, elle ne sent ni la fabrication ni

la complaisance. Ravel, cette année,
aurait eu cent ans. L’Orchestre de Paris

lui rendra hommage sous la baguette de
Serge Bouda (Valses nobles et senti-

mentales. la Valse) et accompagnera le

pianiste Philippe Entremont dans le

concerta pour la main gauche et le

concerta en soL Un grand programme.
'(Le 5, à 20 h. 30 au Palais des congrès ;

le 6. à 20 h. 30, au TEP : le 8. à 10 heures,

au Théâtre des Champs-Elysées.)

’ — MICHEL TABACHNIK DIRIGE
L'ORCHESTRE DD CONSERVATOIRE.
Xenakis : Eridanos ; Bartok : Troi-

sième Concerta pour piano ; Pasquet :

Ecarts, première audition; Beethoven :

Première Symphonie. i Le 5. à 20 h. 30,

Salle Gaveau) : Sous la conduite d’un
chef et compositeur suisse, les bons
élèves de la rue de Madrid s'essaient à
tous les genres.

— PIERROT LUNAIRE DE SCHOEN-
BERG. mise en scène de H. Ronse, direc-

tion : M- Decoust. iDu 5 au S, à 20 h. 30.

au Théâtre Oblique) ; Le modèle du
Sprechtgesang, couplé avec Rapport pour
une académie, de Kafka.

— HOMMAGE A DARIUS MILHAUD
par l'ensemble 2e2m, sous la direction de
Luciano Berio. Solistes : M- Rouvière,
iopraao, et D. Santarelli, baryton. <Le 10,

â 30 h. 30 au Théâtre d'Orsay) : Le Cata-
logue des fleurs ; les Cinq Petites Sym-
phonies ; la Mort d’un tyran ; des rag-
times et la projection d’un füm de
Cavalcanti (1928.1.

— REPRISE DU « TROUVERE n. DE
VERDI, mis en scène par T. Capobianco.
direction : J. L. Cobra, avec S. MlLnes,
R. Scotto, F- Cossoto. (Les 5, 8 et 12, à
19 h. 30 au Palais Garnier) : Une écla-

tante récréation, capable de convertir au
« bel canto » ses pires ennemis.

Disques

LE DERNIER OPÉRA
DE MONTEVERDI
Le Couronnement de Poppée : une

caractérisation déjà étonnante des per-

sonnages secondaires ; une utilisation

impressionniste des chœurs ; plusieurs

intrigues enchevêtrées; un opéra
moderne sur les désastres de Vamour-
passion. Le voici reconstitué par les soins

d'un irréductible de l’instrumentation

d'époque pour qui la fidélité au texte est

affaire d’imagination. Contestable. Et
passionnant. iHelen Don&th, Elisabeth
Sôderstrôm. . Cathy Berberian, Paul
Esswood, Concentra Mraicra de Vienne,
dir. Nikolara Hamoncourt, Telefunken
035247 HD. En souscription : 172,50 F.)

— BARTOK PAR KARAJAN :

Concerto pour orchestre, par la Philhar-
monique de Berlin. (BMI VSM, C 069-

02536) : Un modèle d’orchestration.

débarrassé de tout romantisme, dans une
rythmique, un équilibre des volumes

impeccables et un climat réellement

tragique.

— ALFRED DELLER SOLO : Dow-
land, Caccini, Purcell, etc. (HMD 228) :

Deuxième volume d’un riche florüège, par

te plus célèbre des contre-ténors. Une
voix qui n’est plus qu'expression du moi

— MINIATURES : Gershwin, Haydn,
Schubert. Mendelssohn, Pucdnl, Wolf,

par le Julliard Quartet (CBS 76367) :

L'art du raccourci à travers tes siècles-

Deux plages de récréation.

HOLLYWOOD EN 33 TOURS
On peut aUer voir II était une fois

à Hollywood. On peut également ré-

écouter à satiété, et à domicile Aba Daba
Honeymoon (par Debbie Reynolds),
Make’em Laugh (par Donald O'Connor),
Cary Grant chantant Did I Remember
et toutes les chansons du füm, réunies

en un seul microsillon avec des enchaî-

nements musicaux d’Henri Mancini (2613

025 MGM).

GARNIER
ET LE CENTENAIRE
DE L’OPÉRA
Inauguré le S janvier 1875 par le

maréchal Mac - Motion, VOpéra est le

chef-d'œuvre d'un jeune architecte de
trente-six ans, füs d’un forgeron et d'une

dentellière. D’origine modeste, Charles

Garnier a réussi le paradoxe de produire

un des plus irrécusables symboles du
faste éclectique de la bourgeoisie napo-
léonienne. Mais rOpéra est aussi un chef-

d'œuvre d‘architecture de théâtre. Une
exposition de photographies qui s’ouvre

au palais Garnier le 5 février donnera
Voccasion de voir d'un œil neuf ce monu-
ment qui ne se référait plus aux styles

classiques du passé : c'est le style
Napoléon III.

Tl fait Varchéologie de son œuvre et

revoit d’un œü nouveau ses instruments
de musique, violons et flûtes, qu’a t» isait

en morceaux, et ses statuettes, qu’ü débi-
tait en tranches ; ses casseroles et obiets
divers, qu’ü accumulait comme pour sym-
boliser la civilisation de masse. Tout cet
échantillonnage d’objets était noyé dans le

plexiglas, matériau de luxe transparent
où. ü figurait, comme suspendu entre
deux eaux. Le voici enseveli dans le béton
fruste et opaque.

Des œuvres d'une fraîcheur et d’une
force qui sont Vapanage de la maturité.

Arts
UN ARMAN DE BÉTON
au Musée d’art moderne
Annan poursuit son dwcours sur la vie

et la mort des objets, en soixante œuvres
souvent monumentales exposées au Mu-
sée d'art moderne de la Ville de Parts.

LA GUERRE ET LA PAIX
DE MANESSIER
à la galerie de France
Un feu d’artifice de soixante-quinze

aquarelles récentes rend compte de la
marche exigeante d’un peintre qui, sous
des apparences abstraites, parle des joies
et des malheurs de la vie : de la plénitude
d‘un paysage de la Beauce ou de la

Mancha espagnole (peint aux couleurs
de la lumière solaire/, des drames viet-

namien et chilien sur un fond de sang
et de nuit.

LICHTENSTEIN
au C-NjA-G.

71 s’agit des dessins et non des pein-
tures. Des dessins depuis quinze ans.
Petits ou grands, en noir et blanc ou en
couleurs, traités en hachui es ou rehaussés
de pointillé ; dessins sans suite ou bien
qui ont abouti (ou aboutiront un. jourl

à de grandes peintures_ Pour se faire
une idée précise — qui manquait à Paris
— de ce qu'est devenu ce monstre sacré
du pop’art américain depuis qufil a cessé
de re-faire des images de bandes des-
sinées. Pour mesurer exactement le tra-
vail d'un < remaker » de grande classe
et voir comment on peut faire du Picasso,
du Léger, du Matisse, en restant soi-
mème et actuel.

L’ENVIRONNEMENT
QUOTIDIEN
aux Arts décoratifs

Trois créateurs exposent leurs travaux
au Musée des arts décoratifs. Gaetano

Pesce, militant pour une architecture et

un design qui soient une expression et une
œuvre d’art; Bernard Lassus, spécialiste

de te perception et de l’organisation

concertée de l’espace, qui montre ses pro-

jets pour les nouveaux ensembles d'habi-
tation ; André Lemonier, « ingénieur »

de la couleur, qui a établi un combina-
toire riche et varié de mille cinq cent
cinquante-trois couleurs, alphabet dont ü
reste à tirer les conséquences artistiques.
Chacun à sa manière s'attache à mettre
un peu plus d’art dans notre vie quoti-
dienne.

DÉCOUPAGES DE CAJLDER
à la galerie Maeght

Voici que Calder quitte son uttioers
éolien. Les petits volets colorés qui
battent l'an se sont immobilisés en sta-
bües. et ü descend sur terre avec sa
démarche flottante pour découper dans
le papier des personnages qu'il appelle
« Crags and entiers ». L'air et la lumière
deviennent la matière de cette sculpture
qui veut perdre du poids.

CINI HALL - JEAN-RENOIR - NOCTAMBULES

LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE

dUK moini Ja 18 ani

Faculté de Droit
1 ALFRED

IphuipsI

to 1

-

-

(92. rue d’Assas)
; BRENDEL

A. lus pt Musical
.

•• 10 février

à 20 h 30

piano '

; ..

(discucü finies!.

récital Beetlinv.^n; . Sch{Viberg

'

iS-hübart

Beethoven - disque n* 6500 138

Schubert - disque nB 6500763 PHILIPS

ESPACE PIERRE CARDIN-
Unique récitai à Paris de

HANS HOTTER
SCHUBERT : Le Voyage d'Hiver

!DIMANCHE 16 FÉVRIER à 20 h. 30:

natalie wood
robert redforc1

ES.:2ki 1 fr:TîPrea
DE robert mulligan

-ACTION CHRISTINE .4, Roi ÇbMH .{*-) . TJL :

l’artvivant
iï5s -spécial cinéma ;

d±ffêreut,'vidéo. .

.

le rîP'QSrs'
' ' ' ’ '

abt. (jri air6 nos40 irs/ 26 rue tréühàrd Paris 8

LE MONASTÈRE DES VAUTOURS
Film mexicain de F. de! Villar

... avec courage et sincérité

un thème brûlant ;

moines ou hommes ?...

saints ou pécheurs

STUDIO DE L'ÉTOILE
14, rue Trayon . 75017 PARIS - 386-19-93
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< PNE SAISON DANS IA YIE D’EMMANUEL

Un Canada de cinéma
dans le Cantal

UN TERRAIN VAGUE DANS LA BANLIEUE DE LONDRES

T TN entant naît, quelque part,

| J dans une terme, dans un
monde froid ef pauvre. Un

entant de plus. Il y en a dé/A
beaucoup dans la me/son. En fan*

géant Emmanuel, le demier-né, la

grand-mère, une femme sage, dure
et bonne, qui est le témoin et le

véritable chef de famille, se de-
mande s’il connaîtra, lui, une vie

plus heureuse.

L‘un dea frères d’Emmanuel,
pourtant, n’est pas comme les au-
tres. Jean te Maigre a treize ans.

Indocile, révolté, il semble voué à
un autre destin. Il lit beaucoup. Il

écrit des poèmes sur ses cahiers. -

La grand-mère, tout en le ra-

brouant, l'a compris. Car elle et

lui sont semblables. Ils vivent

dans un univers sensible et affectif,

et ne partent pas le langage de
leur entourage. C’est à travers

cette femme monologuant A côté

d'un berceau (Germaine Montero,

pour sa rentrée au cinéma, rinter-

prète d’une façon très fasci-

nante). c’est A travers ce garçon

(le jeune Manuel Pinto) comme
marqué par Tombre de Rimbaud,
que le monde éclate. Jean le

Maigre n’échappera i sa condition

qu’en vivant dangereusement, an
se détruisant.

Pyromane, suicidaire, U connaît

fa maison de correction et le petit

séminaire, les amours adolescentes

et une mort qui ressemble i un
sacrifice. Après, sa mort, la tamille

paysanne se disloque. La sœur

aînée et deux des frères de Jean
sont happés, broyés, par la ville.

La grand-mère continue d'espérer

en berçant Emmanuel.
Claude Welsz a trente-cinq ans.

Uns. Saison dans la vie d'Emma-
nuel esr son premier long mé-
trage tiré d'un roman de Marie-

Claire Blais, écrivain québécois.

Claude Welsz ra tourné, en 1972.
dans un village du Cantal.

J'avais cherché â monter une
coproduction franco - canadienne
pour tourner au Québec, maïs
c'âtaft très compliqué. Marie-

Claire . Blais fait partie, comme
Anna Hébert, des gloires de la

littérature canadienne mais lè-bas

on l'envisage plutôt sur le terrain

littéraire que sur celui du combat
national. Finalement, j‘al obtenu
l'avance sur recettes et monté ma
propre maison de production. De
toute façon, ce roman, qui se

passe au Canada, peut se passer
partout. J'ai rencontré Marie-

Claire Blais, qui se trouvait alors

‘A Boston, pour lui parler de mon
projet J'ai eu dea rapports très

amicaux avec elle. Je lui ai en-
voyé (‘adaptation, elle l‘a très bien

acceptée. Pendant le tournage du
film, elle était installée en France,

en Bretagne. Elle n’est Jamais ve-

nue nous vojr travailler- Par dis-

crétion. Mata, lorsque le film est

sorti au Canada, l’année dernière,

elle l’a bien vu une dizaine de
'fois et elle l'a chaudement sou-

tenu. •

Le passage entre deux univers

La Québec, donc, ssf devenu le

Conta/. Une.région, un village que
Claude Welsz connaissait bien.

C'est one région très concrète,

dit-il, et qui a pu nourrir lé film

dans son aspect allégorique. Car.

dans cette histoire, ce n'est pas

le naturalisme, l'étude de mœurs
qui m'ont Intéressé, mais l'allégo-

rie : te passage entra deux uni-

vers, entre un dix-neuvième siècle

rural et un vingtième siècle indus-

triel. Ce passage est. d’ailleurs'

plus évident dans le fDm que dans
le livra. Le film reflète ce qu'on
trouve dans la .réalité d'aujour-

d’hui, dans certains pays d'Europs
«ai vole de développement : la

déracinement de gens qüt ne sont

pas préparés à ta vie urbaine, in-

dustrielle; qui sont plus & faisa

dans l'univers .traditionnel. --

Mais Claude Weiaz ne traite

pas socioiagïqiwnant ce thème
de l'exode rural, en de la prolé-

tarisation des campagnards four-

voyés. S’il en démit le mécanisme
social, U brisa fb réalisme de son

récit par des scènes poétisées,

presque surréalistes. H brise du

même coup la chronologie et. la

psychologie. On pourra penser, un
peu è Rennais, beaucoup A Jean
Vigo. De .Vfgo, Claude Welsz a
la noire révolte. H ne peut admettre

le destin tragique de Jean, cet

enfant-Rimbaud de treize ans qui

cherche A tirer parti de son intel-

ligence, de ses dons, du peu que
lui offrent le curé et l'institutrice,

et qui ne peut pas réussir.

Au portrait de cette grand-mère
terrienne et immuable, souveraine

dépossédée de runivers familial,

répond celui d'un adolescent trou-

blé. troublant, dans lequel Claude
a mis. en fait, toutes ses préoccu-

pations.

• Mon film, dit-U. est placé sous

ta signe de Rimbaud, avec les

- Postes de sept arip, mis en mu-
sique et Interprélé. par Léo Ferré.

Mais j'ai poussé Jean le Maigre

dans un certain cheminement kaf-

kaïen. Chez Marie-Claire Blais, Il

y a une atmosphère de religion

traditionnelle et de révolte contre

cette religion. Seulement, les pro-

blèmes religieux ne me concernent

pas. Jean ta' Maigre est un per-

sonnage - humilié, qui parte une
spiritualité Inquiète. Il va vers

autre chose que je ne saurais

exactement définir. Mais si Emma-
nuel, le dernier-né, doit réussir

plus tard dans la vie, c'est parce

que Jean ta Maigre se sera laissé

mourir. » .

JACQUES SICLIER.

Le SeLno.

Joan Littlewood
et les enfants de Stratford
D racula jaillit de son

tombeau dans une envolée
de cape, l'œil conquérant, la

canine coquine. 11 y a quelque
chose de Groucho Marx dans ses
sourcils. La blonde Lucy. pâle
comme un grand lys. n'a pas
pu lui résister. Exsangue, elle

meurt. Son fiancé, malgré la tor-

ture du désespoir, plonge un pieu

dans te cœur de la malheureuse,
dont l'àme ainsi délivrée du mal,
s'enfuit en dansant sur les poin-
tes. Ayant pris goût à l'affaire, le

fiancé devient le bras vengeur du
professeur Van Elsing. joyeux
rouquin en habit de Sherlock
Holmes ; bssta pour Bram Stoker.

Les loups hurlent, les tziganes
dansent. Entre deux scènes, tout

le monde chante des, airs langou-
reux ou comiques. Ce Dracula.

joué par le Royal Theatre de
Stratford. est une pantomime,
c'est-à-dire une sorte de vaude-
ville à la Labiche, et. d'ailleurs, le

prochain spectacle annoncé est

le Chapeau de paüle d'Italie

\ItaUan strata fiat).

Dans la salle, les spectateurs

écrasent leurs cigarettes, posent
à leurs pieds leur pinte de bière

pour dre à leur aise, pour

50ns qui entourent un terrain

vague. Tout â côté d’une tour de
briques, neuve et déjà triste, où
attendent des bureaux vides, le

Royal Théâtre de Straford, peint
aux couleurs des gâteaux anglais,

a résisté aux bulldozers.

Stratford - près - de - la - Tamise
n'est pas le domaine de Shakes-
peare. c'est celui de Joan Little-
wood, elle y règne toujours. Mais
en vérité, on la chercherait vai-

nement le soir, sur scène, dans
les coulisses, dans le bar où. sous
des affiches plutôt graveleuses

dessinées par la troupe, à l'en-

tracte on chante. Joan Little-

wood. c'était une bombe dans le

théâtre anglais des années 50.

Une bombe au Théâtre des Na-
tions avec Ah ! Dieu que la guerre
est jolie! La guerre de 1914 racon-
tée avec le nombre des morts et

le patriotisme en chansons, terri-

ble dénonciation de ceux qui

tirent les ficelles et ordonnent les

massacres, terrible dénonciation
de la complaisance et de la déma-
gogie.

Depuis plusieurs années. Joan
Littlewood a abandonné ses acti-

vités théâtrales. A la suite de
quelles déceptions, de quelles re-

applaudir de bon cœur. Les murs
ont pois la couleur du temps accu-

mulé, le même vert-de-gris que

la crypte en carton-pàte où Dra-
cula disparaît, sur un signe de la

main. C'est un vieux théâtre plein

de fantômes et de souvenirs, qui

date du dLx-huitième siècle. A
cette époque, les jeunes aristo-

crates se promenaient alentour,

flirtaient dans les bocages. Au-
jourd'hui, les arbres font, partie

des rêves de voyage. H y a quel-

ques années, existaient encore des

petites rues, un marché. Aujour-

d’hui. on achète au centre com-
mercial souterrain qui prolonge le

métro. On ne peut plus même
imaginer ni grâces ni élégances

entre les sinistres maisons-pri

-

mises en question ? Elle donne la

raison la plus évidente : le

théâtre, même progressiste, même
politiquement engagé, appartient
aux classes cultivées. A Stratford

habite un sous-prolétariat démuni
pour qui la prison est presque bussi

familière que l'usine et l'école.

s Des enfants ïouropes >• dit-elle.

Elle a créé pour eux une maison,
puis elle est partie en Tunisie,

pour apprendre et enseigner dans
des tillages, et elle est revenue
chez elle. A Stratford, le théâtre

reste sa maison. Grâce à son nom.
il n'a pas été démoli. D'un hangar
derrière la scène elle a fait, une
sorte d'école parallèle, un atelier

où viennent enfants et adultes.

C'est eux qui ont déblayé le ter-

rain vague : <f C'est une occupa-
tion illégale, dit-elle. et. donc, il

jaut absolument que le proie

:

j*

aboutisse. *

Il fait froid sous le soleil sec.

Enfouie dans un gros manteau
rouge, une casquette blanche
posée en arrière sur sa tête

blonde. Joan Littlewood raconte
avec sa belle voix râpeuse, son
grand rire généreux, le - projet #.

Déjà, sur le terrain, il y a une
petite maison, et il y en aura
d'autres ou pourra s'inventer une
vie sociale, qui manque dangereu-
sement ici comme dans toutes

les banlieues pauvres du monde.
Les rejetés du progrès qui fuient
les écoles surchargées, qui se

réunissent en bande et brusque-
ment se battent et se détruisent,

trouveront Ici les moyens de créer
leur propre langage. Ici sur ce

terrain vague, dans ce paysage à
la Zola. > Ils ne savent pas. dit-

elle. iZs ne pfui’enf pas sarofr ce

qui est bon et mauvais pour eux. ••

Si Joan Littlewood le savait,

sans doute le raconterait-elle sous

forme de mystères médiévaux
joués dans les rues. Des formes
anciennes pour les gens de
demain, des histoires très simples
avec d'un côté l'ange et de l'autre

le diable. Ce sera pour le jour où
l'on pourra définir qui est l'ange,

qui est le diable.

Le « Projet »

H fait froid, c'est dimanche. Le
chanoine de Saint -Paul vient

chercher des enfants qui partent
dans les rues avec des pancartes
pour chanter et faire la quête. Les
pouvoirs publics se désintéressent

du « projet ». U n'y a pas d’argent,

pas un penny, mais des amis qui

apportent du matérieL prêtent un
camion, donnent leur temps de
repos. D n'y a pas d'équipe orga-
nisée. mais des gens autour de
Joan Littlewood. attirés et retenus
par ce personnage hors du com-
mun. rude et chaleureux, qui
semble défier le temps, les ans. les

obstacles, la fatigue, le découra-
gement. qui domine sans paraître

diriger, qui. sans ménagements,
irradie sa force obstinée, qui sait

ecnrter les doutes et les soigner
par l'humour, qui semble capable
d'aller jusqu'au bout de n'importe
quoi, capable de renverser les

montagnes et même de les cons-
truire.

Peut-être un jour Joan Litt-le-

wuod quittera - t -elle Stratford

parce que les <r enfants sauvages »

seront en train d'inventer leur

civilisation. Quand elle en parle,

tout parait possible. On ne peut
pas s'empêcher d’espérer que ce

jour viendra et qu’elle retournera
sur la grande scène grise iplus

profonde que la salle parce que le

théâtre a été construit sur les

pians d'un comédien > où elle aura
tellement de choses à raconter.

COLETTE GODARD.

CONCERT ANALYSE

du GiJUd.
‘

Groupa (TSttute et dq.lBêsUsatlon
. Musicale -

-

P. Tnmsns, O. BaUsnxâ V. How*Jt,

P. Marietan, A. Itandmts. G. Pxemx
J.-T. Bosseur,

œuvres (ta J.-Y. BOSSEUR
• P. MAKXETAZV - C; WOU
Jeudi â férrier- 1975, 21 h
THEATRE PÀRl5-ÿtORD
IA me Gepcgette-Offutte- -

BS» i Owy-MOquet et JTuIes-J’ofMxt
Tfl. :-229-èfc>27.

_ ,

STUDIO JEAN COCTEAU 1

3. Riiï d’Arres •

rysRsiow^ oaiemftLE
:

Somedi 8 : CASABLAHCA

«BWBdta 9 : -LE «AM SOMMEIL

lwtdîlO : KYUûîsO:

JX "
.
«a FHHIXE5 SALES.

..... Henri . RONSE. _

présentent

LE THEATRE
DE L'EXPERIENCE

Jtciqnrau 16 jénrter
tXs. A 21 b. swrf lxmdl

11, RUE DE LA ROQUETTE fUO
Saa-7&-si

— PLAZA —

LE
GRAND OCEAN

LA COURSE AUTOUR DU

MONDE DU ‘33”

de J.p.ot 0. MILLET

S
CHEATfiE D. CHAMPS-ELYSEES

* Samedi 15 février, à il b.

PALAIS DES CONGRES
Lundi 17 février, à 30 b. 30

Mardi 18 février, à 20 h. 30

« Turangalila Symphonie »

0ZAWA
dirige

MESSIAEN
pour la première fois â

L'ORCHESTRE

DE PARIS

ELYSEES-LINCOLN • LE DRAGON
?T"*” ' X t"

- " JACÜUEa CHARfBER \ .

Solistes :

Yvonne- Loriod

Jeanne Loriod
Location :

THEATRE D. CHAMPS-ELYSEES
et PALAIS DES CONGRES

UN ESSAI HISTORIQUE ET POLITIQUE PAR
JEAN A. CHERASSE

PnBurtoUUESFRieIMW3UKSSG P

• V

LES
INTROUVABLES

nouvelle collection

Sciences humaines

L'EPOPEE DE GILGAMESH
(intégrale)

présentée par EL Contenau

consenratar au Louvre

A ta fais Odysséeet BiUtKtos Babyloniens
12000=4000ans ûv. J.C.I.

’

Un chef-d’cBuvre classxfuùma a la

portée d'un public non spédabste.

300p. 58

F

REVOLUTION
ALGERIENNE

PAR LESTEXTES
DncmiEnts présentés py André Mandouza

Un dossier comptât constitué par dos
textes du FLN 11954-1962}.

248p.. 45F

Lettres

EUGENE ONIEGUINE
Alexandre Poudrione

Roman etpoème considéré comme l'œu-
vreb plus accomplie do Pouchkine.

212p. 36F

MADEMOISELLE
LA QUINTfNfE

Georges Sand. fréface de fauteur.

Histoire (fun prêtre ; vigoureuse critique

desmœursetduparticMrical.

347p. 58F

LECHER DISPARU
Evtfyntibugh

Le célébré roman dTiumour noir anglais,

sur les entreprises de pompes funèbres
américaines, qui a inspiré le fBm américain

de Tony Kchardsor-

132p. 38 F

Cinéma -Théâtre

PANORAMA DU FILM
NOIR AMERICA]

N

RByraond Bonte - Etienne Daumetm

ftéfara de Marcel Dobamd

La série noire rfest-eBe pas un lémoignaga
involontaire sur une dvlisorian qui recher-

chesoneqidSbre?

282p. 52F

LE THEATRE GREC
Octave Navano, Prof, à rUn'nreratê de

Toulouse.

L'édifice - Las décors - Les concours
dramatiques - La représentation - Les

masques -Le costume -Lepublic.

282p. 52F

Fantastiques - Policiers

LE VOLEUR DE VISAGE
LE DOMPTEUR DE

REQUINS
Gustave Le Rouge

nsfitJbSé dons
iepetitformatoriginal(14 x 191

2\>oL de 12£ p. 26 F

Essais -Divers

HIERARCHIE DU
COCUAGE

.
Otaries Fmirier

Préface de René Maublanq,

agrégé de ptrioaphia.

Très curieux texte, pratiquement inconnu,
de ttm des fondateurs du sotiaBsmtian-
çris, avec taMeau de répartition entra

camus, camertBBercomanh.

140p. 29 F

Réédition de titres épuisés,

en offset, papier 110gt„
par200/400exemplaires.

EDITION D'AUJOURD'HUI
Siège social : 75006 PARIS
2Jt rue Saint-André-des-Arts.

Comman des e t rëg/emen ts :

(83,120) Plan de fa Tour (Var).

Envois franco de port - Pour les

particuliers, joindre le titre de
paiementà la commande.
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U-fj Lcngye Marçîiç,"

/ -JEAN DEVVASME

)f!y Ouest tiec.74 mars 75

Animation

KDSEE DE CUN

THEO KERG
15 Janvier - 18 mars

Rétrospective tacTUistc

UN FESTIVAL
A NOUMÉA

FERNAND LÉGER 1

PEINTURE ARCHITECTURE
CENTRE D'ART INTERNATIONAL
99. boulevard RaspaU - Parla-6*

Tons les Jours sauf le lundi I

THOMPSON
23, rue de la Reynie

PARIS n or
)

OUVERT TOUS LES JOURS
de 17 heures à 19 h. 30.

GALERIE HXROUET ’

C. DE SANTIS
1 <t an 15 février 75

H, rue des Francs-Bourgeois
.Parts |4»)

GALERIK VENDOME

12, rue de la Faix - 073-84-77

MANCINI
Du 4 février au 1« mars 1975

GALERIE ART EXTENSION
18. rue La Boétie - 75008 Parts

285-46-10

GREENE STERN

MAHILYN MONBOE

Le deuxième Festival d’été de
Nouméa — qui se veut une
« vitrine de la culture fran-
çaise » — vient de s’achever, à
Gloria, nouvelle capitale de ce

territoire d'outre-mer, dans une
chaleur émolliente et une ani-
mation peu commune en cette

période de grandes vacances. Ce
festival, qui a vu le jour grâce
à Philippe Cérèze, a permis au
public (un public de citadins
fortunés aussi de ciné-

philes) de voir plusieurs films,

dont les Guichets du Louvre
de Michel Mitrani, les Granges
brûlées dé Jean Chapot, venus
présenter eux-mêmes leurs réa-

lisations, Il pleut toujours où
c'est moutOé de Jean-Daniel
Simon, présenté l'an dernier à
la quinzaine des réalisateurs à
Cannes iet qui vient de sortir A
Paris), et le spectacle de Denis
Llorca. les Müle et Une Nuits

de Cyrano de Bergerac . Denis
Llorca. dont l’objectif est d’at-

teindre un public plus « popu-
laire, plus vaste » que celui du
festival, avoue cependant que
son « spectacle est d'un genre
sophistiqué &, mais ce qui lui

semble passionnant, c'est la ren-

contre « de ce spectacle sophis-

tiqué avec un public qui ne l'est

pas, qui n'a Jamais vu le théâ-
tre ». Après avoir montré les

Müle et Une Nuits de Cyrano
de Bergerac au public du festi-

val qui l'a boudé, Denis Llorca
fera tourner sa pièce en France.
A Paris et en province, puis en
Guyane et aux Antilles.

JEAN-MARIE COLOMBANL

leur feuilleton quotidien, les mé-
lomanes ont modifié leurs habi-
tudes pour gagner, entre chien
et loup, le Théâtre de la Ville

ou le Palais des congrès. Pour-
quoi ne se seraient-ils pas
risqués, à la même heure, jus-

qu'à la salle Gaveau?
Eh bien ! l’opération semble

avoir fait long feu. Comme à les

fauteuils de velours rouge, les
stucs empoussièrés et les pla-

ceurs en uniforme de la rue

La Boétie avaient le pouvoir de
décourager les meilleures volon-

tés. Qu’il débute à 18 h. 45 ou
à 21 heures, le spectacle demeure
inchangé : parterre clairsemé ;

balcons déserts, vieilles dames
assoupies : interprètes endiman-
chés, déployant une énergie dé-
cuplée pour réchauffer cette

salle glaciale.

Ils étalent deux, mercredi der-

nier. Vraisemblablement le mari
et la femme. Les cordes de leurs

instrumenta (piano et alto, rem-
placé à l'occasion par le violon)

vibraient mal an lyrisme
hmhmsien Trop d'application.

Pas assez d'emportement. Des
élans à peine ébauchés : on vou-
drait réentendre le duo Wall-
fisch. Dans de meilleures condi-

tions.
ANNE REV.

EN
BREF

cidLe. le afIDEM est appelé à

utiliser publiquement des asu-

vres musicales protégées. R est

donc normal que la SACEM
intervienne à roccasicm de ces

manifestations, pour délivrer les

autorisations nécessaires et en

recevoir la contrepartie pécu-

niaire <-)• » . .

ML Tournier rappelle, dans les

deux derniers paragraphes de sa

lettre, les grandes lignes du

contentieux qui oppose ia

SACEM et le MU)KM au sujet

de la manifestation annuelle de

Cannes.

Festival

DES TROUPES
RÉGIONALES
A REIMS

pas. Son univers est une Jungle

où la vie ne peut se nourrir que

de sang et de mort, On y
étouffe, l'espace est bouché de
toutes parts, et cela par un flot

de conteurs saturées (fétoctri-'

cité : vert cru, jaune acide, hleft

glacial, rouge meurtrier. La vie î

Ce sont des petits êtres ridés,

au regard sans Ame, transpa-

rents dans leur chair ntàDe,
sanguinolents et pervers. Ce
sont des monstres, en fait des
embryons d’hommes, vieux
d'expériences atroces et jetée'

en pâture & leurs semblables
avant même d’avoir vu le joox^.

On les volt, en réserve sous des
cloches de verre, ligotés dans
leurs propres organes, reliés en-
tre eux par des serpentins de
vaisseaux.

it Prochain programme : Bach
par Jean-Pierre Wallez et Robert
Veyron -Lacroix (ce mercredi 5 fé-
vrier. & 18 h. 45).

Correspondonce

LA SACEM
ET LE MIDEM

Concerts

M IMPORTANT _
Mous ACHETONS

L’ETERNELLE
SALLE GAVEAU

TABLEAUX SUISSES
GRAVURES

VaUotaa, Arifcer. Soœhard, OlmmL
A. Calame. O. Buchet, P. Hodler.
E3ee, Glacomettl. Léopold Robert.

GlxardPt, etc.

ARTS ANCIENS
2022 Bevaïx (Suisse)

Téléph. : 1941-38/46.11.15

Ce n'est pourtant pas faute

d'avoir forcé 1e sort. Un concert :

un auteur. Pas d’entracte. Un
horaire (18 h. 45) calculé sur la

sortie des facultés et des lycées.

Soixante minutes d'immobilité.

De bons interprètes de série B :

la formule, ailleurs, a fait ses

preuves. Les étudiants n'ont pas
manqué de prendre le métro, les

adultes ont retardé l’heure du
dîner, les enfants ont sacrifié

A la suite de l'article sur le

MIDEM Intitulé < Des éditeurs

moroses » île Monde du 25 jan-
vier). M. J.-L. Tournier, direc-

teur général de la SACEM, nous
adresse le* précisions suivantes :

« 1) A la différence de l'agence

de rUJUSJS. pour les d :ts

d'auteur IV-A-AJP-K qui possède

le monopole de vente des œuvres
soviétiques à l'étranger, et

d'achat des œuvres étrangères
pour le territoire soviétique, la

SACEM ne poursuit aucun but
commercial, cette tâche étant

du ressort- de<> éditeurs. C’est la

raison pour laquelle notre so-
ciété n'occupait pas de stand
au MIDEM.
« 2) La SACEM. toutefois, ne

« boudait s pas le MIDEM,
puisqu'elle y hait représentée,
à titre d’observaîeur par son
secrétaire général et Vun de ses

directeurs.

s 3.)' Dans le cadre de son
activité strictement commer-

Pour la troisième année consé-

cutive, le Théâtre populaire de

Reims (compagnie Robert Hos-

seLu) , La Maison de la culture

André - Malraux et le Centre

Saint - Exupéry organisent à

Reims des journées rencontres

de théâtre amateur, du 5 au
15 février.

Cette année, les organisateurs

ont retenu le Théâtre de l'Eccy-

clème. qui présentera trois pièces

en un acte de Samuel Beckett.

La troupe de la MJ.C. d’Aÿ

donnera Et le rêve fut court,

spectacle conçu et réalisé par

Jacques Heydecfcer sur l'histoire

de la Commune de Paria. Le
Théâtre de la Mascara, de Châ-
teau - Thierry, produira un
Robinson Crusoë, Interprété par

Claude Varry. La troupe du
Cercle Pierre-Bayle, de Sedan,
présentera Prévert et murs gris.

Quant à la troupe du Centre
Saint-Exupéry de Reims, animée
par Jean-Pierre Soussigné et

Claude Bardoux elle créera une
nouvelle pièce, le Pacte ou la

Cité des songes.
RICHARD. FOY.

A chacun d’interpréter. Domi-
nique d'Acher n'ezpUque pas,

elle montre ; de mieux en
mieux d'ailleurs, plus distante
— son espace est devenu un
théâtre — et plus maître de cea

images surgies de l'inconscient,

qu'elle accepte, non sans cou-
rage.

GENEVIEVE BREERETTK.

ir L'ŒU-de-bœul. 58. rue Qmu-
campoLx.

Peinture

L’ÉCOLE DE NICE

ET LE JUMELAGE
AVEC LE CAP

Dans une lettre adressée à
M. Jacques Médecin, député,

maire de Nice, une quinzaine

de peintres de l’école de Nice

ont exprimé leur refus de par-

ticiper à la création d'une salle

portant leurs noms au mu-
sée C béret. Us ont également
refusé d'exposer au musée-ga-
lerie des Ponchettes. Os veulent

ainsi protester contre te Jume-
lage de Nice avec la ville du
Cap. en Afrique du Sud.

Galeries

LES PETITS
MONSTRES
DE D’ACHER

u Les milia et une nuits de
Cyrano de Bergerac 1 Nouméa.

Dominique d'Acher n’est pas
de ces peintres de tout repos
dont on accroché les toiles au-
dessus de son canapé. Elle dé-

range : le bon goût, le goût,

tout court, elle ne le ooonaît

M. Jacques Médecin a re-

gretté cette décision, estimant
qu'il ne fallait pas mélanger
art et politique : c Dans les

musées d'Afrique du Sud, a-t-il

déclaré, sont exposées des œu-
vres de peintres d'avant-garde
aux idées parfois très gauchi-
santes. Je suis désolé que les

représentants de l'école de Nice
ne s'indignent pas plutôt dn
jumelage Nice - Yalta car. tout

récemment encore.. une exposi-
tion de peintres d'avant-garde
a été détruite à Moscou. »

Premier FESTIVAL du MASQUE
ïALERIE MARQUET.

du 8 au 16 février 1975

CENTRE
D’ART ET COMMUNICATION

7. rue Bonaparte (VI»)

« Variations sur Varbre »

%
VADUZ LIECHTENSTEIN

Expositions - Spectacles - Animations

Singe par Laura SHELEEN
Letitia ELDREDGE

Pour tous renseignements écrire au

CENTRE D'ART
ET COMMUNICATION

VADUZ

A. FRANÇOIS - FOLON - GRANGES
GRATALOUP - 0. OLIVIER - PAR RÉ
PORTAL - SEMPÉ - TOPOR - VIOT

Peintures. Dessins - 5 fAvr.-l» r mais

•"Galerie Rencontres^-
46. rue Bercer, 75001 Parla

238-84-83 (métro Louvre)

24 janvier 5 avril

BONNARD LITHOGRAPHE

P1RICAUD GALERIE DES PEINTRES GRAVEURS
! 59 bis, boulevard du Montparnasse - 75006 - 326-62-29

7 Peintures

Du 23 iaitv. aa 27 hhrr..

GALERIE CHARDIN
36. rue de Saine (6») - 336-99-38

L’ASSOCIATION DES AMITIES FRANCO-ALBANAISES OU, rua Dautan-
court, 75017 Parts) rous invite à participer le samedi 8 février, de 16 b.
ii 18 11, sa Petit Palais. A un débat but les tendances actuelles de l’art
en République Populaire d’Albanie, avec les peintres Mathieu et
Rancillac. le sculpteur Jean BonteUis. Michel Troche. inspecteur des
Beaux-Arts.

LUCCHI
« MATINS D'ÉTÉ»

Du 4 au 17 février

.-GALERIE DU DRAGON-

e rené
16. rue du Dragon - LIT. 34-19

BEAUBOURG^ -

BATAN
elhanani

GALERIE ALBERT LOEB - 10, rue des Beaux-Arts

ŒUVRES IMPORTANTES

dessins

1» exposition à Paris

depuis le 4 février 1975 <

jusqu'à u 16 février

1NAC 11. RUE BERRYER (8 e
)

LAM, LANSKOY, MESSAGIER,
VIEIRA DA SILVA

Multiples de BERROCAX

GALERIE MAEGHT
13 RUE DE TEHERAN 75008 PARIS

196 bd soint-germain paris

du 4 février ou 19 février

ALEKSA
rELEBONOVIC

galerie attali=ï===^^
Michel Seuphon

ART CONSEIL
127, me La Boétie. 75008 PARIS - 335-05-35 - 34-42 - 75-63

Couvres de 1974 du 4 Février au 15 Mars

159 bd Saint-Germain 75006 paris - ta.548.5aS3/l37.ao i BERNARD JARDEL

saœfcJr
cPdnture

! IfftscJi

ouré^smewuiBMjs

COLETTE DUBOIS 23 janvier - lw mars

352. rue Saint-Bonaré Cl'O - 260-54-83

GÉRARD CALVET
Peintures récentes

4-22 février

L’ART POMPIER
DANS LE MONDE

Si cet ouvrage qui traite pour Ta première
fois du phénomène “pompier”

dans son universalité 'nous montre certes
ses aspects grotesques

«Tune exceptionnelle drôlerie,

il nous fait aussi découvrir

[

un grand nombre d'œuvres

profondément originales;

-qui méritaient d'être réhabilitées.

ML 198 pagas - 170 illustrations

$8 1 fêviriteirj
1 -t

-

’

** iâèf *.“*
; Ils

GALERIE TCHOU

ARMAN
violon-service

Du S février ou 10 mars 1975
16, rue des Grands-Augustin* - Paris (6»)

SEGHERS

GALERIE EMMANUEL DAVID

-GALERIE DROUANT-
52, Faubourg-Sa int-Honoré (8*J

14. bt. Matignon. 75008 PARIS - 359-94-90

ALAIN FOURNIER JEAN C0UTY
du 7 au 28 février

Du 4 au 22 février.
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UN DOSSIER SUR LES PRATIQUES CULTURELLES DES FRANÇAIS

La musique militaire devance l’opéra
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La sagesse
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ont comblé ca vida.

En quatre cents pages
« les pratiques culturelles

du Français
viennent d'être 'analysées

par le service des études

,
et da la recherche

du secrétariat d'Etat àla culture.

Document impressionnant
qui démontre

ce qoe-rbn savait déjà :

le public réel, permanent.
de la culture

ne représente que 20 %
des Français

qui cumulent la majorité
des activités

et des fréquentations».
Les tableaux,

les diagrammes, les graphiques,

posent d'étranges équations.

La culture est quantifiable.
MMnmîUhlj

au système économique
de production.

Les biens culturels existent.
dfsMrt las enquêteurs.

Voici leurs possesseurs.

La sagesse des chiffres

pallie les utopies.

Les ordinateurs

tendent des miroirs
statistiques.

- - -
- Les pourcentages
tracent des frontières

rationnelles

et objectives.
• « La ' quantification.

r-‘ précisent les auteur»

... du rapport,
- n'a pas porté

sur la culture
tyih^b bit las comportements

culturels.

Les analyses

faîtes par l’INSEE
des budgets-temps

et son enquête
sur les loisirs

du Français
ont permis de découper

un certain secteur
«- culturel'»

rfmw ractivité des Français s

découpage empirique,
qui ne répond pas

_ à une théorie préétablie

-de la culture.
- - mari inen phxt&X

- à une . série de questions
que sont-amenés

• à su poser
- jeeux- qui assument
des responsabilités :

aménagement des villes

et du territoire-
' '

'répartition

. det dépenses de l’Etat
- ou des collectivités locales.

'.-rédaction
des inégalités sociales

ou géographiques,. »

. . .
-Le.sent .de l'enquêta

est clair.

.Cést Za Culture apparente
qai-est passée an crible,

te'e'geste » enttùreL
. .Mais'l'on peut se. demander

si l’action
: df*mpe*ttblta

_ l
doit cphdtdr»

--/à éortigai ees apparences.

:

- < Etri Végallté

/. .'devant les brins culturels

. existants
• ' n'était

qn'an faÜadwu pomdpe ï

Et ti lêe.sous^gxôupes.

- sociaux
A- .us demandaïent. psoiafs*

Ira* pxoprm brinsï
.-.Le* statistiques

.sont.- muettes.
' Ellefi' dèssbrittf Tacqiài.

- dieu posent uâ Htan
qosntiûiirâMiit

>V* - aéflcitafre.
- en je référant

^. eu dépb dé Teun ïéservM --

à des notions
- cutiazelles

jfradMon"alloe~'

: XUlM mettent en «ose
r— et e'eia'ïi .

pfo* ^grtawia utiïBé ~,|
. :
V”- '

‘la
:

.‘cùliu*é'

- (Tutte sociéta ébtaire

; .
.qoâ na reconnaît

Ârii -sutieçUè des Français

.‘V
' >' :

. rJ*. £ TP“*. A* droit

décrété* forain**.

J* ttiMùan.
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LE rapport que vient de publier le Ser-
vice des études et de la recherche du
secrétariat d'Etat à la culture sur

c les pratiques culturelles des Français s

a été établi & partir d'une enquête par
sondage menée à la fin de 1973. La com-
mande en avait été passée par M. Jacques
Duhamel, alors ministre des affaires
culturelles.

Cette enquête couvre un grand nombre
de secteurs, depuis les moyens de commu-
nication de niasse jusqu’aux sports et acti-

vités de plein air. Du comportement géné-
ral des Français devant la culture, on
retiendra deux données : 11 Les catégories
socio-professionnel les comprenant les ca-
dres supérieurs et les professions libérales,

les bacheliers ou diplômés de renseigne-
ment supérieur, les jeunes, sont les pre-
mières bénéficiaires des biens naturels. 2}

La fréquentation de la « culture a croît en
fonction de la taille des agglomérations
urbaines ; Paris vient en tête.

La lecture des chiffres globaux doit donc
être systématiquement confrontée aux
données sociales et géographiques. Il est

clair que les populations ouvrières et ru-
rales ne participent que faiblement & la

vie culturelle du pays. Les raisons —
maintes fois avancées par les partis de
gauche — sont, d'une part, la durée heb-
domadaire du travail : quarante-sept heu-
res en moyenne (quarante-cinq heures
pour les ouvriers ; cinquante-neuf heures
pour les agriculteurs), et. d'autre part, les

conditions de . vie. A Paris et en banlieue,
la durée des transporta domicile-lieu de
travail excède six heures par Un
tiers des Français âgés de plus de vingt-
cinq ans sortent au moins une fois par
semaine, mais prés de la moitié des mé-
nages ayant des enfants ne peuvent quit-
ter leur domicile. L'enquête n’a pas
abordé les conditions de travail ni ses
conséquences sur les pratiques culturelles.

Un autre facteur semble d’autre part

déterminant : l’âge. Le taux de pratique
régresse continûment entre quinze - dix-
neuf ans et soixante ans et plus. C’est le

cas aussi bien pour les activités admises
comme des loisirs de Jeunes (sport, de
30 % à moins de 1 % ; pratique d'un ins-

trument de musique, de 25,5 à. 2,8 To) que
d'autres activités réputées être l'apanage
de gens cultivés (lecture de quinze livres

et plus par an ; de 4&2 à 23,5 %. fréquen-
tation des musées, de 39,5 à. 16.4 %). Les
loisirs populaires ou familiaux régressent
eux aussi en fonction de l'âge : cinéma
de 87,4 à ZL3 %. Seules exceptions & cette
règle : l'écoute quotidienne de la télévision

la lecture régulière d'un quotidien et le

jardinage.

U est intéressant de noter que la vie
politique échappe en grande partie aux
classifications de la vie culturelle. La pro-
vince participe autant aux réunions élec-
torales et aux man ifestations que la région
parisienne. Le taux de fréquentation d’or-
ganisations est partout d'environ 25 %.
Les activités politiques sont le fait prin-
cipalement des électeurs de vingt-cinq à
cinquante-neuf ans.

La fréquentation

des spectacles

Le cinéma est de loin la sortie-spec-

tacle la plus répandue. Cependant, la

moitié seulement des Français sont allés

voir un film au cours des douze mois pré-
cédant l'enquête.

Les loisirs-spectacles forment deux caté-
gories si l'on considère les activités pro-
fessionnelles du chef de ménage :

— Le cinéma, le théâtre, les concerta ou
les ballets ont leur taux de fréquentation
le plus élevé dans les milieux des cadres
supérieurs et professions libérales.

— Les matches sportifs, les spectacles
folkloriques, le cirque, l’opérette et les

courses de taureaux sont plus répandus
dans les ménages de cadres moyens, em-
ployés ou ouvriers qualifiés.

SUR 100 FRANÇAIS
&QÊS SE 15 ANS

ET PLUS

SONT ALLÉS
AU COURS

DES DOUZE MOIS

au moins
une fols

Nombre
de fats

.'moyenne)

% %
Cinéma 51,1

Match oa antre spec-
tarie sportif payant : 24,3 «A

2,6

Danse folklorique .... 124 L9
Meurte-halJ 11,5 2,6

"Irqnf io,S ZA
Spectacle amateur ... 9,7 2

Spectacle dans le cadre
d’nn festival t» 2

Concert de Grande mu-
siqoe W» 3

Concert pop on jazz .. GJ 3,7

Xallet 5.8 1,5

Opérette 4,4 3

Course de taureaux .. 4,4 IA
Opéra 2,6 5

H convient dans ce tableau d'ajouter
la fréquentation des musées, qui se place
avant celle des matches sportifs ; 27,4 %
des Français ont visité un musée au
moins une fois dans l'année.

L*amateurisme

Les arts sont de moins en moins pra-
tiqués par les amateurs. Le rapport du
service des études ne donne pas de compa-
raisons. Mais les chiffres qu’il fournit sont
suffisamment bas pour être significatiis.

Un tiers seulement des Français pos-
sèdent un instrument de musique. Dans
un cas sur deux. Us en Jouent, au moins

d’une façon occasionnelle. La guitare

vient en tête (13,9 £•). puis le piano
(possession 8 pratique *U) W. Le chant
choral est à l'agonie (1,5), les fanfares

sont un souvenir (1,1 &). Mais ces chiffres

sont encore réconfortants au regard du
théâtre amateur (0.9 îî).

En revanche, la vente des disques couvre
un marché important Plus de 60 Ci des

Français en possèdent. La chanson (avec

6L3 r*) domine largement les différents

genres. Mais la musique classique n’est

pas négligeable (37,8 £>). Une curiosité

dans cette statistique : la musique mili-

taire devance l'opéra d'un point (13.9 %
contre 12.9 *»).

La lecture occupe dans l'enquête une
place importante. On découvre notam-
ment que. contre toutes les Idées reçues,

les Français lisent : sept sur dix d'entre

eux. âgés de plus de quinze ans, sont
des lecteurs de livres : et 45 % de la

population lit de dix à cinquante livres

et plus par an.

Le rôle des pouvoirs

publics

L'Etat, à la lecture d’une telle enquête,
ne pourra qu’être modeste. Près de 40 %
des citoyens estiment que son action se
résume à « peu de chose » ou « prati-

quement rien ». L’opinion est particu-

lièrement défavorable dans les populations
masculines, chez les Jeunes de quinze à
vingt-quatre ans, dans les milieux agri-

coles et ouvriers, chez les cadres moyens,
dans la banlieue. L’action des municipa-
lités n’est guère mieux jugée, surtout chez
les ruraux. Les notions de « privilégiés

de la culture », d’ a hypercultivés », a sor-

ties élitaires », énoncées par les enquê-
teurs, reposent sur des réalités

Irréfutables.

La France de Guy Lux aime le cinéma

L
A France de Guy Lux regroupe

44.3 % des Français, selon la

terminologie dee enquêteurs.

Lee • consommateurs * passifs du
petit écran se situent en retrait de
la moyenne pour toutes les autres

pratiques culturelles : spectacles,

visites. loisirs populaires, plein air,

lectures, disques, etc. Leur télé-

spectacle préféré est composé de
théâtre, de cirque, de music-hall, de
variétés, d’émissions médicales et

d'opérettes. Ce groupe culturel com-
porte davantage de femmes (60 D

/»)

que d'hommes, et de personnes
figées (70 °/o ont plus de quarante

ans ; 40 Va ont plus de soixante

ans} : Il est socialement situé : 82 a
/o

de ses composants n’ont ni brevet

ni CA.P. ; ce sont le plus souvent,
des ruraux, des employés, ou bien

des ouvriers. Toutefois, ces chiffres

ne représentent pas l'ensemble des
téléspectateurs, puisque 86 °/i des
Français Agés de plus de quinze ans
ont un téléviseur fi leur fbyer; la

possession d'un poste est en général

Mercury v.o.

Hautefeuille v.o. - ABC v.f.

Montparnasse 83 v.f.

Gaumont- Sud v.f.

Gaumont Gambetta v.f.

Clichy Parité v.f.

...Cambronne v„f.

plus fréquents dans la population
mariée (88 Vu) et chez les citadins

(province et banlieue parisienne :

80 •/•).

Soixante-cinq Français sur cent re-

gardent la télévision tous les jours ;

ceux qui la fréquentent le moins assi-

dûment sont les jeunes de vingt à
vingt-quatre ans (46.5 %). les pro-

fessions libérales (39 */o), les ftrf-

siens (53.8 D
/o), les bacheliers et

diplômés de l'enseignement supé-
rieur (50,2 '/«).

En moyenne, les possesseurs d’un

récepteur suivent les programmes
15,7 heures par semaine, mais près

de 30 V» des téléspectateurs recon-

naissent que le poste reste allumé

même quand personne ne le regarde ;

la proportion monte à 40 % dans les

milieux ouvriers.

Le document du secrétariat d'Etat

précise que 70 D
/o des téléspectateurs

consultent les programmes pour éta-

blir leurs choix. Cependant, 15.5 %
des téléspectateurs restent devant

leur poste même si le programme du
début de soirée ne leur plaît pas.

Statistiquement, toujours, le télé-

spectateur moyen s’ennuie pendant

vingt - six heures (quelle persévé-

rance !). se délasse pendant qua-

rante-six heures et se cultive pen-

dant vingt- huit heures, sur cent.

Lintérassant provient de l’analyse de

ce résultat On trouve davantage de
- cultivés » parmi las agriculteurs :

de - cultivés - et d’ - ennuyés - chez

les cadres moyens, dont l'attenta vis-

à-vis des programmes semble plus

grande, et d’ - ennuyés - parmi les

quinze/dlx-neuf ans.

Les téléspectateurs réguliers qui

sélectionnent leurs programmes trou-

vent un plis grand apport culturel

dans la télévision que les spec-
tateurs assidus, qui sont le plus

satisfaits, dans l’ensemble. Un télé-

spectateur sur cinq souhaite une
télévision à prédominance culturelle,

deux sur cinq souhaitent davantage
de divertissement, les deux outres

se satisfaisant d'un partage.

Quatre-vingts pour cent des télé-

spectateurs voient souvBnf des 81ms,
des émissions sur la nature ou la vie

des animaux, du music-hall ou des
variétés. Plus d'un spectateur sur

deux suit rarement des reportages
sur les problèmes politiques, écono-
miques ou sociaux, mais la majo-
rité des téléspectateurs ne voient

jamais les émissions sur la lit-

térature ou les écrivains, les bal-

lets, les concerts, l’opéra ou les

documentaires sur les arts plastiques.

C'est toutefois pour l'opéra que le

rôle de diffusion culturelle de la télé-

vision est le plus évident : 14 Va
de téléspectateurs pour le théâtre

lyrique, alors que 2.6 % seulement

des personnes interrogées sont allées

voir de tels spectacles en salle.

Cependant, l'attachement des Fran-

çais au petit écran n'est pas aussi

important qu’on le croirait Cinquante

pour cenl des personnes Interrogées

pensent que leur petit écran ne leur

manquerait qu’un peu. sinon pas
du tout

L'écoute de la radio demeure très

importante : prés de 17 heures par

semaine contre 15.7 heures pour la

télévision. La relation entre l'assi-

duité è la radio et au petit écran

est positive : plus on regarde l'une,

plus on écoute l'autre. Les Informa-

tions viennent en tâte (35.2 Va), de-

vant les variétés (23,5 Ve) et la

grande musique » (5.5 Vt).

( UN COLPORTEURDUDESSINPOLITIQUE

Jean -François Batellier

«petit peintre paysagiste indépendant»

DANS le hofl du restaurant universitaire de la faculté de droit

et de sciences humaines, à Toulouse, les étudiants se

pressent autour des trois cents dessins accrochés aux mure— « vaste fresque itinérante en constant renouvellement,

animée et autogérée par son auteur », comme il est indiqué en
lettres manuscrites, sous le titre « la Fureur de survivre ».

« Pourquoi tu dessines ? ». « Comment tu vis ? », questions
lancinantes posées interminablement à Jean-François Batellier,

jeune barbu, debout devant une grande table sur laquelle

s’accumulent les reproductions de ses dessins qu'il vend pour

2 F, 8 F, 12 F... Sorti de l'Institut d'études politiques, Jean-
François Batellier a suivi le chemin inverse de r

- « jeunes loups ».

Party 11 - Alpha Argenteuîi

Fariner Aùinay-sous-Bois
" MùhSci»®-Champîgny

Sede-Épinc Thïaîs

Àriel Rueil - Yélizy

Hollywood Ertghien

Ainsi, « touché par la grâce en mal 68 », S a commencé
à utiliser sa plume et son crayon a à tâtons », mais sur un thème
bien déterminé : c Une réforme souhaitable, la révolution ».

En quelques années, il a accumulé ainsi des centaines et des

centaines de dessins qui dénoncent pêle-mêle, et avec un humour
amer, vengeur (tous n'ont pas la même qualité), le travail à

la chaîne, le bruit, Nixon, les transports en commun, la spécu-

lation immobilière, l'aliénation et l'absurdité de la vie quoti-

dienne. Collaborateur anecdotique de journaux comme * Pilate »,

< Politique-Hebdo », « le Conard enchaîné », il a voulu à la fois

rompre avec > l'isolement dans lequel le dessinateur travaille •

et sortir du « ghetto » des galeries, des marchands, d'une « élite ».

Avec sa voiture, ses cartons, il s'arrête, une semaine Ici, trois

semaines là. Au coin d'une rue, dons un comité d'entreprise,

une maison de la culture, les MJ.C., les fêtes, les festivals... et il

attend. On lui pose des questions, on critique, on raconte. Quelque-
fois, il retrouve ses dessins, les mêmes, collés, en affiches, sur

les mure de Francfort et de Toulouse (pour défendre la destruction

d'un vieux quartier par exemple), ou agrandis et brandis à bout

de bras dans des manifestations. H adore ça, mais il souhaita

aujourd'hui travailler plus officiellement, moins « durement » (en

étant Invité par des municipalités} Jean-François Batellier, c petit

peintre paysagiste indépendant» (une expression de lui) devrait

pouvoir se faire entendre.

CATHERINE HUMELOT.

* Benaelgaemente ; Jean-François Batellier, 209. boulevard Fendre.
7S017 Paris.

DIsipUL.. 11*2613025MGH 33L3Dcm HËS?
D *S

excIasî!a

Cassette n»35D601G MGHQ &£ POLYDOR S. A.

• • »En vente ctiezTOtrgdisqnaîrfl >»»»>

FRANCE ELYSEES - BONAPARTE? - ST-LAZARE PASQUIER- 14 JUILLET

la chaise vide
yn tüü; j* pîerre Jcllaud

ch’rval et t; i<_- fuVîdi-j: 2C't;w. UvV'i '..J'J

&



s

Page 20 — LE MONDE — 6 février 1975 • LE MONDE DES ARTS

Expo/ition/ Concert/
CENTENAIRE DE L’OPERA. HOM-

MAGE A CHARLES GARNIER ;
1875-1975. — Théâtre national de
l’Opéra (073-90-93). Sauf mardi, de
11 li. i 17 h. Jnaqu'au la min.
AJBT DD XX* SIECLE, FONDA-

TION PEGGY GUGGENHE1M. VE-
NISE. — Orangerie des Tuileries
(073-89-48). Sauf mardi, de 10 b. l
3Q h.; le mercredi juequ’A 22 h.
Entrée : 8 P; le samedi : 3 F. Jus-
qu’au 3 mars.

LOUIS XV : UN MOMENT DE
PERFECTION DE L'ART FRANÇAIS.— HÔtsl des Monnaies, il, quel Contl
f326-52-07). Sauf dimanche et Jours
fériés. Ab 11 ta. à 17 h. Entrée libre.
Jusqu'au S avril.

MILLENAIRE DE L'ETHIOPIE. —
Peut Palais, avenue AJexaadre-Zn
1265-99-21). Sauf mardi, de 10 h, à
16 h. Entrée ; 5 F ; W samedi : 3 P.
Jusqu'au 17 février.
L'ART ALBANAIS A TRAVERS LES

SIECLES. — Petit Palais (voix ct-
deesus). jusqu’au 17 février.

LE NEO-CLASSICISME FRANÇAIS.
DESSINS DE MUSÉES DE PRO-
VINCE- — Grand Palais, entrée Cle-
menceau 1231-81-34). Sauf mardi,
de 10 ta. A 20 b. ; le mercredi, jusqu'à
22 h. Entrée : G F : la samedi : 4 F.
Jusqu'au 10 février.

LE MONDE DE FRANKLIN ET DE
JEFFERSON. — Grand Palais, entrée
Blsenbower (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 10 mata.
LOIJLS. S. ET LA FRANCE, LES

GRANDS MOMENTS D’UNE TRADI-
TION. — Grand Palais (voir ci-
dessus) . Jusqu’au 15 février.

DESSINS DU MUSES &TGES, DE
MONTPELLIER. — Musée du Louvre,
cabinet des dessins, pavillon de Flore,
entrée porte Jaujsrd (260-39-26).
Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 b.
Entrée : 6 F ; le dimanche :2F
(donnant droit A la visite du musée).
Jusqu'au 10 février.

RENAISSANCE D U MUSÉE D E
BREST, ACQUISITIONS RECENTES.— Musée du Louvre, département des
peintures {voir ci-dessus). Entrée :
3 F (gratuite le dimanche). Jusqu’au
10 février.

ARMAN. OBJETS TROUVES. —
Musée d’art moderne de la Ville de
Paris, u avenue du Préaident Wilson
(553-48-10). Sauf lundi et mardi, de
10 tu A 17 D. 45. Entrée : 3 F (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 30 mara.
BESTIAIRE POUR LES ENFANTS.— Musée des enfants. Musée d'an

moderne de la Ville de Parla (voir
d -dessus). Jusqu'au 18 février.
DESSINS DE ROY LICHTENSTEIN.— Centre national d'art contem-

porain. II. rue Berryer (287-48-84).
Sauf mardi, de 12 h. A 19 h. Entrée :
4 F. Jusqu'au 16 lévrier.
BERTRAND LAVIER. — Centre

national d'art contemporain (voir
cl -dessus).
PEINTRES TEMOINS DE LEUR

TEMPS, a COMME IL VOUS
PLAIRA ». — Musée Galllera. 10. ave-
nue Pierre-I" -de-Serbie (720-85-46),
Sauf mardi, de 10 fa. à 17 h. 15.
Entrée : 3 F. Jusqu'au 26 février.
ANDRE LEMONNIER. COULEUR.— Centre de création Industrielle.

107, rue de Rivoli (260-32-141 Sauf
mardi, de 12 h. à 18 b. ; le dimanche,
de 11 ta. A 18 b. Entrée libre. Jus-
qu'au 24 mare
GAETANO PESCE. LE FUTUR EST

PEUT-ETRE FASSE. — Centra de

création industrielle (voir d-deasus).
Entrée : 6 F. Jusqu'au 3 mare.
(Le 6 février, de 20 h. & 22 h., ren-
contre avec Q. Feece.)

BERNARD LASSTJS. PAYSAGE
QUOTIDIEN. — Centre de création
induetrielle (voir ci-dessus). Entrée :

8 F. Jusqu'au 3 mars.
CHARLES DESFIA U, sculptures et

destina. — Musée Bodin, 77. rue de
Vareune (551-01-34). Sauf mardi, de
10 b à 12 bL 15 et de 14 h. A 17 ta.

Entrée : 5 p. prolongée Jusqu'au
15 avril.

WILLEM BUTTEWECH. 1591-1624.— Institut néerlandais. 121, rue de
UUc (705-85-99). sauf lundi, de 13 ta.

à is h. Entrée libre. Jusqu'au B marc.

L'ENFANT SES LIVRES. SES
JEUX. — Goethe Institut, 17, avenue
d'iéna (723-61-21). Du hindi &v ven-
dredi. de 10 h. à 20 h. Entrée libre
Jusqu'au 12 février. •

VISIONS D'ENFANTS DU MONDE
DES INSECTES, dessins, peintures,
gravures, tissu*. — Laboratoire d'an-
thropologie. Muséum d'histoire natu-
relle, 45. rue Bu Hou (331-89-05).
Sauf dimanche matin, de 9 h. à
17 b. Entrée : 4 P. Jusqu'au 9 mara
(le 5 février, à 20 h, au grand
amphithéâtre. 57, rue Buffon. « table
ronde > : « La créativité de l'en-
fant. >)

VILLES NORDIQUES EN BOIS. —
Centre culturel suédois, 11, rue
Payenne (272-87-50). Tons les Jours
de 14 h. à 18 h. Jusqu’au 16 février.

THEA E8STBOM, peintures et
aquarelles : RA€04AB VON HOLTEN.
collâtes, objets, gravures. — Centre
culturel suédois (voir cl-dessus).
Jusqu'au 11 février.

TONI UNGERER. — Centre cultu-
rel américain, 3, rue du Dragon
1222-32-70). Sauf dimanche, de 10 h.
à 21 n. ; le samedi de 13 ta. A 30 h.
Jusqu'au 22 février.

ERNST WOLHAGBN, eaux-tortçs. —— Centre culturel allemand. 31. rue
de Coudé. Du lundi au vendredi, deU d t 20 11 Jusqu'au 14 février.

XXVI* SALON DE PEINTURE DE
L'ASSOCIATION ARTISTIQUE DE
LA PREFECTURE DE POLICE. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Paris, 14-10. avenue de New-Tort.
De 10 h à 12 h et de 14 h. A 17 h.
Jusqu'au 9 février.

ART ET MEDIA. American On ter'
for Artlsta, 261. boulevard Raspall
(633-69-16). Sauf dimanche, de 10 h.

à 12 h. et de 14 h. â 19 h. Entrée
libre. Jusqu’au 8 février.

MANUSCRITS HEBRAÏQUES DU
X* r AU XJK* SIECLE. — Musée d’art
Juif. 42. rue «fcss Saules. Sauf ven-
dredi et samedi, de 15 b. à 16 ta.

Jusqu'au 25 lévrier.

CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE.
Atelier Huviland de Parie - Auteufl
1873-1882. — Bibliothèque Foruej,
1. rue du Figuier Sauf dimanche,
lundi et Jours férié», de 13 h. à
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 fé-
vrier.

VILLES D'ART. CITES D'HTS-
TOtRÊ. VILLAGES DE TRADITION,
CONCIERGERIE. L quai de l'Hor-
loge (033-30-06). Sauf mardi, de 11 b.
A 20 ta. Jusqu'au 6 avril

CALDEK. — Galerie Maeght, 13. rue
de Téhéran (522.13-19). Jusque fin
février.
JEAN DORVUXE. — Galerie

K. Granoff, 13. quai de Contl. Jus-
qu’au 25 février.

CLAUDE DELTAUT. telles et es-
tampes. — Au calé d'Edgar. 58. bd
Edgar-Quinec. Sauf dimanche. Jus-
que fin février.

OYVEVD FABLSTROM. — Galerie
loi as. 196, boulevard Saint-Germain
(222-75-801. Jusqu'au 22 février.

D. GUSTCN. A CESSER ET GALLA.— Centre culturel joli, 14, rue
Georges -Berger 1924-13-19). Du lundi
au Jeudi, de 10 h. A 19 ta. Jusqu'au
13 février.
HANS HARTUNG. — Galerie Ar-

naud. 212. boulevard Saint-Germain
I548-46-3H. Jusqu'au 1er mare.
MAURICE LRMAlTRE. — Oalerte

la Guilde. 6i. rue Quincampotx.
MANESSEER. aquarelles. — Gale-

rie de Franco, 3, faubourg Saint-
Honoré (285-69-37). Jusqu'au 22 fé-
vrier.

J.-L. PASQUET, tapisseries. — Mai-
son de la Lozère, l b la. rue Haute-
fe allie. Saur dimanche et lundi, de
U 11 à 19 h. Jusqu'au 22 février.
ZURA. — Galerie Darthea-Speyer,

fl. rue Jacques-Callot (033-78-41).
Jusqu'au 28 février. .

SURESNES. Paris Insolite, photo-
graphies de Michel Zaladz. — Théâ-
tre Jean-Vilar, place de Stalingrad
1506-57-18).

EN BANLIEUE
CRETEIL. YvaraJ et Siège poème.— Maison des arts et de la culture

(899-90-50). Jusqu'au lar rnars
SAINT-DENIS. Le Tableau des mer-

veilles. Images de Jacques prévert.— Théâtre Gérard-Philippe. Sauf
lundi, de 14 h. à 19 ta. Jusqu'au
20 février.
SAINT-MAÜR-DES-FOSSES. Art

africain. Mythes et vie de la eavane.— Musée. 5 ter. avenue du Bac, à
La Virer,ne (283^22-401. Saul mardi,
de 14 h. à 18 ta. Jusqu'au 9 février.

EN PROVINCE
BORDEAUX- Pompiérisme et pein-

ture équivoque. — Musée-
BOURGES. L'aquarelle et le dessin

anglais (1900-1950). — Maison de la

culture. Jusqu'au 9 mara.
CHARTRES. Estampes du Centre

national d'art contemporain, 1968-

1973. — Musée. Jusqu'au 25 février.

GRENOBLE. Peinture anglaise con-
temporaine. — Musée. Jusqu’au
17 mars.
LYON. Peintures lyonnaises, du

Xvii° an XIX* siècle. — Musée des
beau* -art».
MACON. César. — Musée des Urttu-

Une*. Jusqu'au 9 février.
MONTPELLIER. La Comédie-Fran-

çaise. — Musée Fabre.

NANCY. Affiches politiques Inter-
nationales. — Galerie Corbln- Jus-
qu’au 12 février.

LES SABLES - D’OLOXNE. Chris-
tian Jaccard. — Abbaye Sainte-Croix.
Jusqu’au 23 février.

SAINT-ETIENNE. Olivier Debré. —
Musée d'art et d'industrie et Maison
de la culture et des loisirs- Jusqu'au
20 février. — J. Poucet. Maison de
la culture et des loisirs. Jusqu'au
24 février.

SAINT - OMER. Charles Huord.
1874-1935. — Musée. Jusqu'au 24 fé-
vrier.

SAINT - PAUL - DE - VENCE. L'art
graphique à la Fondation Maeght. —
Février-mars.

MERCREDI 5 FEVRIER

SALLE GAVBA U, 45, rafla S**1
.
1*'

8* (235-28- 14), 18 b. 45 : J--P. VaUea

et R- Yeyron-Luerolx '

20 h. 30 : Orcûwtre d» Çonoervatoire

de Pana. dir. M. TabacbDlÈ: CSM»-
tw, BartoL Beethoven. Paaioet).

PALAIS DBS CONGRES, MfU
Maillât, 17* (758-27-W). 20 h- 30 .

OrehStre de Parla, dir. 8. Baudo
(Ravel).

CITE DES ARTS, 18. nwdel'BÛWt-
de -Ville. 3*. 21 b. : le QEBM (Guil-

bert. Fri». PhUlppL Prydmpnn.
GUlOt).

EGLISE DES BOULETTES, 34, rue

de* Archives, T>. 21 ta. ! Ira Musicien*

de Ronsard, avec l'Ensemble poly-
phonique de la radio, dir., C. Ravier
(de Laaaua, Janequln, A. de Ser-
trand).

THEATRE PARIS-NORD, 20. rua
Georgette - Agutte, 18* (229-09-27).

21 b. : le GERM (Bosseur, Mariétan.
woll).

SAMEDI 9 FEVRIER

THEATRE DES CHAJfiPS-ELVSKBS,
15, avenue Montaigne. 8* (225-44-38),

io ta. : mémo concert que la s «lu

palais dee Canette.

DIMANCHE 8 PSVBXKBL -

CHATELET. 18 h. : Concert
Colonne. dir. P. Dervaux (Debussy,
TchaHravafci. Ravel).
PUEÏEL. 17 h. « : Concert laxomu.

reus. dir. J.-B, Marie (Llret. Pîoha-
«au. Reeplgtal).
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSRBS.

17 b. 45 : T. Menuhla. dir. G. Davos
iBeethoven).
OPERA. 18 h. an : Quintette i

vent de Pari» (MHbaud, JbUvefc
Tomasi. Hindemlth).

JEUDI 6 FEVRIER

LUNDI 10 FEVRIER
FACULTE DE DROIT, 92. rue CfAx-

«as, 5®. 21 h. : A. Braudel (Bectbo-
ven. Schubert).
THEATRE D'ORSAY.

.
20 ta, 30 ;

Concert D. MUhaud. dir. L Berio et
Je CoTtecttf de Chatuptgny fl**
Années 20).

RADIO-FRANCE, 116. avenue du
Présidaht-Kennedy. 16« (224-33-61).

(studio 104). 20 ta. 30 : Orchestra de
chambre, dir. R. NorrtQgton (Mlro-
gllo, Charpentier. MaxweU-Davlea.
Porcelyn).

TEP, même- programme que le S

au Palais des Congrès.
«*»«« GAVEAU, 43, rue La BOétle.

21 h. : Orchestre de chambre
B. Thomas, avec J.-J. Eantorovr,
P. Fouvereau, B. Fasquler (Motart).

MARDI II FEVRIER
THEATRE DE LA VILLE, 18 h. 30 :

VXjr semaine Internationale de gui-
tare.

Le jass

VENDREDI 7 FEVRIER

Le musée Cermuschl sera fermé
Jusqu’au 4 mars inclus en raison de
travaux de réaménagement.

MAISON DE LA RADIO, 20 h. 30 ;

Orchestre lyrique de Bsdlo-Prflnce,
dir. A. Bltaert- (Festival J. Strauss) ;

20 ta. 30 : A. Anaataeasoo, piano
(Brahms, Beethoven. GlÜck, Haydn).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES,
15. av. Montaigne. 8» (225-44-38), le
5, A 20 ta. 30 l'Keitfa Jarret.

SALLE FLEYEL, 252, faubourg Saint-
Honoré. 17» (227-06-30). les 12 et 13,

A 21 ta. : Masha Vjshnu Orchestre,
j. -Mc LaoçMtn et J.-C. Ponty.

MUSEE D’ART MODERNE DE LA
VILLE DE PARIS, 15. avenue du
PrésWeat-TNllBcm. 16», le 5. à
20 ta. 30 : J- Kuhn.

Variété/

Le music-hall

GALERIES
PEINTRES ANDALOUS DU FAN-

TASTIQUE. — 58. avenue d'iéna. Jus-
que fin février.

mm )REN
rao

BOBES’O, 20. rue de la Gaité, 14»
(033-30-491 (L.). 20 b. 30. mat.
dlm. à 15 h, : Barbara.

CASINO DE PARIS 16. rue de Cll-
chy. 18» (874-26-221 (L). 20 h. 45.
mat. dlm. i 14 h. 30 : Zlz! je
t'aime.

FOLIES-BERGERE, 32, rue Rie ber.
9* (770-02-51) (L.), 20 h. 30 :

J'aime à la folle.

HEBEBTOT. 78 taie, bd des Hatlgnol-
les. 17* (387-23-23) (D. soir). 21 h,
mat. dlm. A 15 fa. : Raymond De-
vos.

MOUFPETARD. 76. rue Mouffetard.
5" (331-59-77) iD.. L.), 22 b. ; les
Chantres du yiddish (poèmes et
ctaams juifs).

OLYMPIA. 28. bd des Capucines 9*
1742-25-49) flo. 21 ta. 30. mat.
dlm. A 14 h. 30 : Michel Sardou
(jusqu'au 9) ; le 9 à lft ta. : Roger
Masou et Jaclt Treese : à partir du
10 à !1 h. 30 r Véronique Samson.

PALAIS DES CONGRES, porte Mail-
lot. 17- (758-22-03)

. lee 6. 1. 8 A
21 ta. et le 9 à 15 b. : Serge Lama.

VARIETES. 7, bd Montmartre, 2'
(251-09-92) (D. soir. L.). 20 b- 45.
mat. dlm. à 17 ta. : J'AIboum de
Zouo iJusqu'au 9) : A partir du 10
iL.i, 20 b. 43. met. dlm. A 15 ta. :

Jacques Martin.

DEUX ANES, 100. bd de ClictaV, 18*
1606-10-26) (Mar.). 21 ta_ mat. dlm.
A 15 ta. 30 : Au nom du pêne et
du fisc.

Le cimue

DIX HEURES, 38. bd de CUctay. 18*
(606-07-48). 22 h. : Persiflons.

La danse

NOUVEAU CARRE SILVLl MON-
PORT. 5 rue Papin. 3» (277-88-40).
Ballet-Théâtre Joseph Rusillo. les
5. 7 et 8. A 20 b. 30, et i* 11. â 17 |».

Mémoires pour demain) : les 10 et
11. à 20 ta. 30 m était une fols
comme toutes les fols).

CIRQUE D'EDVER-BOUGUON E, 110,
rue Ameloti U* (700-13-25), Mû. A
14 ta, Sam. A 16 ta. 30 et 21 ta- dlm.
A 14 b. et 17 b.

CIRQUE GSU8S, NOUVEAU CARRE
9. monfokt, a, me Papin 3*

(277-88-40). Mar.. Sam. et dtam A
14 ta. 30.

Sainte-Jeanne du Larcat ; 23 ta. 15 :

P. Font ot P. Val.

CAFE DE LA GARE. 41. rue du Tem-
ple. 4* (278-52-511 20 h. : Ruius ;
22 ta. : les Semelles de la nuit.

CAPE D'EDGAR. 58. bd Sdgar-Qul.
net. 14* (328-13-68) iD„ l.)
20 h. 45 : Chorus Débile ; 22 h. 30 :

P. Péctain.

Les cafés-théâtres

Les opérettes

CHATELET, place du Châtelet, 1**

(231-44-80) (D. soir. L.). 20 h. 30.
mat. sam. 14 ta. 30 et dlm. 14 ta. :

Valses de Vienne.

AU BEC FIN, 6, rue Thérèse. 1**

(742-99-79) (D.) 18 h. 30 : Chair
pour Narclssusplash ; 20 b. 45 :

Dormir debout : 21 h. 30 : les
Amoura de Jacques le Fataliste ;

23 ta. : la Saby SLtter ; Samedi à
24 ta. : Angel

AU VRAI CHIC PARISIEN. 18. rue
d'Odessa. 14* (328-73-34) 20 ÉL 15 :

CAPE - THEATRE DE NSCILLT,
plsx» Parmentier (624-03-831. &
partir du 8 â 22 ta. et les M. J, V.,

S. & 22 h. : les Méfaits de Tché-
khov.

CAPE - THEATRE DE L'ODEOX.
3. me Monuleur-le-Princc. 6* (326-
43-98) (D.) 20 h. ; la Collection
(D.) 21 h. 15 : Coume-jrax ; .d.)
22 ta. 15 : Huis dos.

LE FANAL. 85. rue Saint-Honoré, l"
1
236-73 -88J (D.) 31 ta. : M. Barnett ;
22 h. 45 : Délire â deux

LE BAR DD MARAIS. 28. rue de
BeautreiUls. 4» (278-29-48) jL-i
22 b_ dlm. A 18 h. et 22 h. : Tu
ne veux rien de bien méchant.

MAISON des ARTS et de ta CULTURE de CRÉTEIL
(Direction Jean NEGRONI)
Place de CHAtel-de-Ville

nouveau Créteil

Tél. : location 839-94-M

MAISON DES AMANDIERS. 110. rue
des Amandiera. 20* (797-19-59)
(D.. L-, Ma.) 21 b. : Un et BU.

LA PIZZA DU MARAIS. 15. rue de*
Blancs-Manteaux 4" (277-42-51)
(D.) 20 h. 30 : Rvsrlatc ; 22 h. 30 :

EL Gougaud et le groupe Sonoréh.

Les cabarets

D’ALFRED DE MUSSET

LIBERTE-tSAlIIt-SEXUAlJTf 'I

•SbsooalUifnpndnprBMtacc ï,

•Ior«pHMrire«KttM tes
STUDIO THEATRE 14

du 3 février au 8 mars 1975

ALCAZAR. 02. rue Masarlne 8" (326-
53-35), 33 h. : Une cuit A l’AkMUar.

CttAZY HORSE SALOON. 12. avenue
George-V, 8* (225-67-39), 22 ta. «t
0 ta- 30.

K.ISS me. a, avenue de L'Opéra. l*f
(260-64-45). A partir de 22 ta. ;

Bons baisers de Paris.
TOUR EIFFEL (551-19-59). A partir

de 20 ta. : les Années folles.

MERCREDI 5 février, à 21 heures

Unique récital

LE PETIT CASINO, 17. rue Chapon,
3* (747-62-75) (D,) 21 h. 15 fia
Rentrée de G rota Oarbo dans Phè-
dre ; 22 h. 45 : l'Affaire du clip de
la reine d'Angleterre.

MOULOUDJI
Prix des places : 3» F{ Adhérents: 2fl P; Jeunes 15-26 ans: 15 P

Moins de 15 ans et plus de 60 ans : 5 F

LE SELKN1TB, 18. rue Dauphine. 5*
(033-63-14) . (Ma.) L 20 ta. 30 :

Larlmaquol 7 Larimarien ; 22 h. :

la Jacaslère. n. 21 ta. : Femmes
parallèles ; 22 h. 30 : Sélenlte nid
d'espions.

LE SPLENDID. 18. rue d'Odessa, 14"

(328-73-83) (D, L.» 21 h. 30 :

Comme un vieux moteur dans un
arbre A viande.

Les chansonniers

him
5Hffl»0 BU*RR SCîSSBEh

20 av. Marc Sangnïer Paris 14
Métro: Pte de Vanves
téléphone: 533.07.59

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, L, tad
Satnt-Martln, 3» (278-44-45). 21 h..

mat. dlm. à 15 h. 30 : De toutes
façons, U Bons reste le chevaL

Centre Culturel Suédois
11, rue Payenne - Paria (3«)

THEA EKSTROM
peintures, oquc/e/Ies

RAGHAR VON VOlïïN
peintures, collages, objets gravures

TJJ. 14 A 18 h., Jusq. 11 février

WAU DISNEY

le nouvel

fhealTe de ïa
cite internationale
universitaire

GEORGES et JEANNOT
vous reçoivent tous les soin t

LA LICORNE
GÉRARD RIYAUD présente

LE LICORNE SHOW
Revue burlesque

Mise en scène de J.-L. Sert

Dîner zi h. Moue M F. Spect 23 A
4, r. M*-ABiert (5n. (ML 08-30 (FmC dlm.)

- flX -T50U p,ro -T*l : 5*9.3MV^tASS
K4tre:GttUn/«cutiirc

.
-

• RESSERRE

de

coccinelle
VERSAILLES cruira (T-HDEILtiuumvF*EK8HIEN fiuhçaisvf

MONTREUIL méu£s

V

f-PAimilcABBHmiBVf
'

LE PERREUXwuusnuwwcw -VUXEHEUV&ST-GEOREES jwiq.vf

GAREES dame BUmau vf PUBUC1S DEFEKSEvf

CINE HALLES-POSITIF
'7i.iLf!-Si::nt D?ICT TUI: Î35.7T.71- JllilroCHATELFî
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Les sa/les subventionnées

OPERA. 8. rue Serti». » «173-15-59).
U* S (collectivités), 8. 12 iabt Mei
et 15 à 15 h. 30 ; le Trouvère ; le
9, à 18 11 30 i Concert : le 18 . &
20 h. (abt Hoj : Don Cul»; rie
8, voir Créteil). Ballet de l'Opéra
au Palais des Sports (voir rubri-
que Dansa)

.

COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ma-
nenj. 8* (238-04-41 ou 742-27-911,
20 b. 30 (abt série F la 10. série C
le 11). mat. les 9 et 18 A 14 b. 30 :
la CÆLestlne ; les 8 (abt série 3) et
12 (série tnatrve* A 14 b. 30 : l'Ecole
des morts; te Médecin malgré lut

ODEON, 1, place Patl-CJsndd, 8“
(325-70-32), 20 h. 80- (D. soir, LJ,
mat. D. 18 h. : En Devenant de
l’Expo, r

PETIT-ODEON. 18 b. 30 (L-, Ma.) :

Dialogues avec Leuco.
THEATRE DE LA VILLE, 2, place du
Châtelet. 4* (887-35-39). les 5. 6.
7 et B, & 18 h 30 : Henri Tacb&n ;

5 et 6, à 20 b. 50 : la Création du
inonde et autres btsnesE ; les 7
et ' B, à 30 h. 30 ; Turcswet : les
11. 10. 13. 14 et 16. à 18 b. 30 :

Bemalna Internationale de guitare.

THEATRE DE L'EST PARISIEN,
17. rue Malte-Brun, 20” (808-79-00).
(J.. D. sotr. L et le S), 10 A 30.
mat. D. A 16 b. : l'Opéra de Quaf
sous. — Petit TEP (J„ IX. L.).
30 h. 30, mat. D„ & 15 b. : la
Petite Coder ; C'est pas mon
frère.

Les autres salles

ACT-ALLIANCE FRANÇAISE. 101, bd
Raep&ll, 14” (548-87-93) CD.. S.).
14h.30efcSeUà21h.:tes Four-
beries de Scapin.

ANTOINE, 14, bd de StraSteUig, 10”
(208-77-71) (L.), 30 b. 30. mat. ûlm.
A 15 b. : le Tube..

ATELIER, place Cbeatee-DuflUn, 18”

(606-40-24) CL.), 20 b. 30. mat. dtm.
A 14 b. 30 : TJn tzamvar nommé
déstr (A bureaux fermés le 5).'

ATHENES, square Xoute-Jauvet. 9”
(073-82-33) (II), 31 lu. mat. dtm.
& 15 h. : te. PoOe de CboIUot.

BIOTHEATRE, 4, rue Marie-Stuart,
2” (508-17-80) (D. sotr). 20 b. 30
et 22 lu mat, dfrn. A 15 b. : les
Chaises. -

BOUFFES DU NORD, 209, nu du
Faubourg- Salut - Denis, 10” (280-
28-04) (D. soir, L.), 20 h. 30 mat.
dim. A 15 b. : tes ika.

CARTOUCHERIE DR V1NCBNNES,
avenue de te Pyramide. — Théâtre
de VAquarium (808-99-61) (D, L.),

20 b.. 30 ; Tu ne voleras notai.

COMEDIE CAUMARTXN, 26. me Oan-
marttn, 9” (073-43-41) (JJ, 21 h. 10.

met. ttn. A 15 b. 10 : Boeing-
Boeing.

COMEDIE DBS CHAMPS-Q*YSEES,
15, avenue Montaigne. 8” (389-
37-03), A partir du 13 (D. eoir, L).
31 ta_. mat. dtan. A 15 h. et 18b. 30 :

le Zouave.
COUR DES MIRACLES. 23,* avenue
du Maine. 14- (548-88-80). 20 b. 30 :

Ensemble de musique persane
(Jusqu'au 8) : le 5 à 22 b. 30 ;

V comme Vlan ; A partir du 10 :

Jazz.
DACKOU, 7, rate Daunou, 2” (073-

64-30) (JJ. 20 b. 45. mat. «Dm. à
16 h. : Les portes claquent.

ECOLE NORMALE SUPERIEURE. 45.
rue d'TRm, 5” (328-07-25). Jusqu'au
8 (DJ. 21 h., mat. sam. et dira. A
15 h. : le Triomphe de l'amour.

ESPACE TRIBÜCHK, 3. rue de la
Bûcberte, 5” (325-91-37) (J„ V.. 8.),
30 h. (dernière le 8) : la Chanson
dim gân qu'a mal tourné.

ESPACE CARDIN. L avenue Gabriel,
9* (285-97-00), A partir du 7 (DJ.
20 h- 30. mat. sam. à 11 h. : Bot !

Baltimore.

BSSAION. 8. rue Pierre-au-Lard. 4*
(278-48-42) (LJ, 20 h. 30 : Victor
on les Enfants au pouvoir. —
XL (D. soir, LJ. 22 b. 30 : ven.
et sam.. A 20 b. 30 et 22 h. 30, mat.
dim. A 18 h. 30 : Voyage autour de
ma marmite.

FONTAINE, 10. rue Fontaine, 9* (874-

74-40) (J- D. soir). 20 h. 45. mat.
iHm A 15 b. et 18 b*. 30 : les Jeux
de te nuit.

GAITE-MONTPARNASSE. 28. rue de
la GUlté, 14» (633-16-18) (LJ.
20 b. 45. mat. dim. A 15 b.
l’AWme, la Visite.

GYMNASE. 38, bd Bonne-Nouvelle.
9» (770-16-15) (D. soir. LJ. 20 h. 30.

mat. dbn. A 15 b. : Cher Menteur.

HUCHBTTE, 23, rue de la Hachette,
5» (326-38-99) (D. soir. LJ. 20 h. 45.

mat. dim. A 15 h. et 17 h. 30 : la
Cantatrice chauve, la Leçon.

INTERCLUB. 47. rue de Saussure, 17»

(227-08-81). mer- Jeu- ven. et aam-
à 20 h. 30 : les Dames de poésie,
la Maltreeee.

LUCERNAIRK. 18. rue d’Odessa, 14”
(328-57-23) (LJ, 20 h. 30 : Buffet-
Boxrtems (l'Affaire...) (dernières),

(LJ. 22 b. : les larbins
: (LJ.

24 h. : Plaisir des dieux.

MADELEINE, 19. rue de Burina, 8»

(285-07-09) (D. BOlr. LJ. 20 h. 30,

mat. dim. A 15 b. et 18 b. 20 :

Ghrtetmas.

MATHURXNS, 38. rue des Mathurlne,
8» (265-90-00) (D. soir. LJ. 21 h-
mat. dira- à 15 h. : le Péril bleu ou
MÊQes-vous des autobus.

MICHEL. 38. rue des Matburins, 8»

(285-35-02) (Mer.), 21 h. 10. mat.
dim- A 15 h. 10 : Dnos sur canapé.

MIGHODJGKRE, 4 bis. rue de la MlCbO-
dlère, 2» (742-95-22) (D. soir. LJ.
21 b- mat. dim. 15 h. et 18 h. 30 :

les Distingues.

MODERNE* 15. rue Blanche, 9” <874-

94-28) (LJ. 21 b- mat. dim. 15 h. :

le Pique-Nique de Claretta.
MONTPARNASSE, 31, rue de te

Gaîté, 14» (326-89-90) (D. soir. LJ.
21 b- mat. dt 13 h. : Madame Mar-
guerite

NOUVEAUTES, 24, bd Eoleatnmlère.
9» (770-52-78) (JJ, 21 h, mat. dim.
16 b. : la Libellule.

NOUVXLLB-COMKDIE. 7. rue Louls-
le-Grand, 3» (073-54-74) (D. soir.

LJ. 21 b., mat. sam. 17 h. et dim.
15 b. : le Prince travesti.

ŒUVRE, 55. me de Cllcby. 9” (874-
45-52) (D. Soir. LJ. 21 h., mat. dim.
15 b. et 18 b. : la Bande A Glouton.

LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE
EXPERJBNTIBLLB

TRIBU
Georges GUELFAND

Roland GUKNOUN, Aldo NONIS
organise les 15 et 18 février 1975
UN GROUPE D'EXPRESSION
animé par Roland GUENOUN

expériences verbales et non ver-
bales d'expression et de com-

munication.
Renseignements :

105, me des Poissonniers
75018 PARIS - Téi. 255-07-31

PALACE. 8. rue du Faubourg-Mont-
martre. 9» (770-44-37) (D.p LJ,
20 b.- 30, Mat. sam. K h. : le Mara-
thon.

PALAIS-ROYAL, 38, rue Montpen-
«ler, le» (742-84-29) (LJ. 20 h. 30.
mat. dim. 15 h. : la Cage aux toi-
les : le 10 A 20 b. 30 : Rencontres.

PLAISANCE, 111, rue du CbAteau. 14”
(273-12-65) (DJ. 20 h. 30 : Vie et
mort d'une concierge.

POCHE-MONTPARNASSE. 75. bou-
levard du Montparnasse. 14” (548-
92-07) (DJ. 20 h. 45. sam. A
20 h. 45 et 22 h. 30 ; le Premier.

PORTE-SAINT-MARTIN. 18. boule-
vard Saint-Martin. 3e (807-37-53)
(D.i, 20 h. 30 : Good bye Mr.
Freud 1 ; 23 b. ; l’Apologue.

RENAISSANCE, 20. boulevard Saint-
Martin. 2» (208-18-501. A partir du
8 (D. BOlr, L.I. 21 h., mat. dtm. à
15 b. et 18 h. 30 : Derrière le
rideau.

RIVE GAUCHE, 101, bd EtespaH. 6*
(548-87-93) (D soir. Mar. i. 20 h 45.
flaat. sam. et dim. A 16 b. : les
Adieux de la grande duchesse

SAINT-GEORGES. 51. rue Saint-
Georges. 9” (878-63-47) (J.. D. soirJ.
20 . b. 30. mat. dim. A 15 h. et
18 b. 30 : Croque-Moosleur.

STUDIO-THEATRE 14. 20. avenue
Marc-Sangn1er, 14» (553-07-59* (D..
LJ. 20 b. 30 : Lorenaacclo.

TERTRE, 18. rue Lepic. 18» (606-
11-821 (D. soir, LJ. 20 h. 30. mat.
dim. A 15 h. 30 : la Chose blan-
che; (D soir. l.i. 22 h. 30, mat.
dim. A 18 b. : la Chanson d'un
gâs qu’a mal tourné (Jusqu’au 9
Indus* ; du 8 an 16 (sauf le 9t.
& 14 h. 30 et 17 b. : Lettres de
mon moulin.

THEATRE D’ART. 19. avenue Vic-
toria, 1*» (236-12-60) (D, soir.. LJ
21 h. 15 . mat. dim. A 17 h. ; le
Dernier Empereur. Jeu., ven- mm
A 20 h. ; dim. à 15 b. ; la Femme
de Socrate.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 21, bd Jourdan. 14”
(589-67-57). A la Resserre iD„ L.)
21 b. : J.C. RussI et J.C. Monnet.
A la Galerie (D.) 21 h. : Couples.
An Jardin (D_ LJ 21 b. : Nuits
sans nuits. Grand Théâtre : & par-
tir du 7 (Dm L- mer.) 21 h. : Jac-
ques ou la soumission ; l'Avenir
est dans les œufs.

THEATRE DES DEUX PORTES. 48.
rue Louls-LUmlére. 20» (357-49-92)
(D. BOlr.) 20 b. 30. mat. dim. A
16 b. 30 : Mooney et ses caravanes.

THEATRE DE L'EPICERIE. 12. rue
du Renard. 4* (828-18-97) mer.
Jeu. ven. et sam. à 19 b. : Ph. Du-
val (mimodrame).

THEATRE OBLIQUE. 76. rue de la
Roquette. II” (605-78-51) I. (L.)
21 b. : le Golem : n. (D. soir. LJ.
20 b. 30, mat. dim. A 16 b. : le

Pierrot lunaire ; Rapport pour une
académie.

THEATRE DE FORTUNE. 147. bd
Blanqul, ,13». les 5. 8 et 7. à
20 ta. 30 : l'Œuvre sans nom.

THEATRE D'ORSAT, quai Anatole-
France (548-65-90* les 5. 6. 7 et 11
A 20 b. 30 : Zarathoustra. Le 8 à

STUDIO MEDICIS
3, rue CbompolHon - MED. 25-97

l'intimité. du peintre -

David Hoc knëv/ '
rt<

BIGGER
SPLASH

un film de Jack .Hazan

Philippe Entremont
joue RAVEL

cc-^rei 3 ciscues

CBS 77360 -

r-AVEL - Œuvres
ceur p'ar.o

(intégral)

Concert ce soir, avec . C

.

l'Orchestre de Paris.

>alais des Congrès (Porte Maillet)

3
è AAAIC . SCAU (v.t) - 6RAM0NT OPÉRA (v.t)

JWftWO . U BOITE A FILMS- 42, ». Brande-Arnée [vjJ

APRÈS AN GIR VL CE FILM
> Ol S NE POURREZ PLI S ^

AIMl:R
COMME A VA \T

sweet

îo î • » -J 1 1 aux mcii.n do 70 en-.

En IWorea : Ctermortf-fetrond CINÉMOHDE - Grenoble STENDHAL
S«rrt-Etî«a. MfLrtS - Hontes LE VERSAILLES - Lyon SCALA
BowteoBx LE FRANÇAIS - Dijon ALHAMBRA - Chcmorâ VOX

(PUBLICITE*

20 b. 30 et le 9 A 15 ta. : Harold
et Maude. n. : les 5 et U à
20 h. 30 : Oh I les beaux Jours ;

les 7. 8 A 20 b. 30 et le 9 à 15 b. :

les Emigrés.
THEATRE DE PARIS. 15. rue Blan-
che. 9» (374-20-44) (D- soir.. L.I
20 b. 45. mat. dim. et sam. à 15 h. :

Crime et châtiment.
THEATRE DE LA LISIERE. 13, rue
du Meunier, 12- (366-17-75) (J.j

20 b. 30. mat. dim. A 1S h. : le
Jeune Homme livré aux arbres.

THEATRE DE LA PLAINE. 15. rue
du Général-GuUlaumat. 15” (842-
32-25) (D_ BOlr, t, Mar.) 21 b,
mat. dim. à 17 h. : lu Savane.
CL. soir.j 18 h. 30 ; Alex Métayer.

THEATRON, 2. rue Prochot, 9” (878-
61-56) (D. soir. LJ. 20 h. 30. mat.
sam. et dim. à 1S b, : Parle bas.
sinon je crie ; 21 b, mat. sam. et

!

dim. & 15 b. : le Baron perché :

21 b. 30 ; le Croque Note ; 22 b,
j

mat. sam. et dim. & 17 b. : la
Résurrection de Maloupe.

THEATRE PRESENT, 211. avenue
Jean-Jaurès. 19* 1203-02-55) (D.
soir. L.I 20 h. 30. mat. dim. à
17 b. : les Voraces.

THEATRE 13. 24. rue DavJel, 13'

(589-05-99) (D. soir, L, MarJ
21 h, mat. dim. à 15 b. : Frédéric
Baptiste (mimodrame).

THEATRE 347, 20 bis, rue CbaptaJ. 9»

(874-38-34) (D., soir, L.) 21 h,
mat dim. à 15 h. : le Féticbiste.

TROGLODYTE. 74, rue Mouffetard.
5» (222-93-54) Jusqu'au 8 à 22 b. :

XàbAt.

Les théâtres de banlieue
^

CBOISY-LS-ROI. CJM-A.c, 4. avenue
j

de VUleneuve-Salnt-Georges (890-
'

89-79), le 7. à 21 b. : Orchestre de
l'Ile-de-France, dlr. R. Chou tenu,
aol. : G. Poulet.

CRETEIL, Maison des Arts et de la
Culture, place de l*Hôtel-<te-VUle
(899-94-50), petite salle : les 5 et
6. 5 21 h : la Noce chez les petits-
bourgeois. Grande salle : le 5. &
21 b. : Uouloudjl : le fl, à ai b. :

la Belle au bols dormant, par
l'Opéra de Parts ; le 11. à 21 b. :

D. Hum air. J Kuhn. J.-F. Clark*
avec le Qulntet Arvanltas.

GENNEV1LLIEHS. Théâtre, 41. ave-
nue des Grésillons (793-21-631, V..

S, à 3) h 45 et Dim . h 17 b.

(dernière) : le Précepteur.

IVRY. Théâtre des Quartiers d’ivry.
15. rue Raspall 1 672-37-43) (D. BOlr.

L.), U b., mat. Dim.. 16 h. : Dom-
mage qu'elle soit une putain.

NANTERRE, Faculté : le 5. à 21 h. :

Yves Simon. Théâtre des Aman-
diers. 80. rue Greuze i2M-18-81i.
J, V., S, à 20 b. 30. Dim., à 16 ta. :

Quelle heure peut-H être à Valpa-
ralso ?

SUBESNES. Théâtre Jean-Vilar, place
de Stalingrad (506-57-18). les 7 et
I. 1 21 b. : Brocabric.

VERSAILLES, Théâtre Montanster.

13. rue des Réservoirs (950-71-18*.

le 6. à 14 h. 15 et 17 b. 15 : le Cld
Le A â 21 h. : Protée. Le 12. à
15 h- : les Femmes savantes.

SALLES CLASSÉES
CINEMAS d'ART

et d ESSAI
. -.'(A.FiC.ÂiEi) *

‘

LE SEINE Cinéma
8. nie Frédéric-Sauton. — 325-9S-99

i 12 g. (st dim. et fêtes), en exetmivité

LANCELOT Dü LAC
de Robert BRESSON

à H h. 15, 16 b. 15, 18 k. 15, 20 b. 15
et 22 b- 15

UNE SAISON DANS LA VIE

D'EMMANUEL

LE SEINE Studio
8, me Frédèrie-Sauton. — 325-95-99

â 12 b. 15 (sauf dimanche et «tes)

LE CUIRASSE POTEMKINE

I 14 IL, 16 b^ 16 b^ 28 k. et 22 b.

UN VRAI CRIME D'AMOUR
vm. fitaneene)

UAP UlUnil S. ». Mac-Mahon.

fflAb-mAnUR ™. : no. 2*4»

MISS O'GYNIE ET

LES HOMMES A FLEURS
de Saay RAVEL

(lotsnEt am moins de 18 ansj

STUDIO BERTRAND
29, rue du Général-Bartrend - SUF. 64-66

A CHAQUE SEANCE ;

TIENS BON LA RAMPE JERRY
avec L LEWIS

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI
avec Wood) ALLEN

STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30, rue Salnt-André-des-ArtC. 326*48-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES •-

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA
de Barbet SCHROEDES

A 12 HEURES ET 24 HEURES:

PIERROT LE FOU
te fean-Lec BOBARD

STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30. rue Salot-Andrédes-Arls. 32048*18

PE 12 HEURES A 24 HEURES s

WANDA
de Barbara LODEN

DE 14 HEURES A 24 HEURES :

LES VISITEURS
dTlia KAZAH

Chambre de Commerce et d’Indnstrie de Paris

Centre Parisien de Management

E.S.C. P.
FORMATION PERMANENTE

GESTION BUDGÉTAIRE
(24. 25. 2G. 27 février 2975)

MÉTHODES DE PRÉVISION
(3, 4. 5. 6. 7 mani 1975)

L'AUDIT
(3. 4, 5 mars 1975)

MARKETING DES PRODUITS INDUSTRIELS
(10, 11, 12. 13. 14, 15 mars 1975)

GE5TION DE LA TRÉSORERIE ET OPTIMISATION
DU FONDS DE ROULEMENT

(10. U. 12, 13 mars 1975)

INFORMATIQUE ET GESTION
(10, IX. 12. 13. 14 mars 1975)

ANIMATION ET TRAVAIL EN GROUPE
(17, 18, 19 mars 1975)

ÉLÉMENTS DE FINANCE INTERNATIONALE
(7. 8. 9, 10 avril 1975)

SYSTÈMES INFORMATIQUES D'AIDE A LA DÉCISION
(9, 10. 11 avril 1975)

LA GESTION DES PRODUITS
(14. 15. 16. 17 avril 1975)

LES DÉCISIONS D'INVESTISSEMENT
ET DE FINANCEMENT

(14. 15, 16. 17, 18 avril 1975)

CONTROLE DE GESTION
. (21. 22. 23. 24 avril 1975)

NÉGOCIATION - PRISE DE DÉCISION
(21. 22, 22 avril 1975)

LES CONTRATS A L'EXPORTATION
(28. 29 avril 1975)

CENTRE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES DE LA DISTRIBUTION DE PARIS (C.E£DI.P.)

Formation à la commercialisation et an marketing des produits et

des services : cours dn soir sur une année.

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS

79, avenue de la République. — 75011 PARIS

Tel. : 355-42-22 (lignes groupées)

PARAMOUNT ÉLYSÉES - MARIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTRE
BOUL'MICH - PU BL1CIS ST-GERMAIN - PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT ORLEANS - LE PASST - PARAMOUNT MAILLOT
PUBUCIS S0FITEL

PARAIS00HT ÉLYSÉES II / La Celle St-Ctood - PABAM00KT OBLY
PARANOONT /U Varenm - PDBLICIS Défense / H.E.R. - TANNERIE / Versailles
RDSNT II - CARREFOUR / Pantin - TRIAM8N / Dreney - BUXT / Val iTTerres

STUDIOS / Rneil - BASE BLANCHE / Barges lés Boaesse

é '

, % t* :

S V. ®R03bfw.:..:i.- .

•*

W UN FILM DE * ;

^ ;x- JEAN-PIERRE MOCKY

UN LINCEUL
N’A PAS

DE POCHES
v - 3 ;

/ HORACE MAC C0Y .

JP-M3CKY, i :

•
'

c.ti; .• ALAIN WiOURY

v • JEANCARMET
MICHEL CONSTANTIN
MICHEL GALABRU
DANIEL GELIN

y ! ; rt SYLVIA KRISTEL
'

3 , : ; MICHEL L0NSDALE

;
JEAN-PIERRE MARIELLE L-

&:

;

.MYRIAM MEZIERES
"

JEAN-PÏÉRRE MOCKY
• MARTINE SARCEY

MICHEL SERRAULT

. FRANCIS BLANCHE

JACQUES DUBY

; : CHRISTIAN DUVALEIX

rtJESSHAHN
rtrtr' , PAUL MULLER

MARYSE MUXEN
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Cinéma.
Les films marqués (•} sont

interdits aux moins de treize ans,

(••} aux molne de dix-huit ans.

La cinémathèque

MERCREDI 5 FEVRIER. — 15 h..

l'Extravagant docteur Duiitfie. de
R. Flelacher ; 18 h. 30. Le Brigand,
bien -aimé, de N. Ray ; 20 il. 30, Por-
trait d'un écrtrain (en présence des
auteurs), et le Nouveau-Ne. de B. et

O. Karabuda : 22 b. 30. Symphonie
pathétique, de K. Russell.
JEUDI 6. — 15 h.. Pour ('indépen-

dance. de D.W. Griffith : 18 h. 30. la
Scandaleuse de Berlin, de B. WUder :

20 h. 30, Synapse <en présence de
l’auteur), de M. DIop : 22 b. 30. Citi-

zen Kane. d’O. Welle».
VENDREDI 7. - 15 h. Mabuse Us

Joueur, de F. Lang : 13 h. 30. Sirocco,
de C. Berohardt : 20 h. 30. le Confor-
miste. de B. Bertoluccl ; 22 h. 30,

Zlegfild foUies. de V. Mlnnelll.
SAMEDI 8. — 15 h., la Grève, de

S. M. ELseosteln ; 18 b. 30. Mode la

L’.S.A., de J.-L. Godard ; 30 b. 30. le

Caporal épinglé, de J. Renoir :

22 b. 30. Juge et hors-la-loi, de
J. H us ton.
DIMANCHE 9. — là U- (es Enfants

du paradis, de M. Carné : 18 b. 30.
îronterev Pop. de Penny bâter :

20 b. 30. Monsieur Verdoux, de
C. Chaplin : 22 h. 30. Sueurs froides.
d'A. Hitchcock.
LUNDI 10. — Relâche.
MARDI 11. — 15 h- PolUtauchka.

de Sabine : le Manteau, de Kozlntsef
et Trauberg :

18 h. 30. Androclea et

!e (ion. de C. Ersklne ; 20 b. 30. la
Femme et le Pantin, de J. von
Sternberg : 22 h. 30. le Trône de
sang. d’A. Kurosawa.

Les exclusivités

A BIGGER SPLASH (A. v.o.) : Stu-
dio Médlclfl. 5* (033-25-97).

ANNA ET LS5 LOUPS (Esp.. v.o.)

l
M

) : Quintette. S® 1 032-35-40 1.

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
(Pr.) : La Clef. 5* 1337-90-90 : Bil-
boquet. 0» <223-87-231 ; O.G.C.-

Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Studio
RaspalL U- t 326-38-98).

LE BOSSU DE LA MORGUE fit., v.f.)

<•) : Maxertile. 9* *770-72-871.H BRUTE. LE COLT ET LE KA-
RATE (I. v.o.1 : Saint-Michel. 5*

1 326-79-17) : vJL : Grand-Rra. 2"

<238-83-93) : Napoléon. 17' (359-

41-40* ; Min unir. 14* (326-41-02) :

FJUvetto. l.V *331-60-71 1 : Mistral.
14* (724-20-70).

CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU iFr.) : Olymple, 13« (783-
67-42».

C'EST PAS PARCE QU'ON A RIEN A
DIRE QU'IL FAUT FERMER SA
GUEULE «Fr i : Paraœount-Opéra,
9 r <073-34-37) ; Puramount-MaUIot,
17" i 758 - 24 - 24 i ; Paramount-
Orléans. 14* 1 508-03-75) ; Galaxie.
13* (331-76-881 : Cupri, 2* (508-
11-691 ; Maine-Rlve-Guiiche. 14"
<567-08-961 : George- V. 8* (225-
41-46) : Graud -Pavois, 15" < 531-
44-58) : Lux-Bastille. 12* (.343-
79-171.

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Fr.)

(."*) : Gaumont-Elyséas. B--- <359-
04-671 ; Irupériftl-Pflthé. 2- 1 742-
72-521 : Maxe ville. 9" (770-82-87) ;

’

Hautefeuille. 6* 1 633-79-38) : C1I-
eliy-Pathé, 18" 522-37-41} ; Vlctor-
Hiigo. 16* (727-49-75) : Gaumont-
Rive-Gauche. 6* 1548-26-36)

; Qau-
mont-Con vent Ion. 15*

1 828-42-27* :

Quintette. 5* *033-35-40)
: Gaumont-

Gambetta. 20- <797-02-74).
LA CHAISE VIDE (Fr.i : Bonaparte,

a* 1326-12-12) ; France -Elysée. 8*

*225-19-73) : Salnt-Laaare-Fa-iquler.
8“ (387-50-14* : 14-Juillet. 11* (700-
51-13).

CHINATOWN (A., r.o.) (•) : Colisée.
8- 1 359-29-181 ; Hsutefeullle. 6* 16.13-

79-381 : Mayrai r. 16- <525-27-06) :
Cluny-Palace. 3“ 1033-07-76) : v.f. :

Français. 9* 1 770-33-881 : Caravelle.
18* <387 - 50 - 72); Montpurnasse-
Psithé. 14» <326-65-131 ; Fauvette, 13"

1 331- 60-74 * ; Gaumont - sud. N*
<231-51-16).

LA C ITE DU SOLEIL <It.. toi ;

Le Marais. 4- 1 278-47 -86 1. de
]5 b 30 â 20 h. 40.

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr.i :

U.a.C.-Marbétir. 8' (235-47-19).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6" 1 633-43-71)
DODKS’CADEN (Jap., r.o.) : Quin-

tette. 5' t 033-55-401.

LENTILLES DE CONTACT:
des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous?

Ne dites plus “je n’ose pas": des millions de personnes dans le

monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopte
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi": chez
YSOPT1C. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia-

les pour yeux sensibles. Ne dites pas ‘‘lesquelles choisir?” : chez
YSOFT1C. des spécialistes vous conseilleront les lentille; de contact

qui répondent le mieux à voire cas et vous garantissent une accou-
tumance rapide «t une tolérance parfaite.

Venez faire uo essai. Gratuitement,

YSOPT1C
80, Bd Malesherbcs - 7500S PARIS
Tél.: 522.15.52

v.
’ ’•

•'] Documentation et liste des carremondants
l • • ‘ J français « tlranners Sur démunir.

-YSOPTiC

ENFIN DES CHANSONS SUBVERSIVES

SANS ALIBI ARTISTIQUE!

CHANSONS DÉTOURNÉES
* .-1 voir d’urgence. > B. MAB1LLE iQuoridien de Paris.)

— A LA PIZZA DU MARAIS —
15, rue des Blancs-Manteaux - Tél. 277-42-51

Prix des places : 20 F - Étudiants et collectivités : 15 F

Location COPAR : 12 F

III SANG POUR DRACULA (A., v o *

<**< : Concorde, 8* (55)1-92-84
1 ;

Saint - Germain - Studio, S’ (053-
42-72i. — V r. . Gau mu nt- Lu ml •ri-
•** 1 770-84-64.» ;

Mont pamasse -Pa-
llié. 14* i328-65-13i : Cllchy-Palhé.
18' <522-37-41) : Cambronne. là-
1 734 >42-96 * : Gmimont - Sun. 14*
<331-51-161 : Les Nations, 12- (342-
04-67).

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap..
v.o.) !•*! Studio Gai «.n de. 5-

1033-72-71).

FRIC-FRAC RIE DES DI AMS (A.
v o i. Jusqu’A Jeudi : Paramoirat-
Odéou. 8' 1325-59-831. — Vf.. Jus-
qu'à Jeudi : Pa ram o u nt -Opéra, 9*
<073-34-371.

LA GENES F. (Fr) : Salnt-Lware-
Pv-omer, 8- 1 387-25-43) : Gau-
mont - Con i en (Ion. 15* (623-42-27).

LK GHF.TTO EXPERIMENTAL (Fr.* :

Le Murais. 4* <278-47-881.
LA GIFLE (Fr.) : Mnnrpamaste-

Patné. 14- (326-65-13) ; Haute-
feuille. 6° 1 633-79-38) ; Satnt-
Lauare - Pasquier. 8* 1387-35-83):
Maxevllle. 9* (770-72-87) ; Concorde,

LES 'hAUTES* SOLITUDES (Fri :

Le Marais*. 4- 1 273-47-88). de 14 h.
A 22 h. 30.

HA SRY AND TONTO lA. vo) :

Publiais- Mal ixnan. 8' 1259-31 -&7i ;

Arlequin. 6* ( 548-62-25 1.

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.
v o.i : Pi ibUcIs-C hamps-E lysées. 8®
(720-78-23 1. jusqu’à Jeudi — v.f :

U.G.C. - Marbeuf, 8" (225-47-19»:
Par-imount-Opéra. 9» *073-34-37i ;

itax-LInder. 9- <770-40-041 : Mail-
lot. ï7' <758-24-24) ; M-m lln-Roiife.
18“ (606-34-25 j.

L’UOMME DG CLAN <A.. v.o.) ;

Ermitage, 3 e (339-15-71) ; v.f. :

Rhx. 2* (236-83-93).
L’HOMME DU FLEUVE (Fr.) : Le

Seine. 0" <325-92-46).
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD

A.. v.o.i : Cluny-Ecoles. 5- i033-
2(1-12). Normandie. 8' (359-41-18) :

v.f. : Bretagne. 0' 1 222-57-97 1 . Ca-
méo. V (770-20-80). Cllchy-P.itb é.
18’ .'522-37-41..

IL ETAIT CNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov.. •.•..>

i Studl,,
Lo<*.3. Sr (1)33-26-421. Pagode. 7'
551-12-15).

II. PLEUT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE iFr.i : Omma. 2' (2.(1-
34-36 1. Pacrhéon. 5’ <033-15-04).
Quintette. 5- 1033-37-40). Elysée»
PoUit-Sliuu. 8“ <225-07-39)

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE iFr.l
)”'i : V G.C.-ûdevn, 6' 1 325-71-08 .

.

Ü.G.C.-.Idarbeiu. B-
1 <225-47- 19 >.

LK JOURNAL INTIME DE DAVID
HOLZAitf lA. v o. i : Ci uê- Halle.*
<Positir*. i" <:::«-7 i-72i.

LE LOUP DES STEPPES <Fr.. Sul.s

.

AU.) V. ang. : La Clef. (327-
90-90).

LE NOUVEL AAHH R DF. COCCI-
NELLE >A . v.u.) • Ermitage. 8-

(339-15-71) len solr-e) : v f. : Er-
mltuse *ec mat.*. Heldcr. 9* i770-
n-24*. D.G.C.-Odeou. fi' (325-71-081.
Rotonde. 8“ < 6:13-08-22 1 . Muglo
Convenuon. Jfl* iSSé-Jh-Xlt. ter-
nunal-Fücli, lu’ *704-49-53).

MAI «» iFr.» : Studio Cujas. 5' |033-
39-221.

MARIAGE (Fr-) : U.a.C.-OuéûD. 6®

*325-71-08». Blnrrlta. 8» (359-42-33).
CaprL 2» 1 508-11 -69).

LES MONGOLS (Ira.) v.o. ; studio
Git-le-Cœur. (F I326-8D-2S).

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) :

Le Marais. 4i 1 278-47-86 1.

MBS PETITES AMOUREUSES fFr.) :

Quartier - Latin. 5- <328-84-65» ;

14-Jultlee. Il» *700-51-13».

mmm
20 dernières
Les Emigrés
en alternance avec

0h Mes beaux jours

ts les jouis à 20 h 30 sf lundi

matinées dimanche15 h
téL 548.65.90

ROYAL-HAUS5MANN MÉL1ÉS, 2- rue Chauchat - PRO.47-55

THAKOSmU

9

un hymne
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auxaccents
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•ébetfon oMcJtflfl
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Les
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oontmancofor

VOTRE TABLE CE 805

R

CLUB DES POETES 551-116-03 *
30. ruo de Bourgogne. 75007. F. d .

LA PECHERIE 236-92-41

24. rue Pierre -Lesccrt. 75001.

LOUIS-XIV 208-56-56

8, bd Saint- Denis. 75010. F. mardi.

NOCES DE JEANNETTE 742-05-90
14. r. Favart (face Opéra Comlq.). 2*

LE MERCURE GALANT 742-82-98
15. rue des Petlta-Champs, 75001-

LE LAGOON 306-41-28 •
125. rue de Sèvres. 73006.

LES VIEUX METIERS 588-90-05 •
13, bd Auguste- ElanquL, 75013. F. I.

FIN BEC 606-45-36 *
09 ter, rue Damrêmont, 75018.

LA FICELLE 387-22-92 (Villlersl

97, rue des Dames. 75017. F. d. _
« Ambiance musicale ou orchestre

Ou n’y p—* plu* nul qu’alllrun. Ou v boit pu* n'importe quoi.
Surtout qo y partage de-- pœmeg : Villon Rimbaud. Desnas, Aragon, etc

Verlt. restaur. de p>?lasc>ns. Boullijtmirse. Gigot de mer. Marée fruits
de mer. Homurd. EntrevOLe. 1/2 Clos La Pousble. 70 à 80 F. vsnc.
Dans un splendide décor des plus beaux aquariums cle polssona exotlq.

Assiette fruits de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marrons. Airelles.
Plat, fromager. Crêpe flambée Gd Maraler. Bourgogne. 70 a 100 F. vsn c.

Terrine canard pistaches. Jambonnette volaille farcie. Ris vëan ga-mére.
Turbot grillé. Cdce boeuf herbes. Glaces. 38 à 53 P. Vin discrétion. Snc.

Foie de canard frais maiaOn. Eficfllope dé saumon au Nûiily. Carré
agneau sua herbes. Fromages. MlUefeulllee Merrure. Café. 60 F. VBnc.
Exceptionnel a Parla. Restaurant, piscine, bar. cadre exotique. 4 Grands
Chefs : France, Inde. Asie. Antllle». et leurs spécialités. 59 P VSc
Qntln crabes. Poularde morilles. Plateau fromages. Sjlade. Glaces et
pâtisseries maUwn. Sancerre de Sshncn Cürlstfso. Saumur Breae 1960.

Comte de Galbert. 50 à 90 F. Sc VIetllA cave. Souper aux chandelles.

Grillon d’oie. ConTU de canard. Plateau de Tramages. Le Top aux deux
crème». L- Cahots. 62 F. VcSnc. Spectacle en soirée avec le trio

Claude Michel, harpe et guitare, et le désopilant Pierre Dorla. 22 ta.

(One «i MlchoUfl). Souper apr. spectT Foie gras Irais brloch. Ficelle

normande. Homard beurre blanc. FU. bœuf truf. Ode caee. 80/100. VcSnc.

ic Spectacle en soirée. Tous renseignements PS. 742-85-36.

LE monde des spectacles

DOSSIER ODESSA * AngL-AU., v.o.) r

Ambassade - Gaumont, 8“ (359-
19-08) : DatttOn. 6» (326-08-18. :

v.f. : Gaumont-Richelieu, 2» *233-
56-70) : Clic hy- Pat h <5. 18° (522-
37-4 l i ; Mont paru aase-83. 6’ (544-
14-27) ; Gaumont-Sud. u- (3.u-
51-16)

PINK NARC1SSUS iA-. v.o.* (•) :

Ciné-Halles. 1" (236-71-72) : Jean-
Renoir. 9- 1 874-40-751 : Noctam-
bule-s. M (033-42-34).

I.F RETOUR DU GRAND BLOND
iFr.i : Paris. 8” <359-53 -99. :

IVepicT. 18* (387-50-70) : Berlitz. ’-N

• 742-60-331 ; Cil)ny-PaUce. 5- i033-

07-7H» : Montparnaise - Pathé. 14'

(326-65-131 :
G:«umont-Con'.enr:oii.

15' «828-42-27).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suvd.. v o.i ; Biarritz. 3~- i3â!'-

42-32i : Vendôme. 2“ (073-97-52» :

La Cler. :> <537-90-90» : U.G.C.

-

Odéon. 6- i325-71-08>. VJ. : D.G.C.-
Marboeur. 8- (225-47-14) : Gau-
mont-Madeleine. 8“ (073-56-031 :

Cllcny-patné. IB* 1522-37-411 : Let
Mations. 12“ <343-04-671 : BJenve-
nOe-Montparnaase, 15* (544-2S-02i :

Magie-Convention. 15® 1 828-20-32».

SERIEUX COMME LE PLAISIR
iFr.i : Elj'ïées-Llncoln. 8' *359-

:;6-14i : Gaumont - Madeleine. 8

1 073-56-03 1 ; Montpartia«sse-83. fi-

,544-14-271 : Saint-Germain - Vil-

lage. 5- (633-97-591 : Gaurre#.'.-
Couventlon. 15® (828-42-27) ; Fi»u-

Les films nouveaux
DREYFUS OU L'INTOLERABLE
A’tRITÉ. l'Uni français de
J. Cbértuase : Dragon. 6- (548-

54-74). Elysées -Lincoln. 8'

<359-36-14).

UNE SAISON DANS LA VIE
D’EALUANUEL. film françalD
de Claude Weid. avec Ger-
maine Montera. Le Seine. 5*

* 325-92-lb i.

LES DECX SAISONS DE LA
VIE, /Jim belge de S. Pavel.
V.f. : Rov-ai - Ha u33maun -

Mel.'éü. 9® «0-47-55».

LE MONASTERE DES VAU-
TOURS. film mes Ica In de
Francisco de! V'IUar iv.o.i :

Studio de l'Etoile. 17* (380-
19-93).

D4ISY CLOVER, film américain
de R. MuJIlgan. avec N. Wood
et R. Redford. iluêdlt). v.o. :

Action Chrl6tine. 6® <.325-

95-78).

WANDA. film américain de
Barbara Loden, v.o. : Salnt-
AiuIrc-dea-Arta. fi* iJ26-4V-!Si.

LES ANGES GARDIENS, film
dméncjiD de R Ru.h. v u. ;

Mercury. 8“ 1 225-75-90*. Hju-
le(eUl!1e. C- 1 633-79-38 1. v.f. :

ABC. 2® <230-55-541. Moutpar-
ria*ïe 83. 6® >544.-14-27». Gau-
mont -Sud. 14“ *331-51-16*.
Gaumont-Gambetta. 20® *797-
02-74*. Cllchy-Patbé. 18* <522-
37-41. . Cuiubronne, 15® (734-
42-96*.

UN LINCEUL N’A PAS DE
POCHE, film fronçai* de J.-P.
Mocky. — Paramount-Elysées.
8 *359-49-34). Mari vaict. 2'

IT42-83-9U». Public!; - Saint -

Germain. 6- 1 222-72-301. Boul’
Mich. 5’ (032-48-191. Para-
inriuni -Orléans. 14® i58rt-03-75«.

Pa-s*. 16 «228*62-34). Para-
mount - Maillot. 17' i758 -

24-24 1. Paramount-Montpar-
nssse. 1 5r (326-22-17». PubMcls-
a’Olltel *S42-)M-»«.

ENQUETE DANS L’IMPOSSIBLE,
film sunéricain de F. Perry. —
V o. : Elysées-Cluéma. 8* i223-
37-90). Studio dea ÜrsuUne.*:.
5® I0J3-39-19).

PUANTOM OF PARADISE (à
partir du 7». film américain
de Brian de Palma. — V.o. :

Publicls - Champs - Elysée». 8®
1720-76-23). Parera aunt-Opêra.
9* 1073-34-37). Paramount-
Odéon, 6* (325-59-83).

vette. 13* (331-80-74) : Murat. IC*

( )

,

SEXOLOGOS IFT) <*“> : studl°

Alpha. 5“ (033-39-47).

LE SHERIF EST EN
f
R1S°N

t o.* : Elvaèes-Llncoin. 8° (AK''

36-14) :
Salnt-Germain-Hmrbetlt’.

£ (833-87-501 :
P.L.M.-Salnt-JJf-

ques. 14® (589-68-12)

LA SOUPE FROIDE *Fr.» : Qujn-

tette, y *033-35-40) : Gaumoot-
opérl y 1073-95-48) :

cumbroune.
15' (734-42-96 1 ;

Gaumont-Gam-
betta. 20® |797-02-74i : Montpar-

nasse-83. 6® 1 544-14-27)

sn-EET LOVE |A.. vJ.) U”). = G 1?'
mont-Opéra. 2° *74--95-8.) . Bcala.

10" *770-40-001 Va
Films. 17® (754-51-501, a 16 heureo

es 20 heures.

LNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie 8“ (359-41-18) :

14" (734-20-70).

TERREUR SCR. LE BRITANNIC (A .

v.o) : Ermitage. 8* (359-15-7J) .

v.f. : Ret 2- 1 236-83-93) : TeWar.
13' (331-06-19) ; Murat. 16" (288-

99-75) ; Mlramar. 14® < :

Cinémonde-Opéra, 9® (770-01-W).

UN VRAI CRIME D’AMOUR lit..

v.o.) : Le Seine. 5* (325-93-46).

LE VOYAGE D'AMELIE «Fr.» : Stu-

dio de la Harpe. 5“ (033-34-83i :

14-JulUet. 11“ (700-51-13).

clAdefth ; 17 h. 45 : . Gultmv an
poinp : 19 h. 15 : 200 Motel*;
21 b. : Woodutods.

STUDIO 28- — 18* (606-36-07). mer. :

la Femme aux bottes muera; jeu. :

la République est morto & Dlea-
Dlen-Pbu : ven. : Justice sauvage;

^(
pTn : 1a Femme aux chimères :

dlm> miw. : Vincent, Fmqoole,
Paul., et les autres

DE GODARD A GAREL. — Olymple.
14® (783-67^42). moi.. Jeu., vea. ;

Dnddy ; sam- : la Cicatnce inté-

rieure-; le Ut do 1» viortro ; dinu,

î^r. : Du cOté d*Otouet.

NUIT DU FANTASTIQUE. — N(rtr-

Varier. 9- <770-63-40). 1« 7 ac 8
da » h. & raube : l’Homme (v.o.);üa » h. & l’aube : l’Homme (v.o.);

la Querre dea monstrea (vJ.) ; in-

taslon planète H (rJ>).

HUMPHREY BOGART. — Va., stu-

dio Jean-Cocteau. B» f03M7>€3).
mer : le Port de l’angoteM) : Jeu. ;

le Faucon maltais; von. : Femme
:< abattre: sam. : Casablanca :

sam. : le Grand Sommeil ; lun. r

Key Largo : mir : les Auge* an
figures sales.

Les grandes reprises

Les festivals

HUMPHREY BOGART. — V.o. Action
Ljfayetce. 9“ (878-80-50) : Me, Jeu. :

Echec & la Gestapo : von., sam. :

le Port de l'angoisse : dira., mor. :

Casablanca.

BEATLES SHOW. — V.o.. Action Ré-
publique. 11" 1 700-51-331, en sera.

u 20 h et 32 b-, sam. et dlm. en
perm_ mer. : le Sous-Marin Jaune :

)pu_ : Breatblng togetber : ven.
Concert pour le Bangladesb ;

aura. : Help : dlm : Let It be ;

lun. : Comment j'ai gagné la
•zuerre ; mor. : Quatre garçons
dans le vent. — Grands-Auçustlns.
6- 1633-22-13». perm. dlm-, mer. :

Shea Stadlum ; Jeu ; Around tbe
Beatles : veo . : Moglcal Mystery
Tour: sam. : Tbat'U be the day :

dlm. : What's buppenlng ; mar. :

John and George at tbe recordlng.

RICHARD QU1NE — V.o.. Action
Lafayctte. V 1 878-80-50 1. mer. :

CXm? vierge sur canapé : Jeu. :

Comment tuer votre femme; ren. :

l'inquiétante dame en noir : «in :

Mo ittur est du tonnerre ; dlm. :

l’Adorable voisine : lun. : Une Ca-
dillac en or massif : mar. : La

Guerre des boatlegcers.

HOP VARIATIONS. — V o.. Acacia».
17* (754-97-83). 13 h. : les Plnf:-
Floyds il Pompél ; 14 h- : la Val-
lée ; 26 h. : Concert pour le Ban-

LES LOIS DE L*HOSPJPTAJJT8
! A.. v.o.) : Saint-Séverin. 5* (033-

50-91}, Studio Marigny. 8® (235-

20-74).

LES RAISINS DE LA COLERE
(A., v. o.) : A.-Baxln. 13“ {337-

74-331 |J, V.. S.)

PICKPOCKET (Fr.) : la Pagode, P
(551-12-15).

VERS SA DESTINEE <A.. v.o.1 :

André-Bazin. 13® (337-74-39) (D),
(L. soir et Ma. aolr.)

Les séances spéciales

LE CUIRASSE POTTEWKINE (Sov..

v.o.) : Le Seine. S® i323-92~tfi) x
12 h. 15 (sauf Dlm.)

EASY RIDER (A. v.o.) : La Clef, »
(337-90-88) k 12 h. et 24 h.

L'ILE DU Dr MOREAU (A., v.o.) et

VAUDOU (Fr.) : New-Yorker, 9"

(770-63-40) (M. 5 20 b.)

LANCELOT DU LAC iFr.) : Le Seine.
5* (337-00-90) à 12 b. et 24 h,

MACBETH * A.. Vh.) : La Clef. 5» (337-

90-90). à 12 h. et 24 h.
NOS PLUS BELLES ANNEES (A.
vo.f : La Clef. 5" (337-90-90) A 12 h.

et 24 h.

PIERROT LE FOL) (Fr.) ; Saint-An-
drê-des-Arfc*. V (338-48-18) ü

12 h. et 24 b.

SOIT, TO SOUL (A., v.o.) : Qramont-
Opéra. 2“ (742-05-42). v. et k. à

24 h.
LES VISITEURS (A., v.o.) : Saint-
AndnD-des-Arts. «• *328-48-18) a
12 b. et 24 h.

A PARTIR DU FÉVRIER

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE
12, rue du Renard - PARIS (4

r
)

MIME DUVAL

Mme MACHON
à 19 heures

Rens. : 828-18-97

.

EN VERSION ORIGINALE

ELYSEES CINEMA STUDIO DES URSULINES
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ENQUETE DANS L'IMPOSSIBLE
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RADIO-TÉLÉVISION

IN PENSANT A ROBIN DES BOIS
Pour s'instruire, mardi soir,

pour apprendre, on avait le choix.
L’Enéide et René Gass/n sur la
trois. Eléonore — pardon. Atié-
nor —

. d’Aquitaine et Régine
Pemoud sur la deux, sans
compter le jeu — encyclopédique— de la une, suM .de - flesr-

Seller -, une émission littéraire.

Difficile de se décider. Enfin.,
pas vraiment; Ce qu'on voulait,
c'était volt le film des « Dossiers
de récran ». Katherine Hepbum
à la cour des Plantagenêt, cela
ne se refuse pas.

IXailleurs, rAngleterre au
Moyen Age, on connaissait mal :

on n’en a pas tellement entendu
parler b la télé. Alors tant pis
pour Virgile et pour Sabbagh Et
puis rien riempèchelt de lâcher
le débat et de sa brancher
ensuite sur les souvenirs du prix

Nobel de la paix ou sur les

confidences des auteurs du Ould.
Rien, sinon notre ignorance lus-

temenL Une ignorance abyssale

On nageait complètement.
Voyons, 1183, Philippe Auguste,

Chinon, ce gros roi Henri. Ses
braillards de llls. Jean, Richard
Cmur de Lion.. Richard Ccour de
Uon, ça nous disait quelque
chose pourtant Robin des Bols,

parfaitement. Quand, enfin, Phi-

lippe Petit, le président du ctub

des Plantagenêt — ça existe.

MERCREDI 5 FEVRIER
— M. Roland, Leroy, membre

dn bureau politique du parti

communiste français et directeur
de VHumanité, répand aux ques-
tions d’Etienne Mougeotte, sur
Europe X à 19 h. 20.

— Les radicaux de gauche
exposent leur point de vue en
«r tribune libre s sur FR 3. à
19 h. 40.

— Mme Hélène Dorlhac, secré-
taire d’Etat à la condition péni-
tentiaire, participe au débat qui
suit la projection de la Mère. FEn-

oul, — a tait le rapprochement,
ç'a été rêtincelle. rIllumination.

On voyait très bien. On revoyait

Errol Flynn, sa dévotion à Ri-

chard. Mais alors. Richard, ça
riétait plus la brute sanguinaire

que Ton venait de nous montrer ?
Aucun rapport, en effet Les

Invités trAlain Jérôme nous ont

rassurés Pas gens très raffinés,

très cultivés, les Plantagenêt, lia

parlaient latin, français, anglais,

arabe; Ha protégeaient les arts.

Ils construisaient des cathédrales
— c'était le début du gothique,

et le gothique, c'est beau. Peut-

on comparer Notre-Dame de
Reims A le tour Montparnasse ?

— Ils s’entouraient de poètes,

d'ecclésiastiques Rappelez-vous,

au début de son régne, le chan-

celier d'Henri II, Sir Thomas
Beckei Son nom, énorme psvé
lancé par coups da téléphone à

à S.V.P. dans la conversation,

nous a replongés dans un abîme
de perplexité. On cherchait é sa

raccrocher à des souvenirs de
théâtre cette fois Déniai tvernel,

Jean Vilar— Daniel tvemel,

c’était donc Peter O’Toole I

Cette fols, on y était. On domi-

nait le suiet. Inutile de se tan-

guer A écouter las explications

de ces professeurs à la Sorbonne

ou à Oxford. On en savait assez.

On pouvait aller se coucher

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS

font, la Prison, document inédit

tourné à Fresnes par Paul Le-
fèvre pour « le Point sur l’A 2 ».

à 21 h. 30.
— k Dieu existe-t-ü ? » est la

question posée par Denis Huisman
à MM L. Leprince-Ringuet, J
d'Ormesson, C. Chabanls. F. Jean-
son. sur TF 1 à 32 heures.

JEUDI 6 FEVRIER
— « L’inflation » est le thème

du débat pour lequel Olivier

LES SOCIÉTÉS
DE PROGRAMMATION
CHERCHENT
DES LOCAUX
• Un mois après l'éclatement

de rOJFLTJ*-, les nouvelles so-
ciétés sont, pour la plupart. A la

recherche de bureaux suffisam-
ment nombreux dans un même
Heu géographique pour y Installer
leurs dirigeants. Seuls Mme Bau-
drier. & qui la Maison de l’O-R-T.F
— devenue Maison de Radio-
France — a été affectee pour les

services de la radio et M. Edeline.
héritier des Buttes- Chaumont
n’éprouvent pas de difficultés ma-
jeures.

Bien que les studios de la rue
Cognacq-Jay aient été choisi*
comme siège social de TFL le

secteur infonnatlon d 1Antenne 2

y a conservé ses bureaux et ses
studios Le Centre Brossolette

siège officiel d’Antenne 2. ne peut
en effet accueillir tous les services
de la seconde chaîne. Ce qui In-
cite ses dirigeants A rechercher
«run immeuble neuf et moderne»
offrant les bureaux nécessaires au
regroupement des rouages essen-
tiels d’Antenne 2.

Pour FR 3. c’est pis encore :

les services de la recherche refu-

sent. parait-il. de q u i 1 1 e.r le

Centre Bourdon (siège social de
la troisième chaîne en pr.ncipei
et refusent également d’aller. A
Bry-sur-Mame. siège de l’Institut

audiovisuel auquel la Recherche
est rattachée. M. Claude Conta-
mine a rais en demeure les occu-
pants du Centre Pierre-Bourdan
d’évacuer I» lieux avant le

15 mars, faute de quoi. Assistera-
t-on à une expulsion par voie de
Justice ?

RELIGION

LES CONFÉRENCES DE CARÊME RADIODIFFUSÉES

Angoisse, espérance , libération dé Jésus-Christ

Warln a invité MM. L. Stoleru.
J. Attali. J.-P. Paiewski, J. Rueff.
A. Fourcans, P. Bérégovoy. P. Boc-
cara. P. de Calan. J.-B. Darde]
et notre collaborateur P. Fabra.
sur France-Culture de 14 h. 5 à
17 h. 25.

— M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,

répand aux questions des journa-
listes de Radio - Monte - Carlo i
19 heures

—Le CJN.PF. donne la parole

à un P.D.G. d’une entreprise
moyenne, lors de sa « tribune
libre ». sur FR 3 à 19 h. 40.

« Le Monde » publie fous les

samedis, numéro daté du dimanchc-
luadi. un supplément radio - télé-

vision avec les pu ogrammescomplets
de la semaine.

LES PROGRAMMES

MERCREDI 5 FÉVRIER

• CHAINE I : TF 1

13 h. 30 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer-
credi. de C. IzardL
LHe mystérieuse f!4 neuves/ , Oeaoma

animés (13 h. 40 et 17 heures) . Sports
(ZS heures - 1S h 45) . Séné : c Décrie »
(15 b. !5> . informations leurrasse ttl h. 3S> ;
« A nous l’antenne • (17 K. SOI

18 h. 20 La Fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits - Cbapi-Chapo.
18 h 50 Pour les jeunes * Las aventures de

Huckleberry Finn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton ; Chéri BibL
20 h. 35 Dramatique : l’Age tendre ». d'Yves

Lanmet, avec R. Mazella. J.-M Raymond.
C. Porta. EL TprkJ. .

La vie d’une terme fine de seize ans.
Bégtne. Issue d’un 111118x1 modeste Son flirt

avec un garçtm inquiète sa mère Après une
violente dispute. Régine quitte le domicile
familioL
Dans ta lignée de la Clé des ntuunps. un

c tOm-vértti • interprété par Régine Maxell*
— aperçue dans les Petite Entente dn siècle,
de Btiehel Focart — et des comédiens non
professionnels.

22 b. Philosophie : Interrogation». de D. Buls-
man et M.-A Maifray réal J Guyon :

L'existence de Dieu.
Directeur d’une Scuta d’attaehés de presse

et auteur de manuels philosophiques à
trucage des classes terminales. Denis Buisman
pose une première question fondamentale d
quatre tnteUeotuels déistes

O CHAINE II (Couleur) : A 2

18 h. 30 Le palmarès des enfants.

18 h. 45 Le livre du jour.

13 h. 55 Jeu Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton Tuphelle et Tourleron,
d'après l'œuvre de S. Conduche AdapL

R Assayaa Real U. Grosplerre. Avec
D Voile. G CarraL Bt Lasser

20 h 35 Séné — Eojak i « Autorité
21 b 30 Magazine d'actualités * Le point sur

l'A-2.

22 b 30 Magazine sportif.

• CHAINE III (Couleur): FR 3

19 h. Poux les jeunes : LHe aux enfanta.

19 h. 40 Tribune libre : Les radicaux de gauche.
20 b. Emissions régionales.
20 b. 35 Les classiques français i « l'Alibi ». de

P Chenal (1937), avec EL Von Strobeun
A. Prèjean, J Boit. L Jouvei
One entraîneuse de cabaret a <cnqt. maigre

elle un alibi d un charlatan assassm Un
inspecteur de police est chargé de la séduire
pour lui arracher le témiUgnage qu’elle a
peur de donnes Uii grand suoeés commercial
d'avant-guerre II en reste - l’interprétation

• FRANCE-CULTURE
20 n_ Orcnsstra as enamure ae te radiodiffusion, direction

E- Cosma. avec B TuoreeU. cor. M G Enshsh. rare»
Concerto n» i en <n» XtnB • rMozart}. > Sérénade >

(P t-esur). • Sârenaae oour ténor cor a cordes .

(B- artttenl i 21 il. Om «I Soft* sur a musau» -

Les auafuar» de Bmmovea ne j. as Karman i ü il m.
La science en marche. ni P La Lnanati Les rescapés
du oassé de ra ma avec j-J. Barlo* < 71 h. 50. Wustaue
de notre rames • Pat» iwefm» i 73 n- Ain quatre uwits
23 n. SS (•). Emission tressai : « La oroauetton du notons
contrainte ». avec J. Routai» et 8. NoO. Par G.-M. Ouprez

• FRANCE-MUSIQUE
31 D. JO (S.L Sou-ea lynous : Orteo » (Montaverdll

avec N Robots. E Perrescu. A. RovnoKU, l. Parrridoe,
J Bowman. J Enues, & Dean, A. Maita. Ensemble ft

vents et chœurs do HamoourB, direction j. Jurpera i a n
(Si. Groupe t» meneren» musicale de Radio-France Ces
muskiuea que for tfH planantes * Can Kratswerk.
Neu. Klaus schuue 2a n.. MusMue « poésie Jacques
Routaud iBacfL Moetevartll. Branma. PenaereddJ t l e 30.
Nocturnem.

Les conférences radiodiffusées
de carême se survivent-elles ou

. bien, ayant dépassé le cap diffcüe
de 1968 et de la mise à l'index des
cours magistraux, réussiront-elles
à trouver un deuxième souffle?
Convient -il d’en raccourcir la

durée, comme l’OJLTF. a essayé,
mais en vain, de le faire -en 1974 ?

C’est aux auditeurs — dont beau-
coup sont incroyants — d’en déci-
der en manifestant leurs réac-
tions. Les orateurs se disent,
quant à eux. encouragés par le

nombre et la valeur des lettres
reçues

Cette année, pour les catho-
liques. un changement de confé-
rencier, et, pour les protestants,
un changement de formule.

C’est au Père Bernard Bro,
dominicain, que le cardinal Fran-
çois Marty a confié la chaire pres-
tigieuse de Notre-Dame. Chaire
qui n’en est plus une, d'ailleurs,

puisque le prédicateur parle de
l’ambon Ebloui par les projec-
teurs. il ne voit guère ses audi-
teurs, perdus dans le vaisseau,
et songe plutôt aux milliers de
personnes Installées devant leur
poste.

Cinquante ans. licencié en phi-
losophie. ancien directeur des
éditions du Cerf, le Père Bro,
auteur de sept ouvrages (dont
Dieu seul est humain), est un
passionné de la montagne et. du
skl n lui arrive de passer la nuit
sur un chasse-neige avec des Por-
tugais. «des hommes qui ne tri-

client pas ». dit-0.

En prenant pour thème :

« Contre toute espérance ». le

conférencier essayera de donner
un ton existentiel à son propos et

s'adressera autant aux Incroyants
qu’aux croyants. Il suivra le

conseil de saint Pierre : « Soyez
toujours prêts à justifier votre
espérance devant ceux qui vous
en demandent compte. »

Un constat ' l'angoisse est pré-
sente partout. Et pourtant
l’homme continue é vivre, poussé
par une passion et un besoin
d'espérer aussi totalitaire que sen
angoisse. A beaucoup. IEglise
apparaît comme une difficulté

supplémentaire
Quel est donc l'itinéraire de

l'espérance pour les chrétiens ? On
les soupçonne d’évasion, de démis-
sion. lorsqu'ils parlent d'espérance
Ne peut-on retourner le soupçon ?

Si l'homme ne peut vivre sam la
passion d'espérer. A quelles eutha-
nasies est sonml.se l'espérance
dans la civilisation actuelle?
Le destin des chrétiens d’au-

jourd'hui est d’entrer individuelle-
ment et collectivement dans un
combat loyal avec le désespoir.
Pour qui entend l'Evangile, c’est
la « porte étroite » plus difficile

à trouver qu’à franchir.
Parvenu au bout de son Itiné-

raire terrestre. l’homme se trouve
devant la mort La mort -ou le
néant ? Comment le Christ
ressuscité pourrait-il être indiffé-

rent à l’homme qui s'interroge sur
son destin ? Le témoignage des
martyrs et des saints fait partie
du patrimoine de l'humanité. One saurait les négliger.

Le Père Bro entend se situer à
l’intersection de l’anthropologie et
de la théologie. B fera appel A
Nietzsche et à ses disciples. Les
philosophes c de la déchirure »
retiendront toute son attention.
Cette réflexion de Marcuse servira
d’épigraphe & l’une de ses cause-
ries : < « C’est seulement à cause
de ceux qui sont sans espoir que

.
l’espoir nous est donné. » Ou
celle-ci de Malraux : « /fous
savons m'il y a entre chacun de
nous et la vie universelle une sorte
de., crevasse. » (1)

Chez (es protestants:

entretiens et «fables rondes»

Les conférences de Carême pro-
testantes de l'Eglise réformée de
l'Annonciation ne seront plus
tout à fait des conférences. Por-
tant le nom plus familier d' « en-
tretiens ». ce seront des réponses
aux questions posées par un Jour-
naliste, Jean Cabriès. En outre,
les orateurs changeront chaque
semaine et les auditeurs seront
invités à poser des questions écri-
tes qui feront l'objet, le 22 mars,
d'une «c table ronde » où se re-
trouveront tous les conférenciers.

Voici le programme général
axé sur le thème œcuménique :

« Jésus rend Itbre et rassemble » ;

— Samedi 15 février : a Annon-
cer une bonne nouvelle aux pau-
vres-». avec le pasteur Louis Si-

mon. de Massy :

— Samedi 22 février : « Guérir
les tues déchirées- ». avec le pas-

teur Alphonse Maillot, de Cler-
mont-Ferrand ;— Samedi l, r mars : « Procla-

mer aux captifs la délivrance

—

»,

avec le pasteur Tania MLetzel, au-
mônier des prisons ; . ,— Samedi 8 mars : « Ouvrir les

yeux des aveugles- ». avec le pas-
teur André AppeL president de
d’Eglise de la confession d'Augs-
bourg, d'Alsace et de Lorraine ;

— Samedi 15 mars : « Libérer

les opprimés_ », avec le pasteur
Miche] Bertrand, de Marseille :

— Samedi 22 mars : a Salut et

libération » : « table ronde » ani-

mée par Jean Cabriès ;

— Vendredi saint. 28 mars, de-

puis l'église de l'Annonciation :

a Publier un temps de grâce ! »,

par le pasteur Daniel Atger da
l’Eglise reformée de l’Annoncia-
tion transmis ; en différé le sa-

medi 29 mars (2). — H. F.

(1) Retransmission par Frimer

-

Culture les dimanches 16 et 23 fé-

vrier : 2. 9. 16 et 23 mare, de 16 h. 45

à 18 b 35. Les éditions Bayard-Presse
publient cea conférence». Los six

fascicules : 30 F (5, rue Bayard.
75280 Paria Odes 08V

(2 1 Retransmission par France-
Culture, de 18 h. 15 & 18 b. 45.

'

• Le Bureau international du
colloque européen des paroisses

annonce que son prochain
congrès se réunira à Lisbonne du
7 au il juillet B portera sur les

nouveaux ministères exercés au-
jourd'hui par des laïcs. L'abbé
Charles Wackenheim. théologien

à Strasbourg, et Mlle Liliane

Voyé, sociologue belge, animeront
les débats. S'inscrire auprès de
Mme Bazin, 5. place du Palais-

Bourbon, 75007 Paris.

Construit par Sera

Alt. 1.200-3.210 m
Alpes Vendotees

Suisse

HÔTEL

1E BELAIS

Prix de lancement pour saison d'hiver

F - m» Chambre et petit déjeuner
•S>» JO par personne

Toutes les chambres avec bain, dernier confort.
Libre entrée à la piscine privée du Grand-Hôtel

CH-1854 Leysîn - Tél. 1941 25/62971 . 62403 Télex 24.483
Je m’intéresse à votre offre, veuilles me documenter :

Nom : Prénom : ...

Rue : N* postal : Localité

«75 l’année de la fraternité»
Et de la sécurité* Four votre maison»

Thierry Balency Girard Baleney Jacques Raiertcy

JEUDI 6 FÉVRIER

y CHAINE 1 : TF 1

18 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Chapï Chapo.
13 h. 50 Pour les jeunes : Les aventures de

Huckleberxy Finn.

19 II 15 Les Shadoks.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton Chéri-Bibi
20 h. 35 Série : Jo Gaillard : » L’Ele aux sou-

venirs », réaL Christian-Jaque, avec
B. Fressoo, D Briand, I Garanni.
Quelle est l’angine d'une séné de mysté-

rieux n au Iranes au large des côtes bnrttmner ?

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite, de
J.- F. ChauveL

Portugal : quelle démocratie ? Bigeard :

un para au pouvoir, par P. Schoendoerffer.

22 h. 15 Variétés : Le club de dix heures, de
J. Ch aban nés. réal. P.-EL Benaioun.

« CHAINE II (Couleur)- A 2
18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton . Typhelle et Tourteron.
20 h. 35 Dramatique : - II faut une femme à la

maison », d’après une nouvelle de Marcel
Arland. Adapt M. Toesca RéaL E. Tybo-
rowski. Avec N Pescbeur L. Barjoa.
Cêrm Vivier, un homme dgê, qui vit avec

son fils dans un petit vtUage. d la campagne,
décide un four de trouver une femme qui
vivrait avec eux

21 h. 35 Documentaire : Alain Decaux raconte :

Pîzarre. conquérant du Pérou.
Plsarre. conquistador espagnol, devint maî-

tre du Pérou au seisième siècle

• CHAINE IH (Couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : L'Ile aux enfants.

19 h. 40 Tribune libre : le CJf-P-F.

20 h. Jeu . Altitude 10 000. d’A. Jérôme et
P VignaL

20 h. 35 Un film... Un auteur s • Ce merveilleux
automne ». de M. Bologmoi (19681. avec
G Lollobrlgida. P Turco. G. FerzettL
Grande famille sicilienne et troubles

psychologiques On adolescent découvre
l'amour dans les bras de sa tante, une tcrame
mariée plus sensuelle que sentimentale. Un
suiet qui convient au talent purement
esthétique de SalopnmL

• FRANCE-CULTURE
7B n.. la Tanoenra ». oo l. Yvane, avec J.-P. Jorrls.

P. vaneck, C de Payne. 5. Artei. G Eaoosfto. C. Sellera
(réalisation E Cramer) j 21 n 70. Bioioele et mMedne,
par les professeur* R Datjr# et M. Lamy . La loxlco-
toQla (2). avec la onsesMur Fournier t 21 h. 50, Livre
d'or i 73 n. 40. Gaté-thiarr». oar y. Taquet • L'affaire
du dlp de la reine d'Angleterre ». de L. Thierry ; 72 h. 25,

Les noctambules, par s. Maiîi - Les aiguilleurs du deL

• FRANCE-MUSIQUE
20 II 30 (S.!, En direct de CAudilorlum KM. Orchestre

de chambre de la radiodiffusion. Direction R. Norrington.

Avec le concoure de J. Vendevllie. hsutboisto ; « Strates
Eclatées > (Francis Mlrogllol. • Concerto pour hautbois et

orchestre a cardes • (J Charpentier), « Sinfonla • (Peter
Maxwell-oavlesl. » ML J. * i : A CD. Porcelvn) j 22 n. 45

(5.1. Clarté dans ra nuit ; 23 h. (S.J, La monda des iazz i

24 h. (S.). Le musique et ses classiques i 1 h. 30. Pop
muilc.

Troîs frères.

Jacques, 47 ans. Il connaît tout de
la construction. C'est le patron.

Gérard, 45 ans. C’est l’architecte.

Thierry, 28 ans, c’est l’homme des
problèmes administratifs et financiers.

Les trois frères Balency.

Des liens, une compétence, une solidité

qu’aucune société ne peut vous offrir

aussi indissociablement. Us ont parti-

cipé à la réalisation de. plus de 10000
maisons individuelles.

Mais en 75, ils savent qu’il faut, plue
que jamais, être vigilants. Ces frères

sont aussi des pères de famQle. Et der-
rière eux, ils ont reuni les garanties,

toutes les garanties : pour votre argent

(une garantie bancaire), pour le sérieux
de construction (1a garantie SMI, le

Syndicat National des Constructeurs
de Maisons Individuelles), pour le-

charmer (l’assurance responsabilité
vous protège, de tous risques), pour
l’imprévu (la garantie biennale et décêny
nale), pour l’isolation enfin (la garantie
tout béton cellulaire, matériau lourd
au meilleur coefficient de protection
thermique).
Un dernier mot. En 75, quelle socié-

té est plus solide qu’une famille, que
3 frères ? La maison que vous cons-
truiront les frères Balency sera belle.

Elle sera bien protégée, aussi. Comme

*
•- '<vy. ;•»? Pour en savoir plus sur les maisons

et les garanties Corébal renvoyez ce bon.

{
Nom.
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MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable da temps en
France entre le mercredi 5 février

ft • heure et le Jeudi 6 rimer à

34 heures :

L'axe des Hautes pressions, qui
s'étendait mercredi matin de la
Ttnnmnnipi à la mer da Nord, se
décalera lentement vers l'ouest, et

des masses d'air froid continueront
à circuler de l'Europe centrale à la
France et au proche -Atlantique,

Jeudi, le temps restera nsaea froid
sur l'ensemble de La France, surtout
le matin, et les celées, qui n'épar-
gneront que localement les réglons
côtières, atteindront — 2 '‘C & — 5 °C
dans l'intérieur. Les vents, de sec-
teur est. assez forts dans le Midi
méditerranéen et en mer. seront
modérés et Irréguliers ailleurs. Le

ciel sera généralement peu nuageux
sur la moitié nord du pays. H sera
plus variable sur la moitié sud, où
des nuages passagers donneront
encore quelques pLuies intermittentes
de la Corse a la Provence et au
Languedoc, quelques chutes de neige
sur les Alpes, le .Massif Centrai et

les Pyrénées.

Mercredi 5 février, & T heures, la

pression atmosphérique réduits au
niveau de la mer était, à Paris - Le
Bourget, de 1027.3 millibars, soit
770.5 inUlUnérre* de mercure.

Températures lie premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 4 février : le

second, le minimum de la nuit du
I au Si : Biarritz. 11 et 0 degrés :

Bordeaux. » et 4 : Brest. 0 et 1 ;

Caen. B et — l ; Cherbourg. 5 et 1 ;

Clermont-Ferrand. 0 et — 3 ; Dijon.
5 et — 1 : Grenoble, S et — 2 ; Lille.

6 et — 1 ; Lyon. 3 et — 2 ; Marseille.
14 et 8 ; Nancy, 4 et — 3; Nantes,
6 et 2 : Nice. 11 et 5 ; Paris - Le
Bourget. 8 et 0 ; Pau. 1D et — 1 ;

Perpignan, 12 et 7; Rennes. 5 et 1 ;

Strasbourg. 8 et — I ; Tours. 4 et 0 ;

Toulouse. 10 et 6 ; Ajaccio. 14 et 7 ;

Pointe-a-Pitre. 24 et 23.

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam. 4 et — 3 degrés :

Amènes. 12 et 7; Bonn. 6 et — G;
Bruxelles. 8 et — 1 : Le Caire. 17
vt 11: îles Canaries, le et 13:
Copenhague. 3 et 1 : Genève. 5

et — 3; Lit bonne. 13 et 10: Londres.

5 et 5 ; Madrid. 11 et 5; Moscou. 0
et — i : New- York. — 2 et — 3 ;

Palma-de-Majorque. 15 et 0 : Rome.
10 et 6 : Stocfcnolm. ï et — 2 ;

Téhéran. 3 et 1.

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm}

Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages

i
* n Front chaud n.À L Front froid

MOTS CROISÉS

E

PROBLEME N* 1 069

1 2 ï 4 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L II faut être candidat aux

élections pour oser parier de sa
voix ; Loin d’ètre noble. — n.
Aussi propres que possible. —
m. Se manifesterait d'une ma-
nière sonore. — IV. Préposition ;

Grossit chemin faisant : Parti-
cipent à une couleur locale. —
V. Exhausseras. — VT. Vendra
trop cher. — VU. Est polychrome;
Devint vraiment bête : Préfixe.
— VUI. Presque aussi grosse
qu'un zisi. — IX. Vraiment sur-
prises. — X. Orientation : A un
très long cours. — XL Est vouée
au vert.

VERTICALEMENT
1. Est fort A son aise dans de

vieux vêtements ; Rétablit. —
2. Peintre connu ; Commande-
ment militaire. — 3. Se montrait
rarement sous son vrai jour : RoL— 4. Inscriptions : Source de
chaleur hivernale. — 5. Preuve
d'une indiscutable bonne foL — G.

A souvent sa place parmi les

plus beaux fruits; Souvent pos-
thume. — 7. Dame qui doit aux
mots croisés une célébrité sans
doute usurpée ; Redevint vert
alors qu'il était déjà bien gris.

— 8. Ignore le vertige : Diminuer
(épeléi. — 9. Dupa; Trait™
d'union.

Solution du problème s" 1 068

Horizontalement

ï. Trémas
; Aa. — IL Ecrivains.— m. Innés. — IV. Ruades : Va !

— V. Ers ; Ars. — VL Etc. ; Bai.— VU. F.M.U. ; Verso. — VUI.
Aile ; Rome. — IX. Réels ; Nés.
— X. ütl — XL Sensoriel.

Verticalement

1. Terre : Parts. — 2. RC. :

Urémie. — 3. Ergastule. — 4. Mi ;

Elus. — 5. Aviez ; Sto. — fi.

Sans ; Ber : Ir. — 7. In : Aaron.
— 8. Anévrisme. — 9. Assas :

ŒseL
GUY BROUTY.

Fiscalité

. LES VOITURES

DE PLUS DE VINGT-CINQ ANS

NE PAIENT PAS U VIGNETTE
A partir de quel âge lai auto-

mobiles n'ont-eUes plus A supporter
l'Impôt spécifique prélevé souk forme
de vignette? Plusieurs lecteurs nous
ayant posé la question, nous rap-
pelons la régie : jusqu'à cinq ans
il'ÙRt. le taril est payé à plein :

entre cinq et vingt ans. le tarif

est réduit de moitié : de vingt à
tinct-cinq ans. un Impôt forfaitaire

de 30 F est dü. quelle que soit la

cylindrée du véhicule; au-delà de
vingt-cinq ans. la vignette est sup-
primée.

A L’HOTEL DROUOT
Jeudi

de U h. à 18 b.

S. 3. - Colle*:, faïences une. Dent.
Ne vers. Objets d'art d’Extrême-Orient.
M. Lefebvre. Etudes Audnp, Oodeau,
Solauet.
S. fi. - Tableaux XIX*. M" René et

Claude Bolsgirard.
S. g- - Collection da figurines his-

toriques. M. Charles M* Engelmnnn.

Sens de la marche des fronts

L Front oedus

Formation
permanente

• Une session de formation
économique sur l'UJt.SJS. et les

pairs de l'Est. — L'Iastitut d'étu-
des politiques de Paris organise
en 1975 un ensemble de formation
continue dans le domaine des
relations économiques internatio-
nales. La première session est
consacrée à 1U.R.S.S. et aux pays
de l'Est. Elle se déroulera les 19.

20 et 21 mars 1975. Ces journées
sont destinées aux cadres des
entreprises et des administrations,
spécialistes techniques et finan-
ciers. amenés à établir des rela-
tions économiques et commer-
ciale^ avec les pays de l'Est. Les
domaines abordés seront : les

marchés de l'Est dans les nou-
velles conditions économiques
internationales ; comment abor-
der ces marchés

;
les transactions

et les règlements.

• Renseignemenus et Inscriptions :
|

L E. F.. 27, rue Saint - Guillaume,
Fhrla-7'. tel. : 2GO-39-60.

• Un stage d'animation cultu-
relle "par l'expression plastique
est organisé à partir du 4 mars,
tous les mardis de 19 h. 30 à.

22 h- 30. à l'université de Vin-
cennés iParls-vm». Renseigne-
ments : université de Paris-vm,
service formation permanente,
route de la Tourelle. 75571 Paris.
CEDEX 12, télépb. 808-96-70.
poste 389.

Mmfo
Service des Abonnera ente

5, rue des Italiens
7M27 PARIS - CEDEX 89

C- C. P 43OT . as

ABONNEMENTS
mois G mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.M. - T.O.M.
ea-COMMT'NAUTE (saDT Algérie

»

38 F 160 F 232 F 300 F

Tors PAYS ETRANGERS
PAR VOIX NORMALE

144 F 272 F 402 F 330 F

ETRANGER
par messageries

X - BEI.GIQL'B-LUXEIMBOUKG
PAYS-BAS - SUISSE

113 F 230 F 307 F 401» F

n. - TUNISIE
323 F 231 F 337 F 440 F

Par voie aérienne
tarif snr demande

Les abonnés qtu paient par
chèque postal t trois voleL;) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines an plus), nos abonnés:
sont invites à formuler leur
demande une semaine au moins:
avant leur départ

Joindre ta dernière bande
a envol a toute correspondance
Ven illez avoir l'obligeance de

rédiger tous les noms propres
en caractères d'imprimerie.

Stages

• Le service d’éducation perma-
nente de {’untucrstfë de Paris-Vir
organise du 3 mars au 27 Juin
un stage de « pratique de Z’anplBis

Edité pat la ÛJLRX. le Jfosde.
Gérants :

oral». Les séances ont lieu tous jm^obs ym* directes da U DobBcatüM.
les jours, du lundi au vendredi. P"“M
de il heures à 13 heures. Durée
totale ; cent quarante heures.
Prix : 2 200 francs. Renseigne-
ments : université Paris - VIL
service d’éducation permanente,
X place Jussieu. 75221 Paris,

Ûü* tel- 336 - 25 - 35 et I Reproduction. Interdite de tous arth-
325-12-21. poste 51-23. cfea, tau/ atxxxr& «m ratmlaiotretlon.

PRESSE

Un numéro spécial de la revue

«Droit social» sur les exclus

Nés de Vtmagtnatlon de Guy Béart et dessinés par Kcnüe, trots Yaqua, le fonceur, et Pitucà. le fitté, parfoismême lecynique. Peut-être

persoimggesconverseTU ici tous les deux jours sans doute te moment reconnaîtra-t-on mieux amst. ces trois personnages
est-i2 venu de les présenter, bien que leur nom. Leur silhouette et leur

langage suffisent à les situer. Voici donc Silon, le rêveur, l'idéaliste ; bien typiques de la comédie humaine.

Qui sont les parias d’aujour-

d’hui, et comment expliquer la

persistance de la pauvreté, I ac-

croissement même du nombre
des marginaux Hans les sociétés

industrialisées ? Sous le titre

k L’exclusion sociale ». la revue

Droit social vient de consacrer

un numéro spécial à ce pheno-
* mène de notre temps _

33 s’agit en fait d’une confron-
tation, abondante et riche, réa-

lisée sous la direction de Ml Jean-

Michel Beiorgey, maître des re-

quêtes au Conseil d'Etat, et de
M. Jean-Jacques Dupeyroux, di-

recteur du département droit

du travail à Paris-L Tous deux
ont voulu donna: la parole, non
point tant à des témoins objec-

tifs et sereins qu’à e des prota-

gonistes de la lutte technique ou
politique contre l’exclusion ».

D’où la présence, dans ce numéro
exceptionnel, de points de vue

aussi variés, aussi opposés que
ceux de MM. Jacques Attali. Lio-

nel Stoléra. Elle Alfandéri, de
L’abbé Joseph Wresinski — secré-

taire général du mouvement Aide

à toute détresse — ou encore de

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 5 février 1975 :

DES DECRETS

• Modifiant le titre EU du
décret n17 70-517 du 19 juin 1970
Fixant Les redevances des greffes

des juridictions civiles ;

9 Relatif à la qualification, aux
bonifications de temps d'échelon

et au régime indemnitaire parti-
culier des médecins et des phar-
maciens chimistes des armées, et
arrêtés du 30 janvier 1975 fixant

.

l'échelonnement indiciare et les !

taux des primes spéciales et de
qualification de ces personnels ;

!

• Portant application de la loi

du l,r août 1995 sur la répression
des fraudes en ce qui concerne
les produits diététiques et de

'

régime rli.

UN ARRETE

0 Portant modification du
chiffre de la population et attri-
bution de population fictive aux
agglomérations nouvelles prévues
par la loi n* 70-610 du 10 Juillet
1970 et aux communes intéressées
par lesdites agglomérations.

Avis de concours

• Préfecture de l'Aisne. — Un
concours sur titres est ouvert à
Ja direction départementale de
l'Action sanitaire et sociale pour
le recrutement de trois médecins
à temps plein au Service de pro-
tection maternelle et infantile.
Renseignements et inscriptions à
la D-D-AHS., cité administrative,
02016 Laon. Date limite de dépôt
des candidatures : 1« avril 1975.

UN NOUVEL HEBDOMADAIRE

SERA LANCÉ

DANS LES HAUTES-PYRÉNÉES:

«LA TRIBUNE

»

(De notre correspondant.)

Une société pyrénéenne d'infor-

mation — dont le gérant est

M. Etienne Achille-Pould, frère

du nouveau secrétaire d’Etat aux
p.T.T, président de la fédération
départementale du tourisme. —
Fera paraître nn nouvel hebdo-
madaire, la Tribune, à partir du

28 février.

La Tribune, qui se propose de
;

soutenir les partis de la majorité
j

Hans les Hautes-Pyrénées, sera

,

diffusée sur l’ensemble du dépar-
|

teraent. Le tirage de départ a été

,

fixé à 7 000 exemplaires. Deux
mille sympathisants de l'U-DJt..

|

des républicains indépendants et

du Centre démocrate auraient

,

souscrit par avance des abonne-

,

ments de soutien. Le rédacteur en
chef sera un. des jeunes éléments
les plus marquants de 1TLD.R.
des Hautes-Pyrénées. M. Gérard
Merriot, qui était le correspon-
dant à Lourdes, depuis 1968. du
quotidien du bassin de l'Adour,

Eclair-Pyrénées de Paiu

Le nouvel -hebdomadaire se

propose de battre en brèche tout

â la fois deux influences ; celle

du quotidien tarbais du soir, la

NouveUe République des Pyré-
nées (plus de 22000 exemplaires),

issu du comité départemental de
la résistance en 1944, et (telle de
l’édition des Hautes-Pyrénées de
la Dépêche du Midi.
La Tribune des Hhutes-Pyre-

néeo sera tirée sur les presses de
l'imprimerie de Bigarre, à Tarbes,
et recevrait par la suite, selon
certaines Informations qu’il con-
vient d’accueillir avec prudence,
l’appui du journal Sud-Ouest de
Bordeaux, pour devenir quotidien
et avoir son imprimerie parti-

culière. Rappelons que Sud-Ouest,,
aux termes d’un accord de par-
tage de zone d’influence, s’était

retiré voici plusieurs années des
Hautes - Pyrénées, obtenant la

même réciprocité de la Dépêche
du Midi dans les Pyrénées-Atlan-
tiques.

Lises

des Philatélistes

(Publicité)

NATIONAL DEVELOP1NG PLAN PROJECT
MINISTRY OF MUNICIPALITES

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAQ

TENDER FOR

KERBALA SEWERAGE SCHEME/Ist STAGE

CONTRACT N* 1 - SANITARY SEW*R SYSTEM
CONTRACT N' 2 - TREATMENT PLANT, AND PUMPING STATIONS

The Sewezagn Boord invites the Bxpeüenced tenderera to paraclpare
ln fcenderJng for the abovo mentloned Contracta, whlch are detaüed
belcrw &e fanons :

1) CONTRACT N" 1

The construction of appnudmately s iam ot tnmÊ sewere, renglng in
<Ull,

Sf^
r

î

b
2î
we*? 1 40 cm and 180 «n ; and 16 knu of mata wwere

f2?h
1^-1

^iiSî^
teS?etffeen

J
î0

.

cm and 80 cm : and 68 Sms of amers
jrtth tnc diameter 22,5 cm and alao the construction oi manhojea house
^“ira

^..
re^L3catnaeat; or “U sur1*»®* and ail other assoctated wotfcs to

cne networK.

2) CONTRACT N* 2

„„ ,
work Ior ^ construction of four area ravagepumping stations and treatanent plant
ayragyued bÿ a preumtnary depostt etther m

cash, certmed cùecS or by a banfc goaiantee of r.hn mm as foUowB and

Se^TeadBr
?*rloia 01 na6 I*B8 tùan s** mantha £rom the closjng date ol

aj ID. 75.000/— For contact No. I.
bl ID. 20.000/— Far contract No. 2.

"*?niw|iieB c¥l ^ lnspected at the Iraqi embos-
Parl3

' Booa
. Bon». Madrid & Belrat.

ësssâ
Un*sr ta». A copy of thJa law la avallable

dgpoat
^ together wlth other certmcates and doea-

SSre ^ “ «Peoflecl in the « Instructions to Ten-
ÏÏJ^SSSEKL1

SS???8™ ta «mtalned ln a «parafe

Mimatry of MunldpaliUea before U.ôo No^“ot A^ÎsT^

Act, D.G. fis Cbalnnan
of the Board of Dlreetocs
Anwar T. Al-AtrakchL

li)>

M. René Lenoir. secrétaire d’Etat

chargé de l’action sociale et au-
teur d*un livre Qui fut> en son
temps, Jugé fart courageux : les

Exclus.
L'exclusion, constate ML J.-M.

Beiorgey. reste un domaine com-
plexe, rebelle aux définitions :

k Un terrain propice auxconstruc-
tions bureaucratiques comme aux
affabulations inspirées, où se com-
plaît une société divisée et portée

aux extrêmes. » On parle souvent
de l’exclusion par référence à un
minimum biologique ou culturel
ou â. des institutions : travail,

famille, santé, justice, enseigne-
ment, structures urbaines. R
fallait donc, dans la première

S
artie de cette étude collective.

écrire une misère qui a changé
de visage et qui frappe Indistinc-

tement les vieillards, les handi-
capés. les catégories les plus défa-
vorisées ou les phis inadaptées.

Dans la seconde partie, M. René
Lenoir. parmi d’autres, Insiste sur
l’importance de la prévention et

sur le râle des associations pour
une prise en charge, par le milieu,

de sa propre sauvegarde.
M- Jacques Delors a signé la

conclusion de oet ensemble d’ob-
servations en soulignant le para-
doxe d’izne société dont la crois-

sance économique n'est pas suf-

fisante pour réduire progressive-
ment, et au fur et A mesure que
l'opulence s'étend, les zones de
pauvreté. « Ne serait-ce pas, écrit

M. Delors, parce que cette expan-
sion économique s?effectue selon
des normes qui â la fois facilitent
le dynamisme et sécrètent des
causes insidieuses de rejet de la
collectivité? » Une autre société
est donc souhaitable, dont la
logique devrait être renversée sur
trois points : le modèle de consom-
mation. le contenu du travail et
le degré de compétitivité. Des
thèmes auxquels la crise écono-
mique confère une brûlante actua-
lité. — J. B.

(1) N° II. Librairie sociale et éco-
nomique, 3. me Sauraot, 75005 Farta.

• Le bureau exécutif de la
FJSJ. (Fédération internationale
des éditeurs de journaux), à
l'issue de sa session d’hiver, tenue
à Luxembourg sous la présidence
de M. Claude Belianger. a approu-
vé la résolution adoptée par sa
section « Marché commun ». Dans
cette résolution, la Communauté
des associations d'éditeurs de
journaux de la C-EE. (CJLKJ.)
exprime « son inquiétude devant
les hausses du prix du papier
journal (—), déclaré que., des
réductions de consommation'peu-
vent être, dans bien des cas, la

seule issue ouverte aux éditeurs,
ce qui est à Vévidence préjudi-
ciable à la diffusion des journaux
comme à l'intérêt général du
public, attire l’attention su rta
gravité de cette conjoncture où
la liberté de la presse risque d'être
atteinte ».

• Politique-Hebo portera son
prix de vente, à partir de cette
semaine, de 3.50 francs à 4 francs.
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Aux Almadies,nous aurions
pu être les plus chers du 15e.

Oui nous Pâtirions pu.
L’architecte des Almadies est Premier Grand

Prix de Rome. C’est Bernard Zehrfuss.
Il a choisi, pour toutes les façades, principales

et secondaires, du travertin toscan. L’une des plus

belles pierres marbrières.

Oui nous Paurions pu.
Les parties communes des Almadies sont

décorées avec le plus grand raffinement. Les murs
des halls sont en bois, en glace et en travertin

toscan, les sols sont dallés de marbre.

Et, entre les bâtiments, les jardins

et les patios sont cernés de gazon et plantés d’arbres.

De vrais arbres : peupliers d’Italie et érables

du Canada.

Oui nous l’aurions pu.
Parce que les appartements des Almadies

— du studio au 5 pièces — sont pour la plupart

bordés de grands balcons-loggias.

Oui nous Paurions pu.
Mais aux Almadies; le prix moyen du m2

est de 5.400 F. Un prix ferme et non révisable.

Un des meilleurs rapports qualité/prix du 15e.

Oui nous Paurions pu.
Montez à bord.. Le chantier est très avancé.

La livraison se fera à la fin de cette année et au
cours du printemps 1976.

Nos immeubles «grimpent» vite.

Déjà, vous pouvez voir votre propre appartement
sur place, 101 avenue Félix-Faure. Choisir

de vos yeux.

Jugez sur pièces.

Ancré 101 à 1 11 , avenue Félix Faure-
Un. bâtiment situé par tribord avant
du Santa Cruz : 9 etages. 37 appartements:
des studios, des 2 et 3 pièces et des 5 pièces
avec terrasse i tu loggias.

Montez à bord et visitez ce 3 pièces.
— A tribord, la cuisine.

— A bâbord, deux chambres,

la salle de bains et les placards.

— Droit devant, le séjour ouvert sur la loggia.

=**-.*A Ancré 1 7. nie V.iso i de Canin

et rue de l.i lurmel.^
Tj J

I Cesi le bâtiment le plus 1> >ng de la

U \U flotte: 9 éfagts.71 up|Kirtemetiis:de> studii s.

ÿH »_V ;

\\A des 2. 3 et 4 pièces avec loggias >u terra>:«o—1—v !>“•** !?\ . sur espace» \ eits et t» chambres individuelles.

- ~ Montez a h<ird et visite:: ce puve*.

^ irihoid. le seji «ur et la cuisine ouverts

sur la li «gin par de grandes haies vitrées.

— A bâbord. Ie> deux chambres. la salle de lxiins. le diessing

et les placarda
Surface: 75. 1 7 ni! r 7. 19 ml! île 1« «gia.

Ancre 101 àl 1 1. avenue Félix Mim e
l 'n Ixitiment de 12 etages- . de 72

nj «parlements: des 1\ 1

oir.en» .ni loggias |i.n des liait-» \iirve»

o -ulissante».

Mimw à b««rd et visitez ce ” piécrs.

. C’est l'appartement nvdele.
- A tribord. la cuisine et le séjour ouvert

sur la loggia. une chambre et le dres-iug.

— A bâbord, trois chambres, deux salles de bains et le» placards.

Surface: 1 14.76 m2+
7,49 m2 de loggia.

/>>, Réalisation

l

17, rue \fosco de Gama. 101,avenue Félix Faure. 175,rue de Lourmel.

.jM Ancré 175 à 179 rue de Lourmel.

^ Un bâtiment de 9 étages et de 27
appartements: des 2 pièces et des 3 pièces

*1 1 avec luggias. sur rue ou sur jardin.

Montez à bord et visitez ce 2 pièces,

jrj \ rTviVu1 — A tribord, la chambre, la salle de bains
i~

‘
et les placards.

— A bâbord, la cuisine.

Droit devant, le séjour prolongé par la loggia.

Surface: 50.96 m2
7.49 ni2 de liiggia.

ffiBSMMBBB

—^ 77— A triN <rd. la cuisine, le d>

sur une loggia.

— A bâbord, une chambre.,
la salle de bains, la salle l

d'eau, le diessing et les I

placard^. *

— Droit devant. 3

chambres avec accès sur F
une seconde loggia. 1 1

Ancré loi à 111, avenue Félix Faure,
l'n bâtiment de 10 étages de 50
apiwrtements: des studio, des 2 et 3 pièces
et dos 5 pièces, avec terrasses sur jardin

i.<u loggias.

Montez à

'S**P pièces. «4 x304 I 400x295 I

«We living ouvert J 11

Surface: 139.74 +
26.49 m2 de loggias.

j Caiotê

CED

Qiantërr?

464x295

QmnfaiM
455x295

mHnsn
Le batiment d escorte de la flottille.

Ancré 1 7. rue Vaso» de Hanta. 5 étages,

l' i appartements: des studins et des 3 pièces.

Montez à bord et visitez ce studio.

.
— A tribord, le séjour. la salle d’eau avec

\ hublot plein large.

— A bâbord, la cuisine.

— Droit devant, un placard.

Surface: 25,86 m2.

vous attendàhord de l’appartement modèle,tous les jours de 10h.àl9h.Tél: 533.73.15
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SPORTS

ATHLETISME

Mozart a-t-il été an entant heureux ?

Décidément, le monde du sport

s’est mis à bouger! Les journa-
listes ont pu de nouveau en
faire la constatation, à l'occasion
de l’asemblêe générale de la
Fédération française d'athlétisme
(FF-A.J, réunie à Paris les 1er et

2 février, pour la première fols
invités à suivre les débats. Il ne
leur fut certes pas donné d’éviter

les sempiternelles considérations
financières oa rémunération de
mesures administratives déjà
connues. Exposés aux flèches du
secrétaire général. M. Pierre
Dasriaux, qui semble avoir fait
de la presse sa cible favorite,
Hs durent encore subir les atta-
ques répétées entrecoupant un
curieux rapport moral réduit à la
simple lecture des résultats de
l’élite. Cependant, la discussion
finit par devenir singulièrement
intéressante lorsqu'on en vint aux
propositions propres à enrayer
la crise- de développement que
connaît l’athlétisme français de-
puis plusieurs années.

C'est ainsi que la commission
des statuts et des règlements sou-
mit différents amendements ten-
dant à libéraliser le régime des
mutations. « Nous devons faire
confiance aux athlètes b, déclara
le rapporteur. Voilà qui rendait
un son nouveau !

Partant du fait que la ?JA.
ne tire pas parti des efforts
entrepris en faveur des jeunes, un
autre rapporteur **gHTTia qu’il était

vain de déplorer l'insuffisance des
ressources humaines et finan-
cières. et empruntant au langage
industriel, proposa une « optimi-
sation des moyens de production ».

C’était signifier à la fédération
qu'elle ne doit pas disperser ses

forces, qu’elle est dons l’obli-

gation, pour aller de l’avant de
donner a son action une effica-
cité accrue.

H fut donc décidé que les

compétitions proposées aux ben-
jamins seraient limitées au dépar-
tement, celles des minimes ne
dépassant pas le cadre de la

ligue, H s'ensuivait que les cham-
pionnats de France réservés à
ceux-ci créés voici quatre ans

Sur servir de support publici-

té à une marque d'eau miné-
rale. précisa-t-on. disparaîtraient
l’année prochaine.
Quatre ans. c'est le temps qu'il

aura fallu pour juger des incon-
vénients d’une formule favorisant
l’apparition de petits champions
précocement formés et sitôt dis-

parus. Certains clubs n'étaient-ils

pas allés si loin dans la quête
des titres qu’ils en étaient arrivés

à organiser six séances d'entrai-

nement par semaine?

L’argent ainsi économisé servi-

rait à multiplier les compétitions
à l'intention des cadets, notam-
ment avec des rencontres entre
les ligues et les régions, afin de
combattre l'amenuisement de leurs
rangs. Quant aux benjamins et
aux minimes. Ils devraient pratï-

S
uer dans un autre esprit, les
ormes données à l’apprentissage
de l'athlétisme prenant un aspect
plus éducatif et moins compé-
titif. Relais, épreuves combinées
ou par équipes, brevets d’endu-
rance, tout ce qui encouragera une
pratique collective et diversifiée
sera l'objet d’une attention spé-
ciale. Dans cette nouvelle perspec-
tive, 11 a été envisagé de créer
des grades qui, comme les étoiles
en ski, sanctionneraient des capa-
cités et non pas des performances.
Bref, suivant les propos d'un délé-
gué, U s'agirait d'inventer pour
les jeunes un a athlétisme de coeur
et d’esprit ».

Des catégories de valeur

D'aucuns, encore plus hardis,
se sont avancés davantage dans
la voie des réformes. N’ont-fls pas
propose de supprimer les caté-
gories d’âge pour les remplacer
par des catégories de valeur ? De
îa sorte, un cadet chronométré
en 10 sec. 5/10 sur 100 mètres
pourrait affronter des sémors cou-
rant aussi vite, ce qui ne présente
pas que des avantages, mais les

S
lus faibles ne seraient plus voués
la défaite, ce qui éviterait qu’ils

ne se lassent. Le système aurait
fait ses preuves à l'étranger. Une
commission, composée de péda-
gogues. de médecins, de psycho-
logues et de techniciens, devrait
être constituée pour étudier le

projet, qui dans un souci d'har-
monisation. serait soumis aux
associations scolaires et univer-
sitaires.

A propos du problème de la

spécialisation précoce, une vive

discussion s’est ouverte pour sa-
voir si Mozart était devenu un
virtuose parce qu’il avait com-
mencé à pianoter à quatre ans
ou en dépit du fait qu’il avait
débuté à cet âge. C’est alors
qu'un entraîneur s’est dressé pour
demander tout à trac si Mozart
avait été un enfant heureux.
Transposée dans le domaine spor-
tif, la question revenait à s’in-

quiéter du bonheur des athlètes.

Qu’elle ait été posée par le

représentant d'un corps dont les

membres ont la réputation d’être

obnubilés par la recherche des
performances en dit long sur
l'évolution des esprits.

RAYMOND POINTU.

VOILE

Une Mini Ton Cnp pas assez <mini>
Dix ans après la création de la One Ton Cnp par le Cercle de la

aile de Paris, sur une idée de M* Jean Peytel. le même club lance

la Mini Ton Cnp. Alors que le premier trophée est réservé aux
bateaux de 27.5 pieds de jauge LOJB. {International offshore raie)

mesurant environ II mètres de long, la nouvelle compétition est

ouverte à de petites traités jaugeant 15 pieds.

On connaît le succès qu’ob-
tiennent depuis 1965 les épreuves
disputées en temps réel (par oppo-
sition au temps compensé), sans
handicap, par des voiliers qui.

pour n’ètre pas identiques, offrent
les mêmes possibilités, selon les

règles de 1T.O.R. Les plus grands
architectes du monde dessinent
des One Tonner, Three Quarter,
Half et Quarter Tonner en vue
des grandes confrontations Inter-
nationales qui se déroulent cha-
que année dans un pays différent.
Atnsi la One Ton Cup aura lieu
cet été aux Etats-Unis, à Newport,
et en 1976 à Marseille- La Quarter
Ton Cup se disputera en juillet
prochain & Deauville.
Jusqu’à maintenant les Français

se sont surtout Intéressés à la
Half Ton Cup <21.7 pieds) et à la
Quarter Ton Cup (18 pieds), res-
pectivement ouvertes à des ba-
teaux de 9 mètres et 7.50 mètres
de long environ. Faire construire
un nouveau bateau, le doter d'un
jeu de voiles et d'un équipement

L'affaire de la pelouse

du Parc des Princes

AU CONSEIL DE PARIS, SOCIA-

LISTES ET RADICAUX DE GAU-

CHE DEMANDENT LA CONSTI-

TUTION D'UNE COMMISSION

D'ENQUÊTE.

lie groupe socialiste et celui des
radicaux de gauche du Conseil de
Paris ont publié le 4 février, le
communiqué suivant :

« Les groupes socialiste et
radicaux de gauche demandent
par question écrite la constitu-
tion d’une commission enquête
sur le Parc des Princes, f-.i

? Pour que l'abcès soit vidé une
fois pour toutes, les deux groupes
demandent a M. le préfet de
Paris qu’une commission d’enquête
fixe les responsabilités à tous
Les niveaux et propose pu Conseil
de Paris de prendre toutes sanc-
tions financières et personnelles à
rencontre de tous ceux qui sont
impliqués dans cette affaire. »

BASKET-BALL — Pour le troi-

sième tour des quarts de finale
de la coupe Korac (matches
u aller»), AJ>. Villeurbanne b.

Sofia 90-82 : Belgrade b. Tours
110-80; Milan b. Ostende 91-85;
Rieti (Italie) b. Monaco 89-72.

perfectionné coûte très cher. La
One Ton Cup. qui passionne les

Américains (vingt-huit bateaux
se préparent de l’autre côté de
l’Atlantique à la rencontre de
Newport), décourage beaucoup
d’Européens. A elle seule la
«modeste» Quarter peut exiger
quelque 100 000 francs pour une
saison. Certes il existe des modèles
de série, mais l’architecture navale
évolue ; il est donc tentant de
s’adresser au bureau de dessin le

plus en vue et de lui demander ses
tout derniers plans.
Désireux de rendre plus acces-

sible la course en temps réel,

le Cercle de la voile de Paris
vise désormais plus bas que la

Quarter : avec 26 pieds il se situe
à la limite inférieure des voiliers
relevant de l'LOJL (de 16 pieds
à 70 pieds). De plus, 11 impose
aux nouveaux mini Tonner des
restrictions qui élimineront les
« engins » spéciaux, peu utilisa-
bles en dehors de la compétition
Ainsi tous les bateaux doivent of-
frir 1,35 mètre de hauteur sous
barrots (les Quarter ne sont te-
nues de proposer que 1.30 mètre,
ce qui est ridicule), deux cou-
chettes de 1.90 mètre, une cui-
sine. an W.C_ un seul splnaafcer.
etc.

La première Mini Ton Cup
aura lieu du fi au 11 juillet 1976
à Saint-Tropez. Elle se disputera
sur quatre épreuves courues à
moins de 10 milles des côtes, la
pius longue d’entre elles ne dé-
passera pas 40 milles len semi-
nocturne i.

Ouvrir une grande compétition
Internationale sans handicap à
des bateaux de dimension mesu-
rée est une excellente idée, mais
U ne nous semble pas que le
Cercle de la voile de Pans soit
allé assez loin. Certes l'LOA ne
descend pas au - dessous de
26 pieds, mais pourquoi ne pas
avoir innové résolument en Ins-
tituant un trophée pour les

14 pieds ? Les créateurs de la
Mini Ton Cup estiment que les
nouveaux bateaux mesureront
moins de 6 mètres. Nous sommes
persuadés que cette dimension
sera dépassée. L’expérience mon-
tre que les architectes « tirent »

au maximum sur la Jauge. Nous
verrons probablement apparaître
assez rite des sloops comparables
aux Muscadet ou aux Mousque-
taire. H eût été peut-être plus

j

amusant et plus neuf d’ouvrir
i

les portes à des bateaux de
_

5.50 mètres environ, faciles à
construire et peu coûteux.

La Mini Ton Cup n'est pas
assez « mini ».

YVES ANDRA

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT

A LA CONFÉRENCE DE BARCELONE

Seize pays an chevet de la Méditerranée

De notre envoyé spécial

Barcelone. — Pour la pre-

mière fois, les représentants
de seize pays se sont réunis

pour tenter de sauver la Médi-
terranée menacée par lu pol-

lution. Sous la houlette des
Nations unies, üs ont tenu
conférence à Barcelone du
28 janvier au 4 février dans
une ambiance qualifiée d’excel-

lente par les participants.

Ce simple fait peut être consi-
déré comme un succès. Les popu-
lations. les langues, les religions,

les intérêts sont si divers, les
oppositions si déclarées et les
querelles si anciennes autour de
la Mare Nostrum que l'on pouvait
craindre le pire. Deux tentatives
précédentes sur le même sujet
avaient échoué. A la conférence
de Neuilly puis à celle de Rome
en 1972 on avait compté plus
d'absents que de présents. A Bar-
celone, U ne manquait que l'Al-
banie et Chypre. Tous les autres
« riverains > étaient là.

DEUX CENTRALES

NUCLÉAIRES

AUTOUR DE LA CAPITALE

Les institutions de la région
parisienne sont à leur tour
saisies des projets de construc-
tion de centrales nucléaires.
Première assemblée à se pro-
noncer sur ce sufet. le Comité
consultatif et économique et
social iC.CJS.S.1 a donné son
accord à l’installation de deux
centrales par 38 voix pour,
9 contre et 5 abstentions.

Les sites retenus sont
Barbey (Saine -et-Marne l. près
de Montereau. et Achères ou
Limay iTvelinest. Le C.CJS.S.
considère que la région pari-
sienne s peut d’autant moins
refuser de produire de l’élec-

tricité qu’elle demande qu’on

y stoppe la désindustrialisa-
tion constatée depuis quelques
années ».

La discussion de ces dos-
siers a mis en évidence les
craintes de nombreux conseil-
lers, qui redoutent que les
usines nucléaires ne portent
atteinte aux sites (tours de
refroidissement i ou à l’envi-

ronnement (élévation de la

température des eaux).

En effet, sur le diagnostic tout
le monde est d'accord. La Médi-
terranée. dans laquelle se déver-
sent les effluents de cent qua-
rante mille usines, de cent cin-
quante villes peuplées de cent
millions d'habitants et les cinq
cent mille tonnes de résidus
pétroliers lâchés chaque année
par les tankers qui la sillonnent,
est au plus mai. Or cette mer
fermée — 11 faut quatre-vingts
ans pour que ses eaux se renou-
vellent par le détroit de Gibral-
tar, — déjà peu poissonneuse et
de constitution délicate, au
rythme actuel d’accroissement de
la population, les écologistes ne
lui donnent guère plus de dix à
vingt an; avant de devenir un
lac sans vie. Sont -ils pessi-
mistes ? Pour en Juger. U faudrait
maintenir le malade sous surveil-

lance. Aussi les Seize sont-ils
tombés d’accord pour donner la

priorité à sept programmes de
recherche concernant le pétrole
le mercure, le Db.T. les subs-
tances chlorées qui empoisonnent
la mer. On mesurera leurs dépla-
cements et leurs effets sur le mi-
lieu marin.

Thérapeutique d’urgence

La situation est jugée suffisam-
ment alarmante pour que l'on

applique une thér&peuthique d’ur-

gence sans attendre les résultats
des examens. Les Seize ont
approuvé le principe d'une con-
vention Internationale sur la

protection de la Méditerranée. On
va essayer de réunir en un seul
texte les dispositions diverses déjà
adoptées à différentes époques
pour l'Atlantique. Ce document va
être rédigé par des experts et sera
proposé à la signature des pléni-

potentiaires dans le courant de
1976.

Reste la menace que l'indus-
trialisation des pays méditer-
ranéens et la surexploitation
touristique du rivage font peser
sur la Méditerranée Les nations
les moins bien nanties n'acceptent
évidemment pas qu'au nom de
l'environnement on bride leurs
efforts. Au moins s'est-on mis
d'accord pour souhaiter que par-
tout on traite les effluents, on
réutilise les déchets, on protège
les sols, on régularise les torrents,
on recycle l'eau douce.
Le service des Nations unies qui,

de Nairobi, s’occupe d’environne-
ment est apparu en tout cas
comme le seul capable de faire
travailler ensemble tous les rive-
rains. C'est un premier succès.

MARC AMBROISE-RENDU.

Les Assemblées régionales

AUVERGNE : 71 % du budget

pour rompre l'isolement

De notre correspondant

Clermont-Ferrand. — Le conseil
régional d’Auvergne, réuni les

lundi 3 et mardi 4 février, sous
la présidence de M. Jean Morellon.
député du Puy-de-Dôme frép.

ind.), a voté, par 27 voix contre
10, le budget pour 1975. Ce budget
est de 44,2 millions de francs. La
pression fiscale atteint 20.10 F
par habitant au lieu de 7,50 F
l’an dernier.

C'est cette progression qui a
conduit M. Roger Quliliot, séna-
teur et maire de Clermont-Fer-
rand. au nom des onze conseillers
socialistes, de formuler les plus
vives réserves.
M. Pierre Villon, député commu-

niste de l’Alller, a exprimé son
opposition « d toute aggravation
des charges fiscales intervenant
dans un contexte d'inflation et
de chômage ».

Quant à M. Jean Cluzel, séna-
teur et président du conseil géné-
ral de l’Alller riendance CDP),
il a estimé le projet de budget
« convenable dans son élabora-
tion, raisonnable dans sa progres-
sion et équitable dans sa répar-
tition ».

Ce budget manifeste tout par-
ticuliérement la volonté de
rassemblée régionale, après un
« démarrage » modeste et pru-
dent. de favoriser le « dé-
senclavement » de la région
d'Auvergne, considéré comme la
« priorité des prorités » ; pour
71 •Te le budget est consacré au
réseau routier, aux télécommuni-
cations et à la modernisation de
la piste de l'aérodrome d'Auril-
lac. De même les actions relatives
à l'assainissement (stations
d’épuration i et à la qualité de la
rie (humanisation des hospices»
sont continuées et intensifiées.

Au cours de cette session bnd-'
gétalre. les rapports entre ]a ma-
jorité et la minorité de gauche
ont été dépourvus d’aménité.
L'«c esprit d'ouverture » qui le

23 Janvier avait permis l'entrée
au bureau d’un vice-président et
d'un secrétaire socialistes ne souf-
flait manifestement plus. En- effet,
dès l'ouverture des travaux un
vif incident a éclaté à la suite
de la requête formulée par les élus
socialistes demandant la possi-
bilité pour les représentants de
l'opposition de se regrouper afin

de siéger physiquement à la gau-
che de l'assemblée.
Jusqu'alors, les conseillers se

trouvaient répartis de gauche à
droite, en vertu de l’ordre alpha-
bétique. Et, par exemple, M. Vil-
lon, député de l’Ailier, seul repré-
sentant du parti communiste, sié-
geait à l’extrême droite M. Mo-
rellon ayant fait connaître que
le bureau de rassemblée, saisi

de la question, avait été un avis
défavorable, plusieurs conseillers
socialistes, après d’aigres échan-
ges de propos avec des représen-
tants de la majorité, s’étalent re-
tirés de la salle et n’avaient pas
participé aux travaux de cette
première séance. La question
devait être reprise en fin de ses-
sion par M. QnillioL Celui-ci dé-
posa une résolution réclamant
que, a comme le prévoit le règle-
ment, la commission ad hoc soit
réunie et saisie du vœu des signa-
taires de siéger regroupés à gau-
che ».

La commission ad hoc devait se
déclarer, par 8 voix contre 5,
« hostile à la constitution de
groupes politiques au sein de
l’assemblée ».

ANDRE TRONCHERE.

FAITS ET PROJETS

Paris

• LES COMMUNISTES ET
L’OPERATION « ITALIE ». —
Les élus communistes parisiens
ont occupé, le mardi 4 février,
la dalle de l'ensemble Olym-
piades, rue de Tolbiac, dans
le treizième arrondissement,
pour protester contre l’Insuffi-
sance des équipements collec-
tifs. « Plus de quinze mille
habitants sont déjà installés
dans l’ensemble, ont déclaré
les élus. Aucun des équipe-
ments promis par l'Etat et les
promoteurs (quatre crèches,
six écoles maternelles, un
C-£-*S- trots groupes scolaires,
un centre de lo&trs) n’a été
réalisé.

• LA SESSION ORDINAIRE
DÜ CONSEIL. — Le Conseil
de Paris est convoqué en 'ses-
sion ordinaire le lundi 3 mars.
Celle-ci sera dûee le ven-
dredi 21 mars.

A PROPOS DE...

LES PRATIQUES DES POMPES FUNÈBRES

Monopole sur la mort
Un parlementaire d» la

Haute-Garonne vient de dé-

noncer les pratiques des pom-
pes funèbres qui foal l'objet

d'une réponse du ministre de

l’intérieur.

M. Léon Eeckhoutte. sénateur

socialiste at président du conseil

général de la Haute-Garonne, a

dénoncé devant ressemblée dé-

partementale le « monopole sur

la mort » détenu dans quatre-

vingts communes de le Haute-

Garonne par une compagnie pri-

vée de pompes funèbres de Tou-

louse.

Ces communes seraient liées è

la compagnie par des contrats

de douze ans, renouvelables

dont /es fermes ont été

suffisamment étudiés pour ne

pas éveiller la méfiance des

maires. Après la signature, on
s’aperçoit qu'il s'agit en réalité

d’un • monopole sans conces-

sion • ef que la compagnie
dé//enf une exclusivité assurée,

qu’elle tait respecter sans ména-

gement
« La loi est la loi, a répondu

la préfet, un contrat est un con-

trat. rien ni personne n’oblige

les maires à passer sccord. »

A prix fixés

Mais la pratique, bien que léga-

le, est à forigine d’abus que le

président du conseil général de
la Haute-Garonne, et avec -fui de
nombreux maires et conseillers,

n'hésitent pas à qualifier de scan-

daleux. - A chaque* décès, dé-

clare M. Eeckhoutte, on voit

s'abattre sur ls famille du défunt

des vautours qui profitent du

désarroi. Ainsi, récemment, dons,

une commune de le Haute- Ga-
ronne, un devis de 4800 F a été

présenté ft des gens sans res-

sources.

La situation des entreprises de
pompes funèbres Ot leurs rap-

ports avec lea municipalités font,

d’autre part, l'objet d'une réponse

du ministre de rintérleur i une
question écrite de U. Claude
Coulais, député (HJ.) de Uaur-
the-et-Uosalla. Ce damier rap-

pelait que « les entreprises aux-

quelles les municipalités ont

concédé l’exploitation du ser-

vice des pompes funèbres prati-

quent des prix souvent très éle-

vés, Indiscutables du fait de leur

situation de monopole ».

Le ministre, tout en reconnais-

sant que tes tarifa des pompes
funèbres sont légalement bloqués

et ne peuvent donc être norma-

lement révisés, conteste cette

affirmation (Journal officiel du
t" février).

La concurrence peut exister,

dit-il on substance. Il y a en
France cinq Ganta entreprises

non concessionnaires auxquetlea

les particuliers peuvent taire

appel; les prix de certaines

prestations sont fibres ; les muni-

cipalités peuvent, par des - clau-

ses de multlconceealon ». taire

appel concurremment é plusieurs

entreprises.

Cela dit. les pouvoirs publics

préparent, sinon de nouveaux

textes, du moins une « modifica-

tion des textes existants ». Ce/a

sutfira-t-il A supprimer des scan-

dales comme ceux que dénonce
M. Eeckhoutte ?

îCONTROL DATA!
premier constructeur mondial de super-ordinateurs

terme, dans son Institut parisien.

en 4 mois 1/2
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en 2 mois

TECHIUIIEIIS

en 6 mois 1/2

Pour conditions et dates d'interviews

Appelez dès maintenant M. MONSET

583-46-72 au (en P.C.V. de province)

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir
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La Bip» UlIgnT.C,
DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6 89
OFFRES D’EMPLOI 30,00 35 02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17^1

Offres 30,00 35,02
Offres d'Emploi “Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42 03

O emploi/ icgionoux

GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN
recherche pour sa branche

TRANSFORMATION MATIERES PLASTIQUES

DIRECTEUR D’USINE
proximité ville universitaire Sud-Est

Ingénieur Centrale, Mines, Arts et Métiers. ECAM.
ICAM., mlnL 10 ans d'expérience professionnelle.

Anglais apprécié.

Il sera responsable de la production, de la fonc-
tion technique (triplement des capacités de

.

pro-

duction d'ici 2 ans) et gestion du peramnel.

Adresser C.V. détaillé + préten-

tions & l'attention de M. LOIRE.

COMPETENCES
60. rue de la République

69002 LYON.

OflCI
IMMOBILIER

Langue La ligHT.C.

Achat — Venta - Location 24.00 28,02
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX 60.00 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

INGENIEUR
grande école mfc
est recherché par

GROUPE INDUSTRIEL
pour son siège PARISIEN

Compétence Engineering^^
usines clefs en main.
Connaissance souhaitée machines
fabrication et transformation PAPIER

• responsabilité complète de la gestion
du département technique,
• âge minimum 35 ans,

•parfaitement bilingue (Fnançab-Arglais}
écrit efrparlé.

•fréquenta déplacements â l'étranger.

• poste d'avenir â pourvoir rapidement.

CV manur-photo, rêf_et prêt,

à adress-so us référence 3696
Pierre LICHAU SA.. lO.rue
de Louvois 75063 Pariscédex
02 qui transmettra.
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A PARIS

IMPORTANTE SOCIETE
INDUSTRIES CHIMIQUES

etMATIERES PLASTIQUES
recherche

DIPLOMES DÉBUTANTS
DE HAUT NIVEAU

• Formation :X Centrale, (thèse on option

.
-

' i

i

Physique Chimie de Pans, ENS1Q de Nancy,

JDN, ESCIL et Génie Chimique Toulouse.

• Affectation : InspectionMatMelrEleçtro

Instrumentation, précédés.

03 postes à pourvoir dans des Canes de

Province nécessitent nue bonne adâplâhüité

et nne mobilité pour des affectations

ultérieures en exploitation

notamment.

Adresser r.v. sons réL 35353

à Havas Contact

156 Bd Haussmann
7500S PARIS
qni transmettra.

INGÉNIEURS

TRANSPORTS
L'Agence d'urbanisme de l'Agglomération (METZ)
recrute d’urgence pour sa nouvelle. Division
«Transport» t, .

1. UN ASSISTANT c TRANSPORT »

(Ingénieur TPE-STP, grandes écoles) pour ses
études générales.

2.. UN TECHNICIEN SPÉCIALISTE

en Infrastructures et. transport* (BTS. DUT; etc.).

Téléphoner au (87) 08-87*50, parte 51, ou envoyer
C.V. avec pboto'ét rémunération actuelle à :

AGURAM, Maffia de 57000 Montigny-îes-Metz
•• - - 160, tm de Pont-à-Mounoa

CHEF D'ENTRETIEN
PAPETERIE

-’un d*f principaux fabricants français de papier
jour carton ondme roefterebe, pour son usina
située en muta Vienne, un chef da servie*
Entretien pour. lui romanisation de

on continu et li cnntrûle d« rexécution dos
travaux neufs: .. . . . ..
DiptOmé au aqtxxttchecaa.-. la candidat retenu
sera un œccal teit mécanlclan, meneur d'hommes,
ortanhKil dlÿotiibiaû
SuMrat 65.000 nunltrtuni «' logement gratuit.

28 Rua Marpeuf 75008 par»
vous adressera uns nota d*1 i>-

.
formation.**,un -dûsdH da car» -

nwatura sur 'Simple demanda
référencée 361M.

—SFENA<^> _
SOCIETE FRANÇAISE D’EQUIPEMENTS
POUR LA NAVIGATION AERIENNE
dans la cadre de son expansion. Recherche :

I - POUR ETABLISSEMENT de VELIZY

INGENIEUR TECHNICO-
COMMERCIAL CONFIRME
Pour études Marketing et prospection commerciale France et Etranger
dans le domaine MATERIELS PILOTAGE et STABILISATION
HELICOPTERES.
Solide formation et expérience dans domaines aéronautique et
électronique.

Anglais courant indispensable.

INGENIEUR CONFIRME
Pour études commerciales et suivi des contrais.

Connaissance problèmes économiques et juridiques.
Anglais courant.

INGENIEUR ELECTRONICIEN
Dans le cadre Direction Contrôle et Qualité pour étude technique
et optimisation des coûts de matériels aéronautiques.
Bonnes notions Anglais - Expérience industrielle.

INGENIEUR ELECTRONICIEN
CONFIRME
Dans le cadre Direction Contrôle et Qualité.

.

Connaissance technologie des composants indispensable.

Anglais courant - Contacts fréquents avec fabricants.

INGENIEURS ELECTRONICIENS
CONFIRMES et DEBUTANTS
(TROIS POSTES)
Pour études et mises au point matériels navigation

aérienne (analogique et numérique.).
Connaissances en automatisme - Anglais souhaité.

Il - POUR ETABLISSEMENT de CHATELLERAULT

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN
Dans cadre Direction Contrôle et Qualité pour étude technique
et optimisation des coûts de matériels aéronautiques.

Bonnes notions Anglais - Expérience industrielle.

INGENIEUR ELECTROMECANICIEN
Pour étude et mise au point matériel embarqué
sur avions ou missiles. .

Bonnes connaissances en Automatisme et Technologie
petits moteurs électriques appréciées.

Diplôme: Aet M-ICAM-ENS1(Option Electromécanique)- ESE-INPG.

Ecrire : S. F. E. N-A B. P. n® 59

78140 VEUZY -VILLACOUBLAY
avec curriculum-vitaæ et photo

Chef Comptable
BANLIEUE OUEST

Le Directeur Administratif et Comptable d'une Société commerciale, filiale

d'un Important Groupe International, cherche son successeur. La Société, de
renommée mondiale, réalise en France BO millions, avec un effectif Inférieur

é 50 personnes, auquel s'ajoute un réseau d’agents commerciaux.

Le service comptable, en partie mécanisé, comprend 7 personnes. Le poste

à pourvoir convient A un Chef Comptable très confirmé, ayant l'expérience de
l'utilisation de l'informatique. L'expérience acquise dans une Société d’impor-

tation serait appréciée. La promotion au rang de Directeur Administratif et

Comptable est à envisager à moyen terme.

Le lieu de travail sera Coignéres à partir de 1976.

Rémunération de première année : 60.000 F, plus voiture de fonction.

séle
CEGOS

garantit une totale discrétion à l'étude de votre dossier
(lettre manuscrite et curriculum vitae détaillé), sous réfé-

rence M. 23J5Z3.

33, quai Galllenl. — 92153 SURESNES.

v.
; „ „ ....

P"
v' '*•**'- '

IMPORTANTE SOCIETE rlllMI,, ftII11I_
recherche pour ses activités FiABILlTE^yUAUTt

I l

r :
|

CE POSTE EXIGE :

• une forte expérience dans l’un des domaines suivants :

u Fiabilité-qualité en matériel informatique,

exploitation grands systèmes temps réel,

• te goût de la négociation et de la coordination,

• des déplacements très fréquents en Europe de l'Ouest,

• l’Anglais courant.
Réf. 13.327

inCEniEURS
informotidois

Débutants ou ayant une- première expérience dans l’une des
activités suivantes :

m Etude, mise au point
suivi de qualité

suivi de projet.
Réf. 13.328

Adresser lettre de candidature manuscrite, curriculum-vitae

détaillé, photo récente et prétentions en précisant la référence

du poste choisi à
fiffifjf-r-r

IDBav. Ch. d» Bail Ite. 92522 M EDULYSfSHXE

- r» . .. x
' '

1MPTE USINE METALLURGIE
Fort* Expansion
Paya dt Loire

INfiENffiUft A.M.

ou équivalent, JO ans minimum,
chef de produit dans équipe

de direction.

Situation d'awnir.
Adresser C.V. manuscrit, photo,

n* 7.681, < le Monde > Publicité.

S, r. des italiens, 75C7 Parls-9*.

connaissance* HB - MM, et TDS
souhaitées. - Ecrire nfdsa ;

P. LICHAU SJU MIN. 30,
13333-MARSEILLE - CEDEX 3.

-• =• Il

TECHNICO-COMMERCIAL

Formation supérieure technique

du type ENSMNSA ou école
française de paneta rie, pour con-

tacta de vante * nlveao -élevé

avec clientèle Industrielle

Internationale.

Déplacements en Europe repré-

sentanr 30 « du tos de travail.

Bonne connaissance pratique de
taneials au l'allemand néce&s.

Poste d'avenir très stable.

Logement facilité.

Adresser G.V. détaillé è :

SELETEC
Canaan en RacrutamenT,

670» STRASBOURG — CEDEX
sous référence 540.

Très Importante société

charpente métallique téoère
et batiment Industrialisés

pour le distribution moderne
et l'Industrie en pleine expansion

recherche
pour son usine d'Alsace :

UN INGENIEUR

D'AFFAIRES
E.T.P. - AM. - E.N.5.1.

ou autre école similaire.

Disposant de 5 à 10 ans d'expé-
rience commerciale et technique
en charpente et construction

métal Dque Industrialisée.

MISSION 2

— Nombreux contacts clients à
niveau devè pour remise de
devis, mise eu point toxini-

que e! commerciale, suivi de
réalisations:

— Préparation de devis en liai-

son avec le bureau (t'élude ef
de fabrication;

'— Suivi de réalisation, surveil-

lance délaie et coûta.

Poste très stable, à larves res-

ponsabilités, évolution Mssïbfe
vers une direction technique
après confirmation dans la

fondion.

Agréable région touristique pro-
che d'une grande vite universtt.

Connaissance de l'allemand ap-
préciée, mais non Indispensable.

Logement facilité.

Adresser CV. détaillé à :

^iininiiiiniiiuiiiiiiiiuiiiiiiiniiiiiiiniuiiiiiiiiiiiiitiiiiiuiiimiiiiiiii^ piiunuiiiuiiiiiniininDiminuimiimiiiiDiiiuiruinDiitiiiiiim^

= _
= = NOUS SOMMES PNE USINE DE 709 PERSONNES =

3 = = EN PLEINE REORGANISATION, noue recherchons =

THOMSON-CSF
DIVISION DES ÉQUIPEMENTS
AVIONIQUES ET SPATIAUX

INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

(E.N.S.T. - CENTRALE - E.S.E. - E.N.S.L

débutants ou ayant quelques années d'expérience.

pour ses laboratoires d'études
et materJeta électroniques aéro-
portés (électronique digitale

on anelogiqiie, U,H. F., etc.}.

BerIre au SERVICE DU PERSONNEL,
68. avenue Pierre-Broeaalette - 82240 MALAEOFF
OU téléphoner A M, BEAUGRAND - 655-44-22.

Il
PHARMACIEN |

= s 30 ans miuim.. ayant une banne connaissance E:
== = des fabrications pharmaceutiques et de la vie =
= = d'usine, intéressé par les plans de gestion de la =— — production ; ordonnancement - approvisionne- =
3 S ments et méthodes. Esprit vif. Grande faculté 3
= = d'adaptation. Sachant concevoir et faire appliquer. ~
zz = A l'aine dons les relations humaines. =
j= 3 Adresser cuit. vitae détaillé Bt prêtent. & n® 92J07, =
m; = CONTESSK PubL, 20, av. Opéra, Parla (l*r), qui tr. =

liiiiiiuiiiiiiiniiiiiiiuuiiiHiiiuiiiiimiiiuiiiiiiuniiuiiiiiiuiHBiDimjl

LA FILIALE FRANÇAISE T
D'UN IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE
.MULTINATIONAL en expansion rapide
(CLL 150 Millions), située à RUNG1S

recherche

CHEF COMPTABLE
Ayant solide formation de base sanctionnée par
le D et expérience de plusieurs années en
comptabilité générale et analytique.

Connaissances on informatique et langue alle-
mande appréciées-

Rémunération annuelle do départ de l'ordre de
70.000 F.

Ecrire avec C.V. et photn à n® 92.128 CONTESSE
Publicité. 20, avenue de l'Opéra, Parls-l*», qui tr.j

sfiiiiiiiiuiiiniiiiiniiiiiTiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiimmiiiiiiiiiiiiiiniiî^l
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offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

DIEBOLD FRANCE
Le développement de nos activités de

CONSEILS EN ORGANISATION
ET INFORMATIQUE

nous conduit a rechercher

INGÉNIEUR EN CHEF
CE POSTE PEUT INTERESSER :

• Un Ingénieur Conseil confirmé. désireux

de prendre des responsabilités (tant
techniques que d’encadrement et de
négociation *- ayant une grande expérience
des problèmes de gestion et d'informa-
tique.

• Un responsable de l'inrormatique ayant
déjà assumé suit Jj. conduite de projets
importants, :«« la direction d'un centre
Informatique (gros matériel).

NOUS OFFRONS :

• A préri une période nécessaire d'adapta-
tion. des responsabilités importantes
dans le cadre d'interventions de haut
niveau.

• La possibilité d’une évolution de carrière
passionnante au sein d’une équipe de
très grande qualité.

« Langue anglaise au espagnole.
• Possibilité do missions courtes à l'étran-

ger.

Knv. C.V.. photo et prêtent, à DIEBOLD FRANCE.
03. rue La Boétie. — 75Ù0B PARIS.

Le CEFACI
Association dont la mission tfintérêt

généralestla

PROMOTIONdes ENTREPRISES
souhaite compléter son équipe actuelle (40
personnes} et s'adresse en particulier à des

CONSULTANTS
d1ENTREPRISES
Niveau Ingénieur Principal Confirmé'

intéresséspar les actions de'

FormationdeCadres
et de Conseil de Direction
etayant déjà une expérience personnelle

d'animation dans ce domaine.

Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement parEt/ELDPPEMENT
membre de l’ANCERP

M. 963 10rue de la Paix. 75002Paris.

z&ï-’ïrJrT..

Une des premières sociétés françaises de conseil

0
spécialisée dans les domaines du

MARKETING ET DÉVELOPPEMENT DES ENTREPRISES
DE PRODUITS INDUSTRIELS ET DU BATIMENT

souhaite coopter :

1 JEUNE INGÉNIEUR
Ingénieur îeeu d'une grande école avec une formation complémentaire (économique, commerciale

ou gestion), tous avez un ou deux ans d'expérience dans une entreprise Industrielle.

Nous tous destinons & notre département « erudes > où tous serez formé aux techniques a études

de marketing Industriel i études de marché, éructes de nouveaux produits, études de diversi-

fication. etc.).
Voua pour*;. a terme, accéder au niveau de conseil d'entreprise. __

Référencé 529

1 INGENIEUR CONFIRME
Ingénieur fraude école avec une formation complémentaire, vous avez quelques années d expé-
rience au sein d'une entreprise industrielle ou de conseil, dans les domaines des produits nouveaux,
de la commercialisation, de la gestion ou des études de marché.
Vous ailes vous Intégrer a nos équipes chargées d'assister les entreprises dan» la resolution oo

problèmes concrets. : de définition et de lancement de nouveaux produits, de conception et m«e
en place de structures, de stratégies de développement ou d'augmentation, des ventes a court
terme.

Référence 53f

1 CHARGÉ (E) D’ÉTUDES DOCUMENTAIRES
Vous aveu une lormation supérieure i Sciences Eco - Sciences T’a ou BEC JFi et.-ou une expé-
rience de quelques années.
Outre la gestion du fond3 de doc unie a tat Ion déjà existant, vos recherches porteront sur des pro-
duits et des secteurs Industriels.
Votre travail doit permettre aux ingénieurs chargés des Interventions de disposer rapidement
de données utiles et synthétiques.
Une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée.

Réference Ml

Une réunion d'information «era organisée afin de vous présenter nos activités. Noua vous en
avertirons dés que vous aurez fait parvenir votre curriculum vltae détaillé à :

MARKETING/INNOVATION/DÉVELOPPEMENT POUR LMNDUSTRIE
SI, rue Pierre - 92110 CLICHT.

THOMSQN-CSF
DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES

recherche

1) DES INGÉNIEURS

pour ses études avancées
(Radar, automatisme, informatique)
E.N.S.T. - E.N.S.A. - E.S.E. - E.C.P.

2) DES INGÉNIEURS

pour ses services techniques
E.NJS.E.R.G. - E.N.S.E.I.H.T.

avec plusieurs années d'expérience ou débutants,
pour s'intégrer rapidement dans des équipes
dynamiques.

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du
Personnel THOMSON Cjs.F- 1. rue des Mathurins,

9223S BAG.VKHX.

INSTRUMENTATION

SCIENTIFIQUE
Nous développons notre équipe et recher-
chons un

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

pour assurer la vente d'appareils scientifi-
ques destinés ù la recherche fondamental"
cl Industrielle en FRANCE et BELGIQUE.
— Formation supérieure dans le domaine

de la Chimie macro-mol lerulaite et no-
tamment des Polymère* de avnthèae :— expérience des technique.' d'analyse ther-
mique el de G.P.C. >2 ans si possible :— pratique de !'ANGLAIS <lu er parlé i.

• Résidence région purulence iSud) ;

• formai ion complémentaire assurée.

Adresser lettre mtiauwnic avec curie, vltae.
sous référence Al 201 en précisant salaire
actuel au ;

Service
du Personnel
DU PONT
DE NEMOURS
i FRANGE» S. A.
B P. 85 - SU4Û3 Orsay

V.

jgiiitiiuimiiiiiutiHtuuiHiiiitimiiiiuututfmmuiimiinnmmininnnm

1 SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE I

|
‘

DE PREMIER PLAN |
B'intleue Sud de Pana, recherche pour =

ses services d'études systèmes Radar,

automatisme, informatique :

1) DES INGENIEURS

pour études avancées
ENST - ENSA - ESE - ECP - ENSTA

1 2) DES INGENIEURS
E ENSERG - ENSEIHT

1 destinés aux Sces techniques

CLARK EQUiPMENT FRANCE

recherche

ANALYSTE ORGANIQUE CONFIRMÉ
capable de s’intégrer rapidement dans une équipe

rtéveionuant dos systèmes de gestion de production

iD-B.ÛJiLF.. CJ.CJ3.1 sur LBJI.

Compétences :— m<«« ou point du dossier d'analyse om-
nlqua ; _

'
’

— Réaliser la. mise eu Chain* des appli-
cations ;— Pr^jamnir en COBOL,' en ASS2U-
fllii*.ü le î— Comprendre T'annote.

Fonctions :— Rattaché au Responsable do projet :

Suivre uno application depuis la prise
en charge Jnsqnhu top opérationnel,

La rémunération sera Toaction des compétences.
Possibilités de promotion.

Avantagea sociaux, restaurant d'entreprise.-

Adresser C.V. et lettre manuscrite avec prêtent, à :

CLARK EQUIPMENT FRANC»
Monsieur RIEHL.

Directeur du Personne],
îos, rue de la Flolne-des-Bouchers,

67100 STRASBOURG.

Participer à ht réalisation des applications

de télétraitement gérant les deux bases de

données développées autour de notre

HB 6060. Voilà ce que propose à

un jeune ingénieur

écolegrande
le patron du service informatique (Parfrs-SütU

d'une grande direction technique de
Tadministration.

Après une option informatique, cet ingénieur

a acquis en entreprise une première expé-

rience des techniques au cours de stages de

longue durée.

C'estun chef de projet en puissance.
.

Ecrire à J. THILYss réf. 2626 M. Carrières de

('Informatique.

'

a: Avec plusieurs années d'expérience ou débutants
= pour intégration rapide ds des équipes dynamiques.

M~ Adresser C.V. mao. et photo. n° 91.783. CONTESSE s
|

= Publicité. 30. av. de l'Opéra, Parls-l^, qui transin. =

.iiiifiiiiimiiijiiiiii!iijri!i<iiiiiiiiiiifiiiiiiiirriiriiiiiiiiiiiimii[fjiiiii!iiii!in^

r

ingénieur

technico

commercial

Une imper ni: ic ïsEielu p-nolieir ircheidic m« «ta-
{«cet l'ùiirgr da venu j U tlmnlyla induvnitile, ag
jeûna ingénieur.

P saa Kspimmbfe. patr ma (unie de la région pari,
sitnnî, te la mm» dt nos Istriliumt ü rindO'.ti'.e.

K appiBHa sen aai-n rouai aitials sur sa roniwinjnte
dus pnliléaos ucliniqurn des entrepiisrc canne trer.

Le candidat qua duos ttnhffctons iw.nit nCia eue
irons* [omulnni mécanique gnwrala qui lui p-irneize
.d'ussmnjer rapidemenr le: :cchniques de laSmriuiiun
imliiîliiellf. et. de prelin-nce, une {minière erp-rien :e
pfeiessioMrile. RMitmération lue* irais de depla-
cecicBL

Envepr C.V.. pftrio K prÉîeniionr, zou: rsf. 23ïô?’A!
j I.CJL qui Itansracil».

T A international Oasatied Advertrang
X>\/iA«î: RUE OHAUTEVIUE PARIS-IO*

GENERAL BATIMENT
Noire .iueli.ti' d'vntr>.'priuv>
i ~i<xc P.irl'.i viffri- h* ijiu-i

ra.v" rv'gicuui'i
de .Wi-Léur

l.riritVIt'NT SOCIAL a

un INGÉNIEUR (E.T.P., A.M.)
ayant mquLi son expérience >10 ans» dans la
déllnlllon de», méthode». l'Analyse des coûta, le

Milv! der études, lu vie des. produit... iRtf. 516)

un ATTACHÉ COMMERCIAL
formé, jur ce marché. u lu négociation à haut
niveau, au monta»; des opérations, aux liaisons
avec les udrnln'..-*iraiion^ et nos entreprises! locales.

iRêr. 547i

Réponse confidentielle a toute offre »réf. lettre
wioust rlle. C V, photo et prvtt-ntloitel adressée à
Mme BRISSET. 8, ovenue d.' ChoJ>v, appart. 2.283.

75D13 PARIS.

H

V.

Une des plus grandes sociétés européennes
d'édition, en grand développement, avec pro-
duction diversifiée : magazines, journaux,
livres, cinéma,
cherche pour

DIVISION MAGAZINES

DIRECTEUR MARKETING
Sans avoir gestion directe sera rattaché au Président-Directeur

Général.

DEVRA : 0 concevoir, innover, lancer produits nouveaux;
0 stimuler, développer produits existants ;

O coordonner toutes actions de marketing.

Age 30 ans minimum.

Salaire personnalisé.

Résidence : Étranger - Europe.

Possibilité carrière dans Groupe pleine expansion.

Candidatures traitées avec discrétion.

Répandre à : EUROFORMATION Pierre Gourgand,

108, rue du Ranelagh. — 7501 6 PAR15.

Tél. : 288-74-04.

ALEXANDRE TIC S.A.
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS

membre tic TAXCF.RP

IMPORTANTE
SOCIÉTÉ FRANÇAISE

ENGINEERING SIDÉRURGIQUE

recherche

INGENIEUR FORMATION
Dlplâmé ARTS ET METIERS - ICAM on ECAM.
ayant eu l'occasion de se familiariser avec la for-
mation et possédant quelques années d'expérience
du commandement en milieu Industriel.

Le Poste comporte des déplacements en France
et à l'étranger.

Langue anglaise ou espagnole nécessaire

Adresser C.V. sous N° 2.482 à SPERAR.
12, rue Jean-Jaurès, KM? PUTEAUX, qui transm,

Dans le cadre du développement
de ses activrtés d'études et de conseil

SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE
(90 personnes!

recherche

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
sensibilisés aux problèmes méthodologiques.

Goût commercial apprécié.

EXPERIENCE MENIMUM 5 ANS.

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prêt, à w» 91880.
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris (1e'», qui tr.

DIRECTEUR TECHNIQUE

ET TRAVAUX
90 000 F + PARIS
Nous sommes avant tout une Entreprise or^antaée
et equtpée pour résoudre differents problèmes dans
le domaine du bAtimeut : couvertures métalliques
avec étanchéité, bardais et planchers métalliques
pour la cobsiructlon de complexes Industriels.
adtalnl.’truUt; ou commi-rriaux.

Nota, rechercbun-i puiir ‘.utsuriT notre Directeur
General un evrellent Otvaniiateur. '.•esilonnalre cl
aiciivur d'hommi-f pour l'ensemble des chantiers
eu France ei a rëtraugi-r.

Votre mission cuD.tlstem doue à planifier, contrôler,
coordonner les travaux ueufs nu en cours et a
résoudre les problèmes techniques qui pourront
se poser. Vous veillerez eynlemeat a assurer la
ue.-'tlon du peraonnel technique an Instaurant une
banne ambiance de travail sur les chantiers.

Vous avp- une formation Ingénieur T-P. ou AJf..
une expérience de la conduite des chau tiare et une
bonne connaissance du Bâtiment.

Nous mettrons tout en oeuvre pour tous aider à
réussir.

Merci d’envoyer votre G.V. sous référença 1 JM3 h :

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
6-8, RUE DELA ROSIÈRE

79015 PARIS

â qui nous avons confié cotte recherche.

IMPORTANTE
SOCIETE DE SERVICES
leader dans son domaine

recherche pour PARIS

UN RESPONSABLE
COMMERCIAL

haut niveau

capable de diriger une âquipe de 20 personnes pour :

• animer et former les hommes;
« promouvoir les produite;
a gérer les canaux de distribution;

• prendre en charge une partie de la clientèle;
• organiser etdynamiser lechangement de stratégie.

- Age minimum 30 ans.
- Expérience indispensable de le vente sur le terrain

et de l'animation d'une âquipe de vente.

Adresser C.V.. photo et prétentions sous n° 9469,
COFAR, 40. rue de Chabrol. 7S010 PARIS, qui tr.

comptabilité
HEC, ESSEC, SUP de CO.

Pour taire lace a raccroiscsmaBt do ses t% te
directeur de* s Bruîtes ctHnpiabfes d'unn (uonrtanta
société pîtrnüËrPItàÆ^ P

Pjjff"1 jM .Mdfer to irissioBs ranaullss tmtoatt
a diffère afc domain»; itotBamsatinn d'aïm« toetawsMiit tfns syitênTcomS
iîaraon avec ta départementMàMK.

H s'agit d'on jxuru frurenonmlL

Nau Kutetaucs le nsTnt 4 m Jeaia entra cmurtoWe.
oB lonutton coiMeraah grande ëc&la. aossÊdam da
pttftnHît® 2 ans de pratique da la cmptabiUtf*

fs —*"*
T A International Classified AdvertisingA%V.n 3. RUE H'HMTTEVUXÈ 1SQ10 - PARIS

impt laboratoire pharmaceutique
SUD-OUEST PARIS i50 nilo. gare Montpeniasseï

recherche

PHARMACIEN
dégagé d-« OAL si possible IJPJ, pour assurer
surrelUaace dey fabrications.

PHARMACIEN
•HOMME nu FgMMBi pour diriger section micro-
biologie du laboratoire de contrûie.

Pour ces deux poste*, formation complémentaire
aitsaree par l'entreprise.

Possibilité de logement. Restaurant d 'entreprise.

Adresser curriculum .vltae et photo sous n« 92.092.
CONTESSE Publ., 20, av. Opéra, Paris ri^l. qui tr.
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offres d ’empfo

1

offres d’emplo offres d’emplo offres d’emploi

SOCIETE MULTINATIONALE^
ET MULT1PRODUITS

recherche
pour sa filiale française:

1 CHEF DE PRODUITS
«•“ du Marketing

7 Roeharchw les nouveaux pioduns. susceMMes «finie distri-
bué» en France.
2® Définir la stratégie nouveaux produits (circuit de distribution.
*swce après- mémo. pubticiré.„).

i;
Contrôler et coordonnât lu mise en oeuvre de la stratégie'

I
"P^^at^Ptoduiwavec les chefs de servie* concernés (publicité.

1 eormnisiration des venus).
de5 budgets nouveaux produits et analyse des

5*b«t«>n nés intéressante dans une Société en eapartsmn.
némunétanon en fonction de Fexpérience et de la capacité du
candidat

IMPORTANT LABORATOIRE
recherche

jeune pharmacien
pour assister la Direction Technique, f J

Publicitaire et Commerciale. s/

Adresser c.v. + photo sous réf. 44675 *v
à Havas Contact

156 Boulevard Haussmann
75008 Paris

CHEF OPERATEUR TELEX ET TELECOMMUNICATIONS

Nous sommés une des plus Importantes compagnies
«d’Engïneering» et de construction du Monde.

Nous recherchons pour PARIS
NOTRE CHEF OPERATEUR TELEX etTELECOMMUNICATIONS

• Placé sous l'autorité
du Directeur Administratif

IL DEVRA
9 organiser en totalité son service syr
tous les plans frecrutement, forma:

tîon et contrôle de son personnel)
• en assurer la gestion

(Approvisionnement en matériels et
produits, contrôle au jour le jour
de toutes les communications, clas-

sement et archivage des documents
(bandes, telex...)

LE CANDIDAT - Agé de 30 ans minimum PARFAITEMENT BILINGUE FRANCAIS/ANGLAIS
U connaîtra les matériels Télétypes - Télécopieurs (PTT et Privés). U aura le sens du commandemant, un
esprit d'organisation, «t beaucoup de sang froid.

— Une expérience de 10 ans comme Assistant À Chef Opérateur dans une Société Américaine serait
très appréciée.

— Adresser votre curriculum iriue détaillé au Directeurdu Personnel :

r
BROWN & ROOT DE FRANCE

Tour Franklin, Cedex No 11# 92081 Paris La Défense

RANKXEROX

crée un nouveau département
machines à écrire automatiques

là bandes et à cartes magnétiques).
Pour préparer le lancementde scs nouveaux produits, nous recrutons:

un animateurde
formation commerciale

(référencée 7)
MISSION:
• élaborer les packages et manuels de formation
• organiser et animer les séminaires de formation de la force dévente
• suivre et contrôler les actions de formationsur le terrain : prévoir des
sessions de recyclage.

PROFIL;
• formation supérieure fEcole Supérieurede Commerce ou niveau équivalent)
• pratique courante de la langue anglaise
• connaissance approfondie des caractéristiques techniques etcommerciales
des machines a écrire automatiques
• expérience etfou aptitudepédagogique. .

une assistante clientèle senior
(référencée 8)

MISSION:
• elle devra participer à l'élaboration des packages et manuels de formation
-à la préparation et la mise en place des séminaires destinés au management
- au recrutement des assistantes clientèle avec l'encadrement et assurer leur
formation
• elle devra assister le Directeur de la Succursale Unités Magnétiques.
PROFIL:

_

^
• 30 ans minimum • BTS Secrétariat de Direction • pratique courante
de la langue anglaise indispensable • excellente présentation • aptitude
pédagogique • connaissance pratique de la machine à écrire automatique.

Merci de foire parvenir votre candidature avec c. v. en précisant la référence

RANK XEROX IS»—

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL
EQUIPEMENTS INDUSTRIELS ELECTRONIQUES recherche le

CHEF DU SERVICE ACHATS

ETABLISSE!*- INDUSTRIEL
!
Banlieue Nord immédiate de

Paris, recherche

UN INGENIEUR

MECANICIEN

DIPLOME
15 ans minimum,

oui. dans le cadre d'un
service des méthodes, pourra
mener a bien l'élude com-
plète d'un produit, évaluer les

coûts de fabrication et procé-
der à des études
de simplification.

Il aura à contrôler et
coordonner l'aclivilé de
plus, groupes de prépa-
rateurs de fabrication.

L'aptitude au commandement
|
sera une des qualités fonda-
mentales du candidat, qui,
nécessairement très actif,
devra justifier d'une solide
expérience des problèmes

1 d'atelier et posséder parfaîte-

|
ment les techniques d'usinage,
tant en mécanique générale

qu'en grosse mécanique.
[Adr. c.v. et prétentions a

{
92.116 COMTESSE PUBLICITE.

[20, BV- Opéra, Paris-Ire, qui tf.

B.Ë.I.CI.P.
INGENIEURS CONSEIL

recherche

INGENIEURS 'CONTRATS
! pour assister ses clients dans la
réalisât, de leurs prolets indust.
Raffina» • Péfrodilm. - Engrais

La fonction
1 couvre les activités suivantes r

|

— étude et choix des procédures
de consultation.

I

— rédaction des doewn- contrac-
tuels d'appels d'offres.

|— évaluation des offres commer-
ciales et négociations.

Les candidats devront avoir
•ne réelle expérience
dans co domaine.

Le poste conviendrait
1 3 des candidats avant exercé

des responsabilités
dans la préparation et la négo-

1
dation de contrats dans une

société d'engineering.

LA PRATIOUE DE L'ANGLAIS
|
PARLE ET ECRIT EST NEC ES.

i DEPLACEM. A L'ETRANGER

1 Prière d'adr. candidature avec
[C.V. et ohota a : B.E.I.C.I.P.,

366, av. Napoléon-Bonaparte
92502 RUE IL - MALMAI 5ON.

GOMMENT ÊTRE UN RELAIS

DANS U CRÉATION ARTISTIQUE ?

Cette question s'en posée & chacune des person-
nalités de notre équipe actuelle su moment de
sa décision de se joindre à nous. Tout en devenant,
professionnels commerciaux Us ont trouvé leur
épanouissement artistique.
Venez les Interroger sur leurs motivations, leurs
gains, et pourquoi lia pensent AVENIR avec noua.

Nous sommes à la source des créations artistiques
originales des peintres célébrés tels que :

Salvador DALI, Lèonor FINI, Hans BELLMER...

sous forme de livres précieux de haute bibliophilie.
Nous les offrons en exclusivité A une clientèle
privée et raffinée qui connaît la valeur de la
création, de la -qualité, de la beauté et de non
avenir financier.

SI vous êtes curieux de notre métier, téléphonez— Pour PARIS 237-68-00— Pour NICE et C6te d’Azur 88-07-16— Pour LYON, Rhône-Alpes 42-03-34

Formation artistique et commerciale assurée.
Statut mandataire libre ou Agent Commercial.

Voiture et téléphone nécessaires.

Entreprise nettoya» recherche

COLLABORATEUR
minimum 35 ou cour, de la

profess. pour seconder direct.

Eer. no 506, » PuMi-Industrie,
37, av. de CherleWxjr» (¥329»
La Garenne-Colombes, qui fraas.

Impie Entrepr. de T. P. rech. :

INGENIEUR A.M.
OU SIMILAIRE

CT mb mMm,l, avant ouelqu.
années d'expér. dans entretien
de matériel de mines pour assu-
mer le poste de responsable du
service entretien d'un gras chan-
tier souterrain de la région pari-
sienne. Ecrire sous le référence

rri 7.544, P. LICHAU A A-
10, rue Louvols, 73063 Péris,
cédex 02, qui Iransmertra.

Sté DfOOT B0TTÎN
EU du PLESSIS-ROBINSON

recherche

PROGRAMMEUR
connaissent bien

assembleur 360 IBM,
travail sur système évalué

environnement T.P„
banque de données.

Dégagé OM., niv. D.U.T. ou
équivalent. Libre très rapfdem.

Avant, soex, 13* mois. Mutuel la.

1 mais congés d'été,
1 semaine congés d'hiver.

Restaurant d'entreprise.

Env. C.V., prêtent, et Hhalo
Service du Personnel,

1. avenue Descarfos, 9Z350
LE PLESSIS-RO0INSON.

ASSOCIATION DE CHANTIERS
DE JEUNE5

cherche

JEUNE FEMME
ou

JEUNE HOMME

Expérience de travail
en équipe Pluridisciplinaire.

Sachant constituer et suivre un
dossier.

Goût et disponibilité

pour l'animation ( week-end )-

Age souhaité : 25 sns minimum.
Connaissance d'une langue.

Sens de l'humour.
32.500 F ner an.

: Date limite pour envoyer C.V.
i détaillé et photo : 17 février, S
1 M. Mariette. Il, Résidence Beau-
!
Soleil, 92210 SAINT-CLOUD.

Société Expertise^ Comptable
recherche

CHEF D€ GROUPE- .

„ JSSBSPSjSfcwL
** ïE.

IMPTE SOCIETE

RESPONSABLE
SCE ORDONNANCEMENT
(•vont quelques armées

d'expérience dans cette fonction)

42 h./sem. - Samedi libre

Cantine d'entreprise

Eer. avec C.v. et Photo * *

n> 91.664 COMTESSE Publicité,

20. av. de l'Opéra, Parls-l-r, q.t.

emplois
féminins

Important bureau d’études

Près M» MONTPARNASSE
recherche

DACTYLO
ayant poursuivi des

ETUDES

JURIDIQUES
(capacité en droit, O.EJ.G.l
ou avant abondé les problèmes
de droit du travail et de droit

des sociétés. 5 X 8. 17 mois.
Cantine. Eer. sous réf. M1/5S0,
PUSL1PRE5S. 31, bd Bonne-
Nouvel le, 75082 Paria Cedex 02.

Groupement profeaslonn. raclü

EMPLOYEE
aimant les chiffres, pr travaux
statistiques et écritures, niveau
B.E.P.C Ecrire avec C.V. et

prétentions au chef du personnel
AGSAA, 118, nie de Tocqueville.

75850 PARIS CEDEX 17.

Serv. AEMO rech. assistant»

sociale ou éducatrice diplômée
D.E.. exoér. souhaitée, conven-
tion 66. Se présenter vendredi
7 février, de il h. é 18 h. 30,

23. rue Yves-Tondîc. Paris liQ't.

Sté Ch. SECRETA1RE-COMPT

.

Libre de suite. Se prés, ou tél. :

PAUL GABOR &A.R.L.
IV. rue Lagllle, 18-, T. 229-19-90.

demandes d'emplo

INGÉNIEUR GÉNIE CHIMIQUE
33 no». B xna expérience nnelAls

EXPERIENCE :— Dimensionnement équipements :— Proposition* techniques et cummerdnles ;— Suivi d’affaires (clients, fournis*. B.E.1 :— Démarrage d’unités.

CHERCHE :

POSTE RESPONSABILITES PROCEDES
arec ASPECTS TECHNIQUES et COMMERCIAUX.

Ecrire n* 2.412. «le Monde v Publicité,
5, rue dee Italiens. 7542? PARIS (9*).

D'UNE DE SES DIVISIONS

Préférence sera donnée à :

• UN MANAGER capable de diriger

une équipe d'acheteurs.

I IIM otd ATCpp pouvant alterner les sources
• Ulb O I I CO C d'approvisionnements et d'en rechercher

de nouvelles. Son but : l'amélioration du rapport qualité-prix.

• UN NEGOCIATEUR SMSEfS
à prospecter et à conclure des contrats importants.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous tfi 9467 à COFAP,
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra. Discrétion assurée.

apte

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES
dont les activités sont liées

aux problèmes de l'an vtron nement

RECHERCHE SON

RESPONSABLE FORMATION
Ce poste conviendrait à un JEUNE CADRE ayant

déia eu une expérience de formation d adultes

au sein d'une entreprlae

Rattaché au Directeur du Personnel U aura à :

— DEFINIR— ANIMER— GERER

toute la politique de
FORMATION DE L'ENTREPRISE

Arirexicr c V. détaillé et prétentions & BJ. dn
MAZET 1M-7S8K! PARIS. Cedex 02 fserrice 861.

qui transmettra.

ter Jeunes Travailleurs
re international Aççeull

,
rue Vltruvo — 75020

JOINT OU ADJOINTE
AU DIRECTEUR

taire. Débutant s'anstenir.

a connaissances gestion..

prlvéo~Chaîou.~J min. du
., ch. dlrecrleur-ice, libre

licence enseïon. + s ans
ru indispensable. 966-16-61.

société recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
confirmé - TELEPHONE

Tôt. : K&ée-OLjiprès 19 lu

Mayenne Entrepr. rech, CADRE
administr, et eampl., min. 35 a.,

ESC, Sup- de Ca ou équiV.. Ile

ou tr. bnés conru droit. Poste
devant debouch. s/secrét. genér.
CENAF Sélection ! R1C. 27-46.

Sté de Service en informatique
recherche

INGENIEUR CG1AL

i Bonne expérience marchés :

mini-ordinateurs, ordinateurs
de bureaux er/ou gestion moy.

1

entreprises. Libre rapidement.

INFORMATICIENS
I possédant expérience PROCESS
j

femps réel. T-1600 MITRA 15.

INGENIEURS

ANALYSTES -PROGR.

PROGRAMMEURS
Bonne expérience matér. Cf.l.

RIS B0 - IRIS 50,

IBM 370 - DOS/OS.
Libres rapidement.

Adress. C.V.. détaillé et Photo
! â M.T.I., «7, r. Berner. Perl*.

^ - l /I mettwdrt et kaJwcues
V Mi aetrntornwtmue

CH. Monsieur, Iris bne présent,
conneisa. anglais Indispensable,
allemand souhaitées, pouvant
voyag. visite client, existante

pour articles grand luxe.
GAINS ELEVES. - Env. C.V. 8
n® 3J64 Cantrata d’Annonces,
121, rue Eéaumur, 75002 Parü

MANAGING

DIRECTOR
PARIS (France)

«le are a worid recosnlzed
leader in bâti teeftaology tostru-
mentation seeldng an lltdfviiteal

to ossomr respoosibility for oor
Prend» subslrfiary located in
Metropolitan Paris. Préférence
will ne given to badlvfdeals
win drm sales and marketing
BachgrWHHf, a Deoree in E.E.
or PhvsJci and lamUiarity witta

Freocti business cusfams a b d
langoage skllb.

This position otfers an excellait
oppartuaHv far manaoarial and
professlmal grawTh wlfll satary
cammensorate wüfc expérience.
Send résumé in confidence to :

BOX - le Mende -, «ri 6664,
5, rue des Italiens.

75427 PARIS CEDEX 09

An Equal Opportunity Employer

IMPORTANTE BANQUE SPÉCIALISÉ
recherche

COLLABORATEUR
ayant expérience :

ENGINEERING, FINANCEMENT
filiales Etrangères

.

et problèmes liés au développement des entreprises
dans les pays industriels ou en rois de l'être.

QUALITE EXIGEES :

• esprit carieux et créatif :

• goût de l'action ;

• connaissance de 2 langues étrangères ;

• Formation supérieure.

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo fret.)
et traitera. actueL N» 83.084, PutaL ROGER BLET,
101, rue Béaumur. 75002 PARIS, qui transmettra.

Import. Société Internationale
recherche

pour son sièoe à Parta

JEUNE INGENIEUR

ELECTRICIEN
eyt expérience des installations

Industrielles.

Bonne connaissance de la
lansue anglaise nécessaire.

Candidature officier de réserve
marine nationale souhaitée.

Ecr. avec C.V. et oréf. s/réf. 119
é Bureau Vérités.

31, rue Henri-Rochefori,
75821 PARIS Cedex 17.

Import, société électronique
proche banlieue Sud

spécialisée dans la conversion
d'énergie, recherche

CHEF DE SECTION

Converffsaeurs-ondu leurs.
Ingénieur Grande Ecole,

2 6 J ans d'expérience. Tél.

8 242-51-76, P. 337 pour r.-vs.

NOVACTION
Cabinet dln^énienrs'Conseils

recherche pour son département

Informatique Repartie

(« Hierà-informatique»)

un PROGRAMMEUR CONFIRMÉ
susceptible d'intervenir & terme comme organisa-
teur-conseil.

Lee pœelbUités d'évolution sont très intéressantes.
La rémunération est A débattre.

Faire parvenir lettre manuscrite. C.V„ photo et
prétendons h P. LATOUR.

24. rue Henri-Barbusse, 92110 CLICS*.

Spécialiste immobilier
40 ans. Montage et suivi intégral opérations (col-
lectifs, individuels, bureaux, hôtels. etc...l gestion
patrimoine et participations. Reprise en mains
affaires difficiles. Réussites et relations 1er ordre.

Etudierait toutes propositions.
DIRECTION OU MISSION

Pour premier entretien, écrire sous no 81.731.
CONTES0E Publicité, 20, av. Opéra. Paris-ic, q. tr.

CADRE, 7 aua expérience en ALGERIE, 32 ans.
bilingue anglais-français, notions arabe, références ;— création et dévrL de marchés (agents, app. oit.) ;— relations avec organismes d'Etat et dlv. per». :— négociations et suivi de contrats ;— solutions de probièmeo administratifs,

cb. sit. EXPORTATION
Air. du Nord. Moy.-Orlent, paya en développ, ou
socialistes. Résidence possible A l’étranger.
Ec- 4 le Monde » P-, n<* 2.41S. 2. r. Italiens. Paria-8*.

I.U.T. TECH. DE COM.
J.F. 21 ans rech. poste service

Marketing. EL de marché.
Ecr. n* 2.41B • le Monde • Pub.,
S, rue des Italiens, 75427 Parla.

Cadre supérieur,~54 *7, ancien
Chel Personnel, conru circuit
commercial, étudierait toutes
Propositions. Ecr. M. JEANNE,
72. bd Sébastopol. 75003 PARIS.
J.H. Italien. 15 a. dlotamé. rech.
empl. électrotechnicien. parlant
franc, et anal., libre imméd.
Ecr. n* T 6079 REGIE-PRESSE
85 bis. rue Réaumur. Paris (PJ.

J.F. 28 a. LICE NC- ANGLAIS
ALLEMAND, CH. EMPLOI.
TôJ. après 19 heures ? 387-15-81.

COMPTABLE quai. hom. ch.
emploi mi - temps ou partiel.

Tél. : 337-61-79

Directeur technico-commercial
gestion, avant 15 ans d'expér. ds
l'industrie, 3V ans, rech. poste
similaire avec responsabilités â
l'étranger, Afrique francophone.
Téléphoner 904-56-17 ou écrire
M. DUPONT, 9, quai oe l'In-
dustrle, 9J20Q ATHtS - MONS.
Prospecteor géophysicien, n aT,
7 a. expérience, spécialité topo-
graphie. ch. empl. prospecteur ou
sim. Ecr. n® 3-503, Centrale An-
nonces. 121. r. Réaumur, Paris.

J.F. - 26 ans
Bac. D - B.TJS. comptât». Gest.
Rech. !•' ampïcl rûnton Contre -

Poltoo-Charentec. Handlcepée. Se
déplaç. av. cannes. Nécess. entr.
av. ascena. Posa, statlonn. auto.
Ecr. n® 2.385 « le Monde > Pub.,
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

- FILIALE SOCIETE
MULTINATIONALE

recherche

CHEF COMPTABLE
NIVEAU DECS

— banne connaissance de
FISCALITE— connaissance compta
anglo-saxonne— Anglais exigé

— Lieu de travail : Pari*

Env. CV. dét- et prêtent,
sous référence 13J330 â
SNPM Peines Annonces
100, av. Charles-de-Gaulic

92522 MEUILLY.
SOCIETE EN PLEINE

EXPANSION
recherche pour assister son
Chef dépertemaril Antennes

de télécommunication.

A.T. H. B
minimum 5 ans d'expérience

professionnelle, avant de
bonnes connaissances en

hyperfréquence
et en mécanique.

Lieu de travail :

7*-ST-NOM-LA-BRBTECHE

Envoyer C.V. 8 C.G.T.I.,
Le Tuilerie.

7S-5T-NOM-LA-BRETEC HE.

Société de Services en pleine
equmslon ICJL 1W4 : « MIL-
LIONS de Francs) recherche :

CHEF DE PUBLICITÉ

JUNIOR

3 ans d'agence minimum.

Nous demandons :— Solide expérience de la pros-
pection.— Dos qualités de rédacteur.

Envoyer lettre manuscrite
C.V.» photo 1 retour.) et
prétentions s/réf. 3^13 é
Mme DUPUIS. 33, av. de

l’Opéra, 75002 Paria, qui trans.

Jeune société recherche pour
région de Péris et limitrophe :

ATTACHES

DE PRODUCTION

COMMERCIALE
pour retenons avec la clientèle.
Rémunération annuelle 31.000 F
„ + après stage rémunéré.
Se présenter le leudt 6 février è
15 h., eu 14, rue de Londres

Paris -9^, pour assister à une
réunion d'information.

MONITRICE DE SAISIE. 8 ans
expérience sur matériel 59-59-129
MDS -3742, cherche place stable.
Ecr. n® 247 REGIE - PRESSE.
85 bis, r. Réaumur. Paris-3*. q.f.

Q.E.S. Droit des Aftalr.+dlpiOme
Gestion. 28 a., exp. Entreprises,
fibre de suite, cherche poste
en entreprise ou cabinet.
Eer. n® 2.414 * K Monde > Putou
5, rue des Italiens, 75427 Parla.

JOURNALISTE"SC IENT.
32 a. Expérience 7 a. édit, el
presse (ràdact. scientifique et
lechn., mise en pages, secrét.
de rfkiact 1. Formation techn.
Recherche poste responsabilités
dans édit., presse, relations

publiques. Industrie.
Ecr. n® 93J141 REGIE-PRESSE.
85 bis, r. Réaumur. Parte-?. O-t.

J.F. 22 a. Secrét. blling. anglais
ch. poste stable. Conn. marke-
ting et stage Angleterre. Llb. ste.
Mlle DUBOS -• Tél. : 2KM6-96.

J.F. 24 a. Llcenc. espagn.~BTS
traduet. clai. espao. sténadoct.
naf. portug., ch trav. 697-44-92.

SECRETAIRE DE QWECT.

CONFIRMEE
Formation supérieure
anglais - espagnol

(notions allemand. Italien, russe)
15 ans expérience diversifiée,
excellente présentation, organi-
sés, efficace, ordonnée, discrète,
reche rche poste à resp. auprès
PDG ou DG, Paris de Prétér.
Ecr, n® 3-416, le Monde r Pub..
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9>.

INFORMATICIEN
HAUT NIVEAU

35 a., Ingén. svst. quant, s/os,
OS, vs, IMS el télétraitement,
expér. dans les 3M. comotobL
et Industrielles, traité en tant
ouo chef de proie! compétent ds
org. exploitation cherche poste
è responsabilité. — Ecrire è :

REGIE - PRESSE, n® T 64.494,
85 bis. rue Réaumur, Paris-:*.

Cherche loge de concierge ou
gardienne dans Paris, prëfér.
bureaux, pouv. -faire entretien,
femme seule av. fils 19 a., pouv.
aider pr travaux, bonne c résen-
teHan et agréable, références
empl. mata, el 2 ans concierge.
Libre très rapidement. Tél. le
matin 8 h. ai à 13 h. 15 et
après 17 h. 30 el le samedi toute

la ioumée 365-1244.

ASSISTANTE PUBL. PRESSE.
10 a. expérience, show business,
spectacles, édition, ch. situât.
Paris. Libre de suite. — Télé-
phoner 607-68-37 après 18 heures,

Jeune Allemande 22 ans. bonne
présentât., quodrlilngue franç.,
anglais, esp„ eh. emploi hâtes»— Ecrire SCHNEIDER, chez
Foumet, 51 rua Sadalne (ll'l.

Jnë femme 30 ans, bac philo,
bon ancL, espagn» exoér. prof.,
bne dactylo, ch. poste st. proche
19* ou périphérie. Intérim s'abat.
Suivrait toute format, si nécess.
Ecr. n® 2.409, « le Monde Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Parts*'.

J.H. 27 a., exp. animation æsclo-
cutt.. musicien, aimant les con-
tacts, dlpfâme gestion IFOCOP.
cherche emploi. Tél. 255-35-31.

COMPTABLE premier échelon
homme, dactylo, notion anglais.
Libre. Rétèr. ; ADOR, 24, rue
des Fossés-St-Jacauea. Ogütojm.
Diplômé E.S.C, 30 ans, sicpér!
export., conn. anol. et esu.. ch.
emoL «oort, Imo. ou tourisme.
Ecr. n® 2.365, « lé Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Pari s-9».

Cher département export société
muitinafion., trilingue allemand,
anal. + espagn. moyen, rech.
Posât. équlvoL même ds PJW.E.
serv. â créer. Libre, déotacem.
tréq. tous pays. SaL ann. 75.000.
Evont. dispos, secrét. Irif. 35JW)
an. Eer. n- 52.029. PA. 5.V.P.,
37, rua Génér.-Foy, 75008 Paris.

INGENIEUR CHIMISTE 26 ans
débutant, dégagé OAA., bilingue
trançals-anglals, libre Immédia-
tement. chercha situation. Ecr.
HAVAS DUNKERQUE, w® 988.

CHEF DE SERVICE
-

INFORMA-
TIQUE 29 ans. 10 ans d'expér.
exploitation programmai., ana-
lyse (l.BJA.) ch. pl. stable dans
Sté dvnamlq. permettant l'éla-
boration d'applications nouvel.
Ecr. w T .880, « le Mende * Pub.,
S. r. des Italiens, 75427 Paris#.
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00

OFFRES D'EMPLOI 30.00

REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres d'emploi "Placarda Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 35,00

UH*Bt uitsmT-iL-

IMMOB1UER „
Achat- Vente- Location 24,00 28,02

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,08

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00- 70,05
OCCASIONS 22,00 25.68

jjJul

:

à.\

appartements bureaux bureaux

Paris

STUDIOS *
Eut. s. cour, Mi». - 34M4-4».
Vis. s. pf. 4L r. de CHARENTON

RESIDENCE DES ARTS
(Métro Saint-Michel 1

STUDIOS
+ STUDIO except. 50 m2. S* ét.

Restauration gri standing
Ascenseur - Descenseur

Chauffage central
Circuit télévision intérieur

Téléphone
Livraison immédiate

A PARTIR DE 138.000 F
CREDIT POSSIBLE 80 %

S. pl. 28, nw Saint-André-des-

Arts, Paris IV). tous les iaurs,

y compris dimanche, 10 à 19 h.
Ta. : 526-99-74

l-r, ifflm. stdg. pr. av. Opéra,
appt 6-7 Pièces, posait», proféra,

libér., 186 ni-'. TéL : 74W4-M.

BUTTE MONTMARTRE, 3/4 P7.

H efi. dépend., soleil, pose. prof,

ou commerc. Idéal sculpteur.

Prix : 220.000 F. Tél. : 580-01-28.

Éxe. av. Junot, sq. or vous nui

désirez calme, verdure, 65 m- A
rén. 155.000 F. T«. 747-45-U m.

XIII* - RUE DE REIM5
Imm. shtt, 2 P., 5T ui=, culs, éq.,

té(., calme. 192-000 F. 589-49-34.

VAREÎINE- Elégant séjour + 2
ou 3 chambres. 90 iu-. Soleil.

Charme. - TEL. : MED. 97-49

Fontenay -fe-Fleury. - Résidence
parc Montaigne, studio. 50 ru-,

tt cft, vue dés. 0/espace vert,
ensol., calme, il B.doo. «0-31-22,

mm

A LOUER
I
disponibles immèdialernenli

2ème : Résidence Louvoîs - 3, rue Luffi
environ 700m2 de bureaux au 5èmeétage

8èvne : 63, iue Pierre Charron
environ 530 m2 de bureaux 1er et 2ème étage

T3ème : 148, boulevard Masséna
environ 300 m2 de bureaux ou 2ème étage

15ème : 30, vue des Favorites.
environ 150 m2 de bureaux au raz-d&diaussée

15ème :72 bis, rue de Lourmel
environ 450 m2 de bureaux au rez-de-chaussée

Boulogne : 67 bis, route de la Reine
T10m2oe bureaux rez-de-chaussée et 1er étage

BOIS VINCENNES
MAISON 6-7 PC ES. Tout conft.
Avec jardin. PLEIN SOLEIL.
Prix : 520.000 F. T. : 344-07-1

X

mur i

Sons ce titref nas lecteurs trouveront
durant quarante-kuîi heures (deux
parutions consécutives) ces proposi-

tions d'achat, de vente ou de location

qui sont publiées uniquement par

Le Monde

appartements
Marais, Saint-Paul, Lux. reo.

Pl. ciel, 50 bs, 3 P-, OOE. 95-10.

Pente Terrasse.

MATIGNON I .

Charm. 4 P., ds H. P., tt conft, I Région parisienne
cuis. amen. 490.000 F. 522-57-30

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs bureaux,
Imm. neuf. Tel, : 758-11-10.

Burx 7 p., 150 moq., 3 rig.

Ml., 13 postes ds tour neuve Pie
Panlln. ICO m. oérioh. Bail ss
pas-de-porte ni reprise pour cse
déménag. Lov. 4S0 F “J an.
Parking di sport. Tél. 208-32-46.

pour visite et conclure.

113, RUE SAINT-HONORE
studios el 2 Placos. grand stan-
ding. Le Propriétaire DID. 97-23.

CHAMP DE MARS - Vil*
Directement sur ïardius

appartement grande classe de
7 Pièces, 360 “=, jardin particu-
lier 450 iu=, boiseries d'époque
Louis XV et XV i, grand luxe.

Prix élevé iuslifié.
Michel et Reyl S.A. s 265-90-05.

VII-, Rue de Sèvres, gd studio,
cuis, équip.i coin repas, entrée,
bns. chff. moo. 37 me. 325-32-71.

MONTPARNASS
imm. P. de T., gentil 4 pièces.
MARTIN, Dr en droit. 743-99-09.

VUE EXCEPNONNELLE
300 Na, BALCON. MED. 97-48.

LE MARAIS
Swerhe imm. P. de T., caract.,
18* siècle, tr cft, superf. no n»,
haut, plafd 4 métrés. S/Plaee,
mercredi, leudl. 14 è 17 h. 30,

K. rue du Bourg-Tibour g.

S. PARC MONTSOÏlfflT
Magnif. ateL d'artiste 80 m2 (à
renoverJ._3M.000 F. SEC. 36-17.

PRES FACULTE (13')“

Ds bel imm. 2 appts 4 et 5 p..
cuis., bs, tt cfontt, au !>* et? élase. 105-117 m2-

Tél. ; WAG. 96-17. P. 42.

18e - PR. TR0CADERQ
Bel Immeuble en cours rénovât.,
asc., occupeL 2 pièces, dépend.

Tel. : 924-56-91, poste 26-

Région Parisienne

NEUILLY
Près BOIS - Bel imm. ancien
Exc. état. AscensKlescens. Clair.
Soleil. Beau 6 g. 190 rrtl. 3 récent,
+3 ch. 2 bs+cab. Mil. 2 ch. serv.
S. place jeudi 6, 13 h. â 16 h. 30.
25. roe du Bols de Boutogna.
FRANK ARTHUR. — 92447-49,

Etat neuf - Libre de suite
Prix très Intéressam

Ecrire PUBLICITE MODERNE
MONTBELIARD n« 10.504-

appartem.

ACH., urgt, rive gauche,
prêf. 5*. 6-, 7*. 14. 15. 16*. 12'.

Studio. Paiement comptant chez
notaire. - Téléphone 873-23-55.

Pari. ch. gd studio ou 2 Pièces!
quart, résid.. Paris. Téléphoné,
heures bureau. 9 h. 30-17 h. 30,

du lundi au vendredi uniquement
203-71-48 M. PATRICK.

ACHETE, URGT. COMPTANT,
chambre bonne. Paris. 873-20-67.

locaux
commerciaux

«uni prolession.
25 % comptant. — Tél. 755-99-82.

r. Quai voltaire. Murs bout
antiquaire. Placement 1-t ord
Prix 250.000 F. Tél. 278-48-41

Exceptionnel. — Grand apparte-
ment, aletïer artiste, dans hâtel
particulier gde classe, charme,
calme. TéL ; 878-74-90, 10-22 h.

Montparnasse, 3 et 4 p. avant
ou apres travx. imm. p. de t.

Asc. en cours. Merc. 14-17 h :

9. r. d’Alerccn, SAB. 85-35. mal.

locations immeubles
non meublées

VU* JE VENDS,
rez-de-chaussée d'un immeuble.

Avec gras rapport.
Tél. : DAK. 56-71

M° VANEAU ÏTLîîïort
0

i LE TOUQUET, près plage, petit
Imm. mod. 950 P. TUR. 9741. | imm. tr. tatm état, Win, dépend.

+ bout. Rapport poss. ss.m f,
360.000 F. - Tfflépb. : 266-4529.

bureaux
m

locaux commerciaux

immeubles-

Syndicat profess. cherche
tocau « usage bureaux, 150-

160 el 260 >-. arr. r. iflr. de
preference. Ecrire à T 064-870,

REGIE-PRESSE
85 Dis. r. Reaumur, Paris-T,

Propriétaire vend a Paris local
commercial. 540.000 F. Rapport
60.000 F net par an. 587-23-34.

constructions neuves

locations--

nohmeublees

Offre

OH. de propriétaires plus. arr.
720-19-25,JW3.J9-51

REPUBLIQUE. Bd 4 p. ctt, 4r éf.

ascens., refait neuf, chauH. ind.

1 SM + charges.
Tètéph. matin Ségéco 522-6942.

X- BONNE-NOUVELLE
Très beau 2 p- cft, tel. refait

neuf. 5* sans ascens.. 60 ml
1 500 +• charges. •

TétéPb. matin Ségéco 522-69-92.

fondsrdeÿ
commerce'

PARIS (11’)

1». aven» FhlBppe-Araoste.
Petit immeuble de standing.

STUDIOS, 2 PIECES, 3 PIECES.
Refis. 5. O. G. E. I., 331-65-61 +.

EXCEPTIONNEL
HEU ILLY-ST-JAMES. Pr. bois.
— Petit imm. calme et luxueux.
— AppIs du 2 eu 8 p. Terrasses

aménagés. Jardin prlvallf.

Tél. : 722-69-50 et 624-6641.

locaux indüst;

Société recherche
EN LOCATION .OU ACHAT

3.000 m2 BUREAUX

et 500 mZ ENTREPOT

Banlieue sud-est Paris
VINCENNES, CHARENTON,

IVRY, VITRY.

Adresser propositions A.P.N.V.
2, rue du Cygne. PARIS-I*r.

Qui transmettra.

ENTREPOT NF 4.200 M*
divisible, sur terrai a 8-000 ™.-,

chauffé. 18 portes. Ouais.
PRIX COMPETITIF

LECOMTE - 236-32-32.

maisons de
campagne

5ARLADAI5. Maison bourgeoise
6 nces. (errasse. Prix 50.000 F.
BRUN, 29. boulev. Gambetta.
46000 CAHORS. Téléph. 35-23-72.

hôtels partie.

SITUATION EXCEPTIONS
VICTOR-HUGO. H.P. plain-pied,
H cft, s/gd ss-sol, possïb. surél.
622-10-35, après 28 h. NIAI. 96-53.

terrains

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09
four tous logée ou pour Investir

tous propose :

•— 30.000 appartements et pavillons oeufs à l'achat :— une document, précise sur chaque programme :— un entretien personnalisé avec un spécialiste :— des conseils juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

REPUBLIQUE. 1.200 M2
Sur irais pians, idéal pour école,

labo ou bureaux -f fabrication,
stockage, distribution. Tous au-
tres usages possibles, dix lignes
téléphoniques. Location ou vente

prix intéressant.

Concours d'agence immobilière
souhaité. — Téléph. 7SS-88-74.

hôtels-partie.

BOULOGNE Parc des Princes
réception, 6 ch., beau lardta,

gar., appt serv. Tél. : 637-4440.

fonds de
commerce

TENU 45 ANS

We RESID. Magnif. H.P. de

caract., rénov. cto dusse

S P.+serv.+gar.+iand. Px rire.

588-t3-17i après 19 h. 533-88-13.

usines
nullx Impeccable, magnîflq.
réception. Appt 2 pièces confort. 1 1MD Rt?TANTE Sté recta pr.

Prix total 1.050.000 F. «NlrUII pans. BaB ou prepr.
TAt. '4808 lUftll Usine 1.500/2.000 «* «wv. ou en-

B, Fg-Mcnmartre Lnu,° I »— » n ™-.- >>—trop. 800 fl -rodai:. Urg. 887-87-34

Aux abords des lardlns.
dans une nie de caractère
provincial, au grand calme.

6-8, RUE CHARDIN.
RESTE :

— Deux beaux 3 pièces, 7D ;— Un 3 pièces et rardin.
PRIX FERMES DE 1974.

Livraison premier trimestre 75.
i

Appartement témoin, vente sur
place, 14-19 h. (sauf dimanche).
Téléphone : 527-33-20 et 622-16-08.

ORÉE FORET DE FONTAINEBLEAU
à 5 minutes de la gare de Melun

LA V I L A U B 0 1

S

Piscine chauffée, Club Etatise, tennis.
NOUVELLE TRANCHE :

• 21 VXI.T iAfl de 4 A 7 pièces principales, avec
jardin privatif.

• petit TMMHUhTiR de 30 appartements,
du 2 bu 4 pièces principales.

LIVRAISON ETE 75. MAIS-,
- PMS FERMES ET DEFINITIFS !

Apport personnel : 20 %.
Prêts PIC au taux moyen de 8.22 %.

Renseignements et vente :

CONSEIL SABJL, 546, avenue Poeh, Datmnarle-
les-Lya. Tél. : 437-17-45, et but place samedis et
dimanche de 14 h. à 18 ta, avenue Emile-Zola,

Danuxmrle -i es -Lys.

M
I « VARENNE résid. - VILLA
1—1 6-7 pces. M conft. 500 m2
Idin, dépendances. Prix total :

550.000. Facil. — Tél. 337-59-23.

91-51-Chêran. Part, vd maison
moderne i960, parue dans deux
revues archilect., 160 "=, plain-
pied, patio. 4 chbres. ctt, terr.

24)00 calme. 40- PARIS,
350.000 F. Tél. 976-18-33.

Régira crest, Drdme. a vdre
belle propriété asrém., ferme
tvplaue rénovée, 7 p., partait
étal, nombreuses dépend, sur
75 ha., élevage poss. 550000 F.
Fermetie è restaurer sur 17 ha.
T. b. site, 270-000. Hervé, B.P.
86, 26400 Crest. T. (751 75-09-00.

PROVENCE SUD-LUBERON
MERINDOL : VILLA état neuf
cft, pai., tr. b. vue, expos,
sud, 100 bob. + sras-sol,
garage, gde terrasse, beau ter-
rain, 1000 >-. Prix 350D00 F.

P. DOUX 3 ' av
-|SÏÏÊArmé*

appartem.

boxes-;

EXCELL PLACEMENT

terrains
Part. préf. â port BOUGIVAL
bords Seine résidu terrain bien

situé, arbres fruitiers. Pr cons-

truct. ou ptoef, 2.300 -s, SBML
Téléph. : 606-38-93, en semaine.

ST-NOM-LA-BRETECHf
près Fortt de Marty

Beaa TERRAIN boisé I ba

avec permis de construire

AGENCE de la TERRASSE
- Le Vésinet - 976-05-»

lii i -7

Important fabricant couvertures
chautfantcs, bien connu sur le

plan national, recherche pour
la région Parisienne
REPRESENTANT

A caries multiples dans la bran-
che éleclro- ménager, visitant
grossistes, centrales d'achats,
elc. La possibilité d'un dépfit

serait souhaitable.
Adresser candidature 3
RADIANCE PUBLICITE,
18, avenue Parmentier,

75011 PARIS,
sous le n" 16. qui transmettra.

sports loisirs 11

Angleterre Professeur ors. séi. *•«. américain, «per. profess-,

familles, éauirarion, bas prix, bonne crar» d'anglais part, ou

TeléPh Î50-35-25 groupes. Lcr. g. Glaser, 21, rue
Jeanne -Hachette, 94200 IVRY.

[
bateauxm occasions

viagers
RARE, DORDOGNE. LIBRE.
Moulin resta oré 24Bb- habitables
+ gren. Bief + étang S4BK',
ruisseaux, sur 16JOO-’ -h mai-
son gant-, séL. 2 ch. Cpt -I- rente
I 1. 74 a. Verne!, 4, pL Estlenne-
dtarves. Paris 19*1. LANL 01-50.

villégiatures

A louer COTE D'AZUR. TOU-
LON, mais, anc. 4 p. cft, iuin-
sept. 600 F. iulllel-ao&t 900 F.
Ecr. n» 7.884, . le Monde • Pub.,
5, r. des Italiens. 75421 Paris-9".

LAUGIER
32. b. Malesherbes. ANJ. 18-83.
urgt, rech. PROPRIETES car.
Benre ferme,, manoir ou Petit
château iusau'è 80 km. Paris.

pavillons vj

R D Y VUE IMPRENABLE° n 1 sur Mame - ?D75 mz
lerr. pente. Pavillon 6 P., 3 bm,
2 w.-c. Tél. 550.000 F. - Crédit
possible. — Tél. : 583-34-11.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

au

233.44.31
pour tous ra « gj

- _ ^ -
renseignements: Z S «fl4* 21

Une annonce communKiuée avant 15 heures peut paraître dès Te lendemain.

lypjé'ù^ljSdï
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1
2500| 1 20001 90^ [CEI B

iEV1SA8L.E iFDi /i5 LU 1973
Prix Prix moyen

du m*
ferme

et definitif

ratwUid
des prête
cumules
et durée.

prêt
du crédit
Rmcter

aimée de
tivrahun

et

trimestre

tac*ax cofwmtrdiel
LA KENIN

crédits immobfDeiB 11 rw
16,ruedelaVfflerEvÔqu© il Llg

75008 fôrfe-téL: 260-35^5 il LJT

80

;t>-,CïV*rO*

fS!

comsART
PL BTTMJE

10-12/ RUE PU MOUUN-DES-PRÉS - Un élégant

petit immeuble -dans un quartier pratique; Exposition plein

soleil. Studios eu 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein-
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées,
insonorisation. ;— informâtton et vente : PROMEX,

BBnRJIEV r* Renne<iu'n» PARIS- 17“HHOMCX Téléphone ; 755-82-10.

vfHsé

Parkings
un surface

S
Garages

en sous-sol

ou box

Autoroute
ou

périphérique

'

- - • :

80%
PEBStHBtALISEm

tfoBec

MONTPARNASSE

•nnÿa

BONSEKEMT CABEIKPBT

VAUGIRARD « 6 » - 118-122, me de Vaugîrard -

immeuble grand standing, chambres équipées, studios, 3, 4,

5, 6 pièces, Joggrkis, terrasses et jardin. Reste à vendre 10
apport. Vis. s. pi. lundi, jeudi, vendr., de 14 à 18 h 30;
samedi et dimanche dé 10 à 13 h et de 14 19 h.

Pierre BARON SA., 1 1 8, rue de Vaugirard, 75006 Paris,

Téléphone : 260-33-02

SAINT-MARTIN - RÉPUBLIQUE - 31-33, me des

Vinaigrions - Petit immeuble de studios et 2 pièces, 7 étages,

un 4 pièces au dernier étage avec terrasses. Pour ts rens. et

vente s'adresser : ZANNETTACCI, 15, or. Matignon et

20/ rue Royale - Téléphone : ELŸ. 98-32.

F5
!
80%

20 1975 "IL
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POSTE DE
VINCENNES

«LE 22» MOUSSET ROBERT - 22, me Mouæt-
Robett - 34, rœ Sibuet - 300 m M* Pîcpus, près Bois, voie

privée, imm. stand. 10 étages, faç. marbre. Du studio au
4 pièces grand confort. Bureau die vente du mercredi au

_ _ _ dimanche, de 14 heures à 18 h 30.

S.I.EJ.R.A. 1 25, r. du Cherche-Midi (1 51, SUF. 24-28.

>

80 % I
2

6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im-

meuble dans une rue tranquille. Exposition plein soleil. Studio

qu 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées,

cuisines et sqlles de bains. aménagées, isolation thermique
et phonique très poussée . Information et vente : PROMEX

DDHIUIPY *5» r- Rennequin, PARJS-17"KKUmEA Téléphone : 755-82-10

>• l

* :

32 llVliooe.
OLYMPIADES « CORTSNA » - 97, ». de Toi*» -

Chambres
,
studios, 2 pièces axnpl. équipés. 1.““ fr. déjà réal.

et habitée. Centre commercial et complexé sportif. Sur pL
t. L jrs de 10 h. .30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30.
sauf vend, matin. Tét. 583-51-00 ou SPE!, 14, av. Roose-

^ vett, Paris (8*7, tél. s 256-55-1 1.

JLCA Réaftsation SAE0/SXJ4 ,

H

80%

1
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15-19, RUE NIEPCE r Un élégant petit immeuble dans

une nie cahm. Bqxaftion plein soteîL .Studios mi 5 pièces.

Livraison printemps 1975, pelnturts terminées, cuisines et

salles de bains aménagées, fcm?narit. Information et vente :
~

n é-'éni.
J'

alml' jue
' PRÛMBC, 65, ne Rennequin,PROMEX PAR1S-17\T6L: 755-82-10.

i.: AlltO#

m 1 1|

226, BOULEVARD RASPAIL - ImmeuUe de grande

classe dons le quartier Montparnasse. Exposition plein soleil.

Studio au 5 pièces. Immeuble tout électriaie. Isolation

Thermique et phonique (très poussée. Livrais, fin 1 976.
Jnform, et vente : PROMEXPROMEX 65> r‘ Ramequin, Paris 07*3.

TéL : 755-82-10.

5.000 80 %
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LA FONTAINE - 53, me La Font aine - 10, av. Boudon -

StudSo, 3-4 pièces, l'une des façades donnant sur jardin. Sur
place, bureau de vte et appartement modèle : sam., dfm. de

10 h. 30 à ?2 fi. 30 et 14 h. 30 à 19 h.;

D^STI Î lun., vend.de 14 à 19 h. Pierre BAHON SA.
KUinn BAL 46-62 > 20. av. F.-Roosevelt (8°J.Danon S.a WtiMMkaïqnWobua

(5.000 1
80 %
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CEINTURE

PEREIRE-WAGRAM - 101-103, bd Pereire - Une haute

© qualité de construcL dans un environnent.

résidentiel et à prox. de toutes [es_sorties ét

communient, essentielles. Appts .spacieux

de 2, 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin »

au dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.f.,

191, r. 5t-Honoré, Paris-l"
-

- 260-30-15 +

['
[

LE COMMODORE - 8-10, me des MoriOona - Le charme

d'un immeuble élégant, la sécurité d'un investissement' pierre.

Du studio au 6 pièces ri- chamb. rnd. Pierre BAHON SA^
20, avenue F.-D.-Roasevelt (6*î

r
BAL 46-62. Bureau de

vente sur place en semaine de 14 h. à 19 h., sam., dïm.

de 10 h. 30 à 12 h. 30 ot 14 h. 30 à 19 h. Tél. 531-8B-39.
CMâHn&BD SUtVlH - non Bah» s. a.

IMMEUBLE «LE MONTMARTRE». 22^24-26, OV.

de SajRt-OüM (pite dm InA.;WM-
et 2 pi értîèr. équlp. et

f*
A

ten*.S td/fos Iqprè+mMf, But. vteW.WçA w. 522-43-00-

STÉ ZANNETTACCI «r OCCIDENT - VENTE
> : - 15i sttffMM Matîg*» - Vaik <8^

.

« Le Monde immobilier ^

est une rubrique de publicité ouverte à tous

les constructeurs*promoteurs.

,

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

d?vn programme immobilierm

vous avez choisi... réalisez
votre projet..

avec un prêt

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.73.15
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AGRICULTURE A L'ÉTRANGER

ÉLOGE DE LA PARESSE
DEUX MILLE VITICULTEURS Aux États-Unis

C'est en réduisant la durée du

travail Qu'on commencera &
trouver une solution é l'Inflation :

Il V a une élude passionnante

à faire sur les bienfaits de la

paresse, a déclaré en substance,

mardi soir 4 février, M. Jacques
Attali, conseiller économique de
M. Mitterrand, au cours d'un

débat radiodiffusé auquel parti-

cipait également M. Alain. Cotta,

professeur A runiversilé Paris-

Dauphine-

L'inflation pour M. Jacques
Attali vient de ce que l'ensemble

des rapports sociaux s'exprime

en Termes de quantité ; • On ne
discute plus, on échange des
tarife et des revendications. -

Or les nouveaux problèmes qui

émergent maintenant dans noire

société ne sont pas quantifiables.

M. Alain Cotta ne partage pas
cette opinion. Certes, pour lui.

tout ne peut pas Être réduit à

des chiffres. Mais II semble au

professeur de Paris-Dauphine

que la tendance des sociétés est

à développer ce qui est quanti-

fiable. ne serarf-ce que pour éta-

blir un rapport entre ce qui est

produit et le coût de ce qui est

produit ; « En fait, nous déve-

loppons naturellement ce qui

nous permet de maîtriser les

relations à l'intérieur de la

société, des pays, des nations...

et on tombe tout de suite dans
le quantitatif. - Le concept de
produit national, par exemple,

permet d’y voir plus clair, avance

M. Cotta. « Il n'y a rien de plus

doctrinaire que le produit natio-

nal -, réplique M. Attali. « Et

une doctrine abrite toujours un
certain pouvoir. Keynes était le

doctrinaire du plein emploi entre

les deux guerres et le plein

emploi, c'était Mussolini et Hit-

ler. - » Le P.N.B. doctrinaire -,

répète M. Cotta. rêveur. • Oui.

assure M. Attali, on a tout braqué
sur ce concepL On en a lait un
objectif de la société, on a réduit

le débat entre les hommes à des
quantités de monnaie échangées.

Quantifier, c'est laire régresser la

théorie dont on a lam besoin. -

Tantôt empreint de coquetterie,

tantôt passionnant, le débat s’est

poursuivi une heure et quert

durant en compagnie des élèves

çTH.E.C. Sur un pomt au moins,

tes deux - champions • sonr
tombés d'accord ; l'inflation est

un phénomène qui a permis aux

économies industrialisées de
croître très vite. Pour cette rai-

son, elle n’est pas vraiment

combattue par les pouvoirs

publics et cela d'aulani moins
qu’elle s'est tait des alliés parmi
les citoyens dont beaucoup ont

inféré/ à ce qu'elle se perpétue.

L'inllation est probablement

une condition de la croissance

rapide, a conclu M. Cotta.

- Et pourtant, if est probable que
la croissance économique est

plus forte que ne le souhaite-

raient les individus qui. contrai-

rement aux sociétés, se savent

mortels. - Alors, réduire le

temps de travail ? C'est une

question qu’on doit se poser

alors Que commence la prépa-

ration du Vir Plan. — Al. V.

MANIFESTENT A ALBI

/Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie

Société Nationale des Industries Chimiques

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale des Industries Chimiques
lance un appel d'offres international pour l'étude et la

réalisation c Clés en main d’une unité de meules et

3brasifs qui sera située à SAIDA.

La capacité de production est :

— 1.800 t/an en abrasifs liés ;

— 1.000 t/an en abrasifs appliqués.

tDe notre correspondant.)

Albi. — Les manifestations qui
réunissaient le 4 février à. Albi

des viticulteurs du Tarn, du Tarn-
et-Garonne. de la Haute-Garonne,
de l'Aude et du Lot, se sont ma!

.

terminées. Dès T h. 30. le train
Toulouse- Paris a été bloqué pen-
dant trois quarts d'heure en
gare de Gai) lac. Les agriculteurs
avaient en effet mis le feu à un
tas de pneumatiques devant un
autorail.
Puis .un défilé de voitures a

alors pris lentement la route
d'AlbL Sous la halle du boulevard
du Lude. devant environ deux
mille personnes, parmi lesquelles
on remarquait le sénateur Brives
i gauche démocratique l et le dé-
puté socialiste Billoux. divers
orateurs ont pris la parole avant
de faire voter à main levée une
motion déplorant l'Incompréhen-
sion totale de l'administration
centrale : les viticulteurs regret-
tent qu'en quatre mois des mesu-
res d'apaisement n'aient pas été
prises alors qu'lis doivent faire
face à leurs échéances avec une
récolte invendable.
La motion rappelle les reven-

. d ica tiens prioritaires : distillation

de tous les vins qui ne sont pas
aptes à faire des vins de table
(entre 7 et 8.5 degrés» ; abaisse-
ment du tau:-: des prestations
vi niques ; reconnaissance de lu

perte de récolte en revenu pour
l'attribution des prêts sinistrés.
Enfin, les viticulteurs demandent
l’arrêt de toutes les importations
de vin.

Après l'approbation de cette
motion, les manifestants ont
formé un cortège précédé de ban-
deroles et de l‘e f f i g i e de
M. Muret-Labarthe. conseiller du
ministre de l'agriculture, portant
cette inscription : » Je suis paué
pour vous ruiner » et • N'aime
pas le vin et les viticulteurs ».

Cette effigie devait être brûlée
avec quelques pneus sur la chaus-
sée en plein centre d'AlbL pen-
dant que le cortège, accompagné
d'explosions de pétards, poursui-
vait sa route vers la préfecture.

Là. les choses se sont gâtées.

L'incendie d'un tas de pneus a
sérieusement endommagé le por-
tail Empire de l'entrée principale
de la préfecture du Tarn. Les
pompiers, des leur arrivée, ont été
insultés par un groupe de mani-
festants qui. apn-s avoir tenté de
renverser une des voitures, ont
bousculé le lieutenant, lui ont
arraché son képi et l'ont copieu-
sement arrosé. One compagnie de
CÜ.S., casqués et armés de bou-
cliers, a ramené le calme sans
avoir à affronter les manifestants.

Les promesses de E Ford d’on redressement avant 1976

se heurtent an scepticisme général

?Vi le Congrès ni l’opinion

publique américains n'ont été

très convaincus par les décla-

rations optimistes de M. Gerald

Ford à roccasion de sa visite

en Géorgie, première étape

d’une k tournée d'explication »

de son programme économi-
que et énergétique. Beaucoup
d’Américains estiment que la

situation va aller en se dégra-

dant dans les prochains mois,

et que le redressement sera

très lent.

De notre correspondant

Or apprend, d’autre part, que
que le ministre américain de
l'agriculture a approuvé la

vente à Vünion soviétique de
700 000 tonnes de mais amé-
ricain.

M. Ford ü'a pas a dépautUi le vteü
hommes; U est un nouveau
Hoover et il connaîtra le meme
destin.

Mais la Maison Blanche garde
l'espoir que les Américains,

.
fati-

gués des promesses des hommes
politiques, accepteront la fran-
chise brutale de leur président.

Celui-ci leur a tenu le langage de
la vérité et a proposé un pro-
gramme d’action cohérent, auquel
les démocrates qui le critiquent

n'ont opposé. Jusqu’à présent, au-
cune alternative. Son Impopula-
rité actuelle, dit-on. sera payante
à long terme.

ou dépensera le revenu supplé-
mentaire procuré par la réduction
d’impôts recommandée au Congrès
par le président. Or les conseillers
prévoient que le consommateur
dépensera -
La plupart des observateurs

estiment que l’opinion n’acceptera
pas pondant trois ans un nombrepas pendant trois ans un nombre
de chômeurs sans précédent dans
la période d’après-guerre. Appa-
remment, le Congrès et le pré-
sident ont des conceptions éco-
nomiques diamétralement oppo-
sées. Le chef de l’exécutif et ses
conseillers estimant qu'il vaut
mieux risquer l'Impopularité
(voire l'échec politique) — consé-
quence inévitable d’un chômage
qui affectera environ sept
cinq coït mille travailleurs
qu'encourager une Inflation encore
plus ruineuse. Un redressement
trop rapide, impliquant une aug-
mentation des dépenses publiques,
des déficits budgétaires croissants
et des réductions d’impôts plus
grandes, créerait de sérieuses dif-
ficultés sur les marchés finan-
ciers et pourraient mettre en péril
2a reprise-

Tel n'est pas l’avis du Congrès,
prêt, semble-1- II, A ignorer les
demandes de compressions bud-

S
étaires et à augmenter sensi-
lement le montant des réduc-

tions d’impôts envisagées. Les
parlementaires américains sont,
en effet, préoccupés par les pré-
visions concernant la lenteur du
redressement : le taux de crois-
sance pour 1976 ne serait que de
4.8 fè. alors que dans le passé
il montait jusqu'à 8 et 9 re dans
l'année qui suivait le point ex-
trême de la récession. Le prési-
dent Ford, qui a misé sa carrière
politique sur tm redressement
rapide et durable de la situation
économique, risque fort de perdre
son pari estiment aujourd’hui les
observateurs.

HENRI PIERRE.

Des sacrifices importants

Washington- — Au cours d'une
conférence de presse qui mar-
quait la fin de sa visite à Atlanta,
en Géorgie, le président Ford s’est

efforcé, te mardi 4 février, de
dissiper le pessimisme créé par le

projet de budget, pessimisme que
le rapport de ses conseillers éco-
nomiques. publié- dans la matinée
du même jour, n'a fait que ren-
forcer. « La situation économique
s 'a mèliorera suffisam ment avan t

1976 pour me permettre de me
présenter à réfection présiden-
tielle >. a dit M. Gerald Ford aux
journalistes. Sa déclaration a
provoqué une certaine surprise
de ns les milieux politiques, vu
les récents sondages, tous défa-
vorables au président, et les indi-
cations officielles sur la gravité
et la durée de la crise.

Les dirigeants démocrates esti-

ment. quant à eux. que le prési-

dent Ford a signé son arrêt de
mort politique en prenant des
mesures impopulaires qui affec-
tent particuliérement les caté-
gories les moins favorisées, et cela
sans leur offrir un espoir d'amé-
lioration rapide. Le président
disent ses adversaires, n'a pas
voulu, ou osé. changer radicale-
ment de politique Sâ pliilosopliie

politique et économique demeure
essentiellement celle d’un conser-
vateur. fidèle à l’orthodoxie libé-
rale. défenseur de la sacro-sainte
libre entreprise. Sa préoccupation

'

essentielle est de réduire les
dépenses sociales et d'imposer un
plafond aux argumentations des
traitements et des prestations de
la Sécurité sociale. Bref, dit-on.

Dans l'Immédiat, U faut bien
admettes que le « budget des
mauvaises nouvelles ». le « budget
du renoncement comme on
l'appelle au Capitole, exige des
citoyens des sacrifices plus im-
portants qu'on ne le prévoyait. En
outre, les conseillers économiques
du président admettent dans leur
rapport avoir commis un erreur
d'appréciation. « Malgré toutes

les techniques approfondies dont
nous disposons, l'étendue de notre
déclin actuel n’est pas apparue
avant ces derniers mois », disent-
ils. Us ajoutent, en guise d'ex-
cuses. que lorsqu'ils s'étaient réu-
nis en septembre dernier, c un
assez grand nombre d’économistes
n'avaient pas prévu une récession
aussi nette... » Avec modestie, les

conseillers soulignent que tontes
les prévisions sont maintenant;
sujettes à une < inhabituelle et
large marge d'erreur ».

Plutôt ^impopularité

Pourtant, c'est sur leurs conclu-
sions — selon lesquelles l'économie
amorcerait une ' reprise à partir
du second semestre de cette année,— que le présidait Fard appuie
son relatif optimisme ! D'ici là,

selon tous les documents officiels,

la situation ira en empirant,
avec un chômage atteignant en
moyenne 8,1

e
7c, une hausse des

prix de 11.3 % et une baisse de
3,3 % du produit national brut (1).

Pour les conseillers de la prési-
dence, le redressement dépend
essentiellement du consommateur
américain, selon qu’il économisera

(l) On notera que la régression du
produit national américain de 3.3
est plus Importante que celle
qu'avait pronostiqué# l’O.C-DJS. ec
décembre dernier et qui n"était que
de 2 iî. Beaucoup d'experts avalent
déclaré à l'époque que les précisions
de rO.CJ)Æ. étalent trop pessimistes.
Les dernières statistiques leur ont
donné tort : au cours du dernier
trimestre de 1974 ]# produit national
américain a diminué de P cô en taux
annuel et la demande intérieure de
12 %. Le nouveau chiffre officiel
pourrait être probablement encore
trop optimiste, sauf* relance éner-
gique de l’activité aux Etats-Unis.

MONNAIES ET CHANGES RÉFORME DE L'ENTREPRISE

Les sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers

des charges auprès de la SOCIÉTÉ NATIONALE
DES INDUSTRIES CHIMIQUES, Département Engi-

neering et Développement, 29, rue Didouche-Mourad,
Alger, à partir de la publication du présent appel

d'offres.

Les cours du dollur (toujours très bus)

restent orientés ù lu hausse

M. Delors : faire la synthèse possible

en excluant le spectaculaire
L'annonce de la troisième baisse de faire quelque peu reculer les

en deux mois du taux d'escompte cours du dollar après leur remon-
américain a eu pour conséquence tée enregistrée mardi, mais la

tendance de fond semble toujours

HOnG HOIRS fflAif

TRAASIT R01IIIUAV

orientée à la hausse. Les opéra-
teurs demeurent convaincus que
les banques centrales des Etats-
Unis, d'Allemagne fédérale, de
Suisse et de Grande-Bretagne ont
l'Intention de continuer à Inter-
venir s'il le faut pour raffermir

'

la valeur de la devise américaine
tombée la semaine dernière à un
niveau très bas. Reste à savoir
si les instituts d'émission en
question se sont fixé un objectif
précis *ju s'ils se sont donné

I

MULT1 CONTRACT PROCEDURE
PREQUALIFICATION OF CONTRACTORS

The négociations between the Hong Kong Mass
Transît Provisïonal Authority and the Japanese
Consortium for the construction of the initial

System of the Mass Transit Rail «ray having tanmï-

nated, die Authority is inviting tandem for a

modifïed Initial System on tha basis of a numfaer of

separate cutitracts for the Civil, Electrieal and
Mecharaeai Works.

1975. Tenders for the Electrieal and Mechanical
plant and cquipment will be invited in July and
August 1975.

seulement pour mission de briser
le mouvement de baisse auquel
il y a encore une huitaine de jours
il était difficile de voir quand et
à quel niveau U prendrait fin.
Jusqu'à maintenant, les inter-
ventions ont été d’un montant
très limité et ont eu lieu surtout
à Francfort. H semble bien que
mardi les banques centrales soient
restées en dehors du marché. U
en est de même ce mercredi
matin.

La seule attitude sérieuse en
matière de réforme de l’entre-
prise. < c’est de faire piat ». a
déclaré M. Jacques Delors au
cours d'une conférence de presse
où U présentait, avec M.- François
Bloch-Lainé. le projet de l'asso-
ciation Echange et Projets sur
ce problème. « Faire plat » signi-
fie. pour M. ,Jacques Delors,
exclure toute recherche spectacu-
laire et -simplement tenter de
faire la synthèse de ce qui est
possible pour améliorer les rap-
ports de « ceux qui sont condam-
nés à vivre ensemble dans l’en-
treprise ».

Toute réforme réaliste doit évi-
ter, estime-t-il. deux écueils. En
premier lieu, fi faut écarter toute
solution faisant suuDarter à l’en-

Both fîxed price tenders and tendent wtth provision
for escalatïon will be considered.

The Civil Engineering Works for the modifie*! Sys-

tem hncfude 11.7 km of underground fine in both
bored and cut-and-cover tunnels, 1-5 km of immersed
tube tunnel and ZJS km of elevated line together

with 12 underground and 3 elevated stations and a

maintenance depot. The Electrieal and Mechanical
works inc!ode approxintately 150 passenger cars

together with assocïated equrpment for power suppty,
sgnalling, escalators, automatïc tare collection, air

condltioning. ventilation, etc.

The Authority wisties to make the maximum usé of
local resources and will encourage international
contractors to form joint vemures with local
organisations.

On a traité pendant les pre-
mières heures de la matinée le
dollar à Francfort aux environs
de 2.3740 DM, alors que la
semaine dernière le dollar' avait
fléchi jusqu'à 2J29. et que le mardi
4 février U était remonté Jusqu’à
2,40.

A brochure entitled "Prelïmïnary Information for
Prospective Tendarars” is avaîlaMe on payment of
US S 10 per copy on application to :

The Civil works will be split up into approximately
25 contracta of such sïze and complexity that sortie

commets must be placed with international contrac-

tera with spécial expertise, other contracta will be
less complex and tenders for these may be invited

from contractors or joint vemures based in Hong
Kong. Tenders will be invited from selected contrac-

tera with appropriate expérience for the detail

design and construction of these works.

The Hong Kong Mass Transît Railway Provision*!
Authority
20th Roor, New Mercury House,
Waterfrom Raad, Wanchai,
HONG KONG

Freeman Fox & Partners
25 Victoria Street (South Block)
London SWL
ENGLAND

The Electrieal end Mechanical works will be divided

into a sma II number of contracte which may be let

to one or several contractors. Tenders will be
invited from selected contractors of international

Standing with appropriate expérience and expertise.

Thts brochure gives fuil instructions to prospective
tenderera on pre-qualification details to be submïttsd
with their applications for registration on the list

of tendsrers. Applications must comply with the
requiraments set out in the brochure.

A Zurich, le cours s’est établi
à 2.53 francs suisses (contre 2,56
la veille ».

A Londres, la livre sterling a
été cotée 2J3720 dollars.

Pax comparaison, le dollar ne
s'est guère raffermi à Paris de-
puis quelques jours ; oa l’a coté
mercredi matin à 4,34 francs.
La devise française s'est donc

quelque peu raffermie par rapport
au franc suisse et au deutsche-
mark (puisque le dollar a moins
monté à Paris qu’à Francfort et
a Zurich). La principale raison de
oe phénomène tient sans doute
au fait que les taux d’intérêt
restent beaucoup plus -élevés sur
le franc ilO 1/8 ^ à un mois)
que sur le dollar 16 1/8 %).

solution faisant supporter à l’en-
treprise le poids de délibérations
préalables et de contrôles inutiles
risquant de « l'empêtrer dans le
régime d’assemblée et dans un
climat de méfiance permanente ».
Far ailleurs, U faut éviter « de
compromettre, voire d'aggraver
les relations sociales en France et
notamment les rapports entre
patronat et syndicats, soit en
offrant aux représentants des tra-
vailleurs des possibilités ou des
opportunités qu’ûs ne réclament
pas. soit — plus grave encore —
en s'attaquant insidieusement aux
organisations syndicales par la
vote d’une réforme des modes de
désignation des représentants des
travailleurs >.

gestion et 11 estime que, dans
l’état actuel des choses, U con-
vient d’étendre les pouvoirs du
comité d’entreprise à d'autres
domaines que les œuvres sociales.D suggère par exemple de donner
aux comités d'entreprise la res-
ponsabilité de gérer un fonds
d’amélioration des conditions de
travail ; ou encore de leur allouer
une partie de la cotisation payée
par les entreprises pour la forma-
tion permanente, à charge pour
les élus du personnel de prendre
eux-mêmes des initiatives dans le
domaine de la formation.
Enfin M. Bloch-Lainé estime

nécessaire d’instituer des c voies
de recours * au bénéfice des sala-
ries, des actionnaires minoritaires,
des créanciers, des clients de l’en-
treprise. afin qu’fis puissent sus-
pendre l'application d’une déci-
sion contestée Jusqu'à un arbitrage
par un organisme à définir.
Mm, l’association Echange

Ü:„ 4i>r0jet-s — Qui comprend des
patrons et des syndicalistes ins-
crite à titre personnel — estime
souhaitable de « réacclimater la
conciliation et Varbitrage, instituée
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Qvl n'ont bénéficié que
d une brève faveur ».

IMMIGRATION

M. BLOCH-LAINE: étendre les

pouvoirs du comité d'entre-

prise.

M. Rrançols Bloch-Lainé. expo-
HJlfc te 1*. n n h a vi ii rin *

ulwil-XjUAIk:. expo-
aant le contenu du projet
d-Echange et Projet, a souli-
gne qu’une réforme réaliste ne
devait pas s'attaquer au problème
du pouvoir dans l'entreprise. Pour
I ancien président du Crédit
lyonnais, D faut chercher en pre-mier heu a développer les déci-
sions a la base par des réunions
au niveau de l’atelier et du
bureau, afin de faire descendre
wrs la base des responsabilités etdes pouvoirs < qui sont indûment
retenus a des niveaux trop éle-
vés ».

Tenders for Civil Engineering controcts will be
invited progressîvety between Aprfl and October

N S THOMPSON
For Hong Kong Mass Transit Railway Provisïonal
Authority.

LA BALANCE DES PAIE-
MENTS ITALIENNE a enre-
gistré en 1974 un déficit de
5 444 millions de dollars. Sans
les prêts accordés ou garantis
par les organismes gouverne-
mentaux (2 070 millions), ce
déficit aurait atteint 7 154 mil-
lions de dollars. — /ASJP.)

M- Bloch-Lainé constate que
toutes les organisations syuül-
raja, exception faite & £CJ.T.C., sont hostiles à la co-

1

) M. YOUSSEF CHAEBI. le
travailleur tunisien qui avait
commencé une grève de la
faim ü y a deux semaines à
léghse Saint - Hlppolyte, à
Fans (13'). refuse toujours
d absorber toute nourriture à
l'hôpital de !a Pitié Üe Monde
du 4 février). Après interven-
tion du comité de soutien des
travailleurs Immigrée du trei-
zième arrondisement, la sur-
veillanee policière dont il

faisait l’objet au service de
réanimation de l'hôpital a été
interrompue. Mardi 4 février,
une nouvelle démarche a été
entreprise en sa faveur par
le comité de soutien. Un avo-
cat, M' B. Donuenach, a déposé
à La préfecture de police un
dossier indiquant que
M. Chabbi est le fils d'un
ancien combattant des forces
françaises et qu'un de ses
anciens employeurs vient de
lui proposer un nouveau con-
trat de travail.
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Il synthèse possib-

le spctîaan^

LA VIE ÉCONOMIQUE
L'OUVERTURE DES TRAVAUX DE L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE

. REJETÉES PAR L’IRAK ET L’ALGERIE

Les propositions de M. Kissinger sont présentées officiellement
Le comité directeur de l’Agence seront an centre des discussions Les propositions, .unt.icainn. presse algérienne. Des samedi

intArnntlnnnlA H» rinanrla c’ac4 T « VEaEc.rinic rinnt 1o H&lümrir.v. mulnn^ ..ni. rX.minn rin. rj.. rrw_
Le comité directeur de l’Agence

internationale de l’énergie s’est
réuni ce mercredi 5 février, &
10 b. 30. à Paris. Ses travaux
doivent durer trois Jours. Les
représentants des seize pays
membres 'des Neuf moins la

France, les Etats-Unis, le Japon,
le Canada. l’Autriche. l’Espagne,
la Suède, la Suisse et la Turquie»,
qui deviendront peut-être dans les

prochains Jours dix-sept, la Nou-
velle-Zélande ayant demandé son
adhésion, n’ont pas communiqué
l’ordre du Jour de la réunion.
Toutefois. U ne fait aucun cloute
que les

.
propositions formulées

lundi par le secrétaire d’Etat
américain M. Kissinger et qui
visent à fixer un prix-plancher
pour le pétrole afin d’assurer la

rentabilité des Investissements
dans les autres sources d'énergie

IRAS; : « la piraterie ». -

Interrogé au cours d'un
déjeuner de presse sur la dé-
claration du secrétaire d'Etat
américain, l'ambassadeur de l’ira*
à Paris a déclaré : «Ces décla-
rations relèvent du domaine de la

piraterie, car on veut nous impo-
ser un prix sans nous consulter.
Nous sommes toujours prêts à en
discuter, mais nous vouions qu'on
tienne compte pour établir le prix
Au pétrole de- celui des matières
premières, des produits finis, ainsi

quesdes autres sources d'énergie. »
Concernant les livraisons de

pétrole à la France, l’ambassa-
deur a rappelé que son pays
fournissait à la France du pétrole

à un prix préférentiel fixé par
les accords de juin 1972, valables
pour dix ans. Certains pays pro-
ducteurs de pétrole abaisseront-ils
leurs prhr? « Ce serait a répondu
l’ambassadeur, la. destruction de
l? OPEP, et cela fortifierait

tAgence - de l'énergie -fondée à
l’instigation de M. Kissinger, et

que nous appelons FAgence de la

confrontation et du chantage. ».

Le général Amash a déclaré tou-
tefois qu'il notait avec plaisir le

refus de
.
la France d’adhérer à

cette agence. «Joutant que l’ira*

« appréciait hautement, la posi-
tion française ».

seront au centre des discussions
Les Etats-Unis, dont la délégation
est conduite par M. Thomas
End ers. adjoint au secrétaire
d’Etat pour les affaires économi-
ques, présenteront également leur
plan en cinq points lie Monde du
5 février), «fl ne s'agit pas d'un
plan de confrontation mais d’un
plan réaliste», a déclaré ce der-
nier en arrivant au château de
La Muette.

Avant l’ouverture de la confé-
rence, les délégués des huit pays
membre du Marché commun ont
rencontré un représentant de la
France. Cette -réunion, conforme
aux souhaits de la Communauté
européenne, pourrait permettre à
la France, qui ne fait pas partie
de FAgence, de faire, dans une
certaine mesure, entendre sa voix

Les propositions .untiicainn.
suscitent quelques réserves au
sein de l’Agence internationale de
l’énergie. En particulier de la

part de la délégation italienne*
Le. comité directeur examinera
vraisemblablement la proposition
française d’une conférence inter-
nationale sur l’énergie. Enfin, des
sujets comme les fluctuations du
marché International du pétrole,

la mise en place du système de
répartition du pétrole entre les

pays membres -en cas de crise
seront également étudiés.

De leur côté, les pays exporta-
teurs de pétrole ont réagi avec
vivacité aux propos du secrétaire
d'Etat américain. On lira ci-des-

sous les propos tenus a Paris par
l’ambassadeur de l'Irak et le

commentaire de l’agence de

Les premiers commentaires
« Nous soutenons la proposition

française de conférence entre
pays producteurs et pays con-
sommateurs. Mais nous désirons
que cette conférence Soccupe des
'autres matières premières, et non
seulement du pétrole. »

ALGERIE PRESSE SERVICE :

M. Kissinger refusa la dialogue.'

« M Kissinger vient de rappeler,

sur le ton menaçant qui est

maintenant familier aux diri-

geants américains, que, pour son
pays, la seule alternative au dia-
logue avec les pays producteurs
de pétrole demeure la baisse des
prix», écrit notamment Algérie
Presse Service analysant, te ‘mardi
5 février, 1e dernier discours du
chef de la diplomatie américaine.

Sous le titre «L’escalade de la

menace», le commentateur cri-

tique vivement tes propos du
secrétaire d'Etat : « La proposi-
tion Kisisnger (_) équivaut à une
fia de non-recevoir au dialogue
entre producteurs et consomma-
teurs^ Cette sommation à Fégard
des pays de l’OPEP a été doublée
d’un avertissement de M Kis-
singer à ses partenaires européens,
notamment la France organisa-
trice de la future conférence

tripartrte. Ainsi, M. Kisisnger met
en garde l'Europe contre une
attitude trop compréhensive à
l’égard des pays pétroliers. »

COMMUNAUTES E U RO -

PENNES: réserves.

A Bruxelles, les milieux euro-
péens ont accueilli avec des sen-
timents réservés les propositions
de M. Kissinger. Elles vont
notamment & l’encontre des vues
de là Commislsou européenne, qui
suggère une garantie « sélective »

des investissements h moyen
terme pour l'énergie nucléaire, le

charbon et le gaz naturel, tout
en maintenant la flexibilité du
prix du pétrole importé.
La fixation d’un prix-plancher

pour le pétrole importé avantage
incontestablement les Etats-Unis,
qui disposent d’importantes res-
sources énergétiques propres, alors
que ce n’est pas 1e cas pour reu- ,

tope.
I

Les milieux communautaires ne
dissimulent pas qu’une telle opé-
ration. qui tendrait à instituer
une sorte de « cordon protecteur »

autour des pays industrialisés, ne
en lepr permettant de faire main
profite surtout aux Etats-Unis
basse sur toute la politique éco-
nomique du monde occidental.

presse algérienne. Des samedi
une réunion des experts de l’Or-
ganisation des pays exportateurs
de pétrole se tiendra k Vienne
(Autriche! pour mettre au point
les dossiers qui seront présentés
aux prochaines conférences mi-
nistérielles. ainsi qu’au « som-
met» des chefs d'Etats de
l'OFEP C’est 1e 19 février que
doit se tenir en principe la confé-
rence extraordinaire de l’Organi-
sation. A Vienne ; elle examinera.
A la demande du Koweït, l’inci-

dence des mouvements du dollar

sur les revenus des pays produc-
teurs. La date du • sommet » des
chefs d'Etats des pays membres
de i'OPEP n’est toujours pas offi-

cieliement fixée. Selon l’agence
de presse autrichienne APA
cette conférence se tiendrait le

24 février à Alger.

M. JOBERT : cette proposition ne

fait pas l’affaire de la France.

Au cours d'un débat organisé
par m, M. Michel Jobert a
notamment déclaré :

« La dernière proposition de
M. Henry Kissinger de fixer un
prix-plancher pour le pétrole
prouve que la crise pétrolière n’a
pas été préjudiciable aux Etats-
Oms. Un prix relativement élevé
pour le pétrole permettrait aux
Etats-Unis de développer à la fois

leur propre production pétrolière
et d'autres sources rentables
d’énergie. Pour la France, par
contre, cette proposition ne fait
pas son affaire. M. Kissinger est

un homme têtu. L’essentiel est

qu’ü ne trouve pas en face de lui
des interlocuteurs en ordre dis-
persé. »

Un système de subvention

pour les sources nouvelles d'énergie

En proposant à l’Agence interna- période, garantissant le revenu de
male de l'énergie un prix-plancher sociétés exploitant desuonale de l'énergie un prix-plancher

pour le pétrole et la création de
consortiums destinés notamment à

financer la production de combusti-
bles synthétiques. M Kissinger

cherche à internationaliser un des
voleta les plus Importants de la fu-

ture politique énergétique améri-
caine

M Fard, le 15 Janvier, avait pro-

posé une taxe de 2 dollars par ba-

ril sut le pétrole tant importé que
produit aux- Elate-Unls- En même
temps serait supprimé à partir du
1" avril le prix-plafond de 5.25 dol-

lars par baril auquel sont vendus
les deux tiers environ du boit amé-
ricain. Ces mesures visent à réduire

la consommation an augmentant les

prix Intérieurs mais laissent aux pro-

ducteurs étrangers, an fait les pays
de i'OPEP. la responsabilité de fixer

les cours.

Depuis environ le mois de novem-
bre dernier, l'administration améri-

caine travaille, sous la direction

de M. Anders (département d'Elat).

A un pro|et visant à ne plus laisser

é long renne le marché international

gouverner le niveau des prix. Il

s’agit de donner une assurance aux
entreprises invitées à investir mas-
sivement dans la rechercha de nou-
velles sources de pétrole et de nou-
velles formes d'énergie.

1) Pour se prémunir contre le dan-
ger d'une baisse des prix résultant

soit d’un effondrement du marché (à

cause d'une récession prolongée 7),

suivi d’un éclatement du cartel des
producteurs, soit encore ' de la

volonté de ce dernier de briser les

efforts entrepris par les pays indus-

trialisés pour concurrencer le pétrole

des pays de I’OPEP. on fixerait un
prix minimum pour une longue

sociétés exploitant des gisements
pétrolifères hors de la zone de
i’OPEP. et d’abord naturellement aux
Etats-Unis Le coût de revient tout

compris du pétrole extrait de
l’Alaska, actuellement le plus cher,

est au maximum de 7 dollars le

baril (contre 0,25 cents au Moyen-
Orient). Un prix-plancher de 6 à
7 dollars serait donc suffisant pour
protéger les investissements améri-

cains

21 Mais ce prix plancher serait

insuffisant pour garantir une exploi-

tation bénéficiaire pour les sources

nouvelles d’énergie : extraction des
gisements bitumineux. Ilquélactlon

ou gazification du charbon, etc. Aussi

l’administration proposerait-elle que
le système du prix-plancher soit com-
plété par des subventions versées

aux sociétés qui se lanceraient dans
ces activités

Le mécanisme proposé ressemble
d’une certaine manière A celui mis
en œuvre par la C.E.E. pour la poli-

tique agricole commune, puisqu’il

s'agit de garantir un prix minimum
aux producteurs ; mais il est moins
rigide, puisque, aussi longtemps que
les prix intematlonsux seron’ plus

élevés que le prix minimum. Il sem-
ble bien que les premiers auront le

rôle directeur. On volt comment le

système proposé peut servir l'ordre

diplomatique : pr les prix Interna-

tionaux seront élevés et plus t'ircl-

tatlon pour les pays consommateurs
d'exploiter de nouvelles sources
d'énergie sera grande. On pourrait

donc négocier une baisse des prix

internationaux contre une réduction

des programmes visant A assurer une
plus grande indépendance à l’égard

des pays de I'OPEP

PAUL FABRA.

Le gouvernement suédois fait preuve de prudence dans le domaine nucléaire

sont an

Affaires

Dakar. — Le- président Senghor
a ouvert, mardi 'A février, au
Palais des congrès de Dakar. la
conférence ministérielle sur les

matières premières organisée par
les pays non alignés. . -

*
'

;

Dans son allocution, prononcée
devant les délégués dé plus d’une
centaine de pays du tiers-monde
et les observateurs de l’Autriche,

de la Finlande et de là Suède,
le chef de l'Etat sénégalais a
rappelé tout d’abord, ses" thèses
bien connues sur la détextaration
des termes de Véchange.~âont a
a été, " depuis nms:dedîx ans, -un :

des tout premiers -à dénoncer tes
méfaits pour les pays en. -vote

.

de développement. Il s’est fait

ensuite, une nouvelle fols, l’avo-

cat convaincu de.r&vènement d’un
ordre économique nouveau, fondé .

sur la revalorisation
,
des pria des -

matières premières et enr lIndexa-
tion : de ces prix sur ceux des
produits manufacturés. H a enfin
réexprimé sâ confiance dans des
méthodes- de concertation - avec
les pays industrialisés pour attein-
dre ce but, -tout' «i instetant êur :

-

la nécessaire unité préalable des
paysdutiera-t&o&âe,-.

.

Lui "succédant &' la tribune, .-

M. Layachf Yaker, ministre algé-
rien dti commfflOe, tout en expri-
mant. sur

-
te;' fond -de* pointe de

nres- -très ~ semblables,; a pparié
beaucoup plus en stratège, sur de
sa force en même temps que de
son bon droit, qu’en phfl06tq?he .

de l’histoire. D’une voix très mar-
telée. parfois presque teutale, te
ministre algérien a lancé te* appeh-

à tous les pays en voie
de développement en vue de l'éla-

boration; -et de la mise en œuvre
d’une stratégie,commune face aux
paya nantis. « Devant Faveugle-
ment obstiné de ceux-ci et devant
l’échec dès politiques dites d'aide ,.

nar pays n ont pas d’autre moyen
que leu» solidarité organisée pour
récupérer la propriété .de .ce qui
leur reste • de* leurs ressources
naturelles », a-t-il notamment
déclaré, appelant ensuite à la
lutta contre weeux gui rnbbüisent
leurs moyens pour attenter A cette
solidarue». -

'-Sans raiwimtw^.pftr avance l’Im-
portance dés travaux de Dakar,
qui se termineront très certaine-
ment par- l'adoption d’un certain
nombre de dédiions pratiques im-
portantes, on peut considérer que
ressentie! - de ' loir', snbstance se
trouvé déjà dans le rapport pré-
paratoire . établi le -trimestre der-
nier à Genève par un groupe
Intergouvememental, auquel l’Al-

gérie parait bien avoir donné le

ton et qui a, été rendu public
lundi «nh* A- Dakar.
Dans ce document, les gou-

vernements des pays en vole de
développement, producteurs de
nmtMja’we pw»m1Af«« , sont Invités A
mettre -au point en commun,
avant la prochaine session de la

Conférence des Nations unies sur
te. oommerce et le développement
(C.'N.'UÆ.E.D,). un programme
dfadtitm glbbale intégrée pour les

produits de base, qui prévoit en
particulier :

L’établissement d’accords
Internationaux pour stocker un
grand nombre de ces produits et
intervenir sur les marchés en vue
de soutenir les prix, avec notam-
ment la mise sur pied d’un office
centra] chargé d’organiser le

stockage suivant une politique
définie à l’avance ;

• La création d'un fonds de
financement de ces accords, pour
lequel il serait notamment fait
appel au Fonds monétaire Inter-
national ;

• Une indexation des prix des
'.utta de base exportés sur ceux
produits manufacturés impor-

tés ;

• La multiplication des asso-
ciations de producteurs pour les

principaux produits de base et la

création d’un organisme de coor-
dination entre ces associations :

• Le contrôle renforcé des
sociétés étrangères, notamment
multinationales, opérant dans le

tiers-monde, en particulier celui

des sociétés minières et celui des
compagnies de transport, des ban-
ques et des assurances.
M. Babakar Ba, ministre séné-

f
lals des finances, a été désigné
l’unanimité comme président de

la conférence.
PIERRE BIARNÈS.

Stockholm. — Le gouvernement suédois a pré-

sente le 1er février, à l'occasum d'une réunion de
la direction du parti social-démocrate, les grandes
lignes du projet de politique énergétique pour les

dix prochaines années qui sera soumis au Par-
lement à la mi-mars. Etant donnée l’intensité du
débat sur les avantages et les inconvénients de
l'énergie nucléaire ces derniers mois, tant dans la

presse que dans les cercles d’études populaires, ce
projet était attendu avec impatience et curiosité.

Selon un sondage récent, 43% des Suédois sont
contre ou plutôt contre la construction de centrales

atomiques.

Le plan gouvernemental poursuit plusieurs

De notre correspondant

objectifs : réaliser d'importantes économies
d’énergie, mener une politique pétrolière a active »,

faire preuve de prudence en ce qui concerne
l'énergie nucléaire, accroître la recherche scienti-

ftque et renforcer la coopération internationale.
«L’énergie n’est qu’un moyen, a dit te premier
ministre M. Palme, mais c’est un moyen nécessaire
à la mise en œuvre et A la réalisation des réformes
sociales. L'époque du gaspillage est définitivement
révolue. U faut désormais économiser. » Depuis
1960. la consommation d’énergie en Suède a aug-
menté de 4.5% en moyenne par an. Le gouver-
nement entend ramener ce taux à 2% pendant
les du prochaines années et espère même maintenir
la consommation à un niveau constant vers 1990.

L’objeclif est ambilieux et réclame

de la part de l’Etal « beaucoup de
vigilance Un projet de loi sur la

planification énergétique communale
sera bientôt déposé au Parlement,

et plusieurs autres mesures sont

proposées pour atteindre ce but :

haussa de la taxe sur l'énergie, sub-

ventions pour la modernisation des

systèmes de chauffage dans l'indus-

trie et les .immeubles, mise au point

de techniques nouvelles dans l’indus-

trie métallurgique et forestière qui.

a elles seules, représentent 60 Vm
de la consommation industrielle

totale d'énergie, contrôle sévère de
l'implantation d'usines grasses
consommatrices d’énergie.

Le renchérissement des produits

pétroliers a coûté à la Suède, en
1974. environ 8 milliards de cou-

ronnes (8.6 milliards de francs). La

balance commerciale, qui était net-

tement positive en décembre 1973,

accusait un an plus tard un déficit

de 2 milliards b1 demi de couronnes.

Cette dépendance du pétrole - peut,

a déclaré M. Palme, dans un climat

efinstabilité internationale, menacer
notre neutralité ». Pour prévenir une
telle situation, le gouvernement
entend mener une politique pétro-

Faifs et

• LES BENEFICES DBS EJXTRS-
F6a©E& AMERICAINES ont
bal&ff «a 21 «1 dernier tri-

mestre de 1974 par rapport au
trimestre précédent' se™JSE

• - étude de la,Fùst National Uity
-Bank. Les secteurs ï« plus

touchée- onfc été l'industrie de
rhabUtement, tes compagnies

... aériennes; l’industrie textile et
-teconstruction Électrique. Pour
l'fmsémble de'l’anüée .1974, «s

' bénéfices ohfr- -toutefois, :
-aug-

mente de 18% par rapport à

_ , l¥£.’irJA2'jP.l

Eaplôî -
. .

:

*-LICENCIEMENTS \ A_ L’JM-
. RRIMESUSE. LANG. — Lors de

la réunion . du confite d’entre-
-pttse, --A' oonfirmé

" j«a dôcflsion^Sa procéder A cent

trente-cinq licenciements dans
-. L-":te secteur offset, les syndicats
v G.G.T; et OFJXT. ont refusé

.

• ?;oètte mesura; mais main-
tiennent leurs- propositions

..
' d'extension des .pré-retraites

et.de reconversion sans déqua-
lification. Us précisant qu’ils

ne , souscriraient pas à une
réorganisation qui entraînerait

des ^licenciements.

FfrcaHti ;

•-.LA- 'DEDUCTION FISCALE
.-DBS.- DEPENSES D'ISOLA-
TION — Le décret pris le

- 29 janvier par le ministre de
.Técoûamlé et des finances dé-
finissant les dépenses d’isola-

tion qui pourront être déduites
du revenu Imposable a été

publié .
au' Journal officiel du

30 janvier, et non du 29jan-
.
vier comme U a été Indiqué
par erreur - (te Monde, an

' 31 janvier).

L’AUTOMNE 1974.,

PERIODE DIFFICILE POUR
LE MARCHE DES BUREAUX ?

BOURDAIS BUREAUMATIQUE
ENCORE PLUS EFFICACE

Du l” septembre 1974 nu ildccembrc 1974,

BOURDAIS BUREAUMATIQUE a vendu ou loué

ô don utilisateurs 71 opérations représentant
42000 m- de surface utile en seule région parisienne

Bourdais Bureaumatique
PARIS (3 )- 162/164 -166.Bd Haussmanri-
Téi. 227.11.39 - Telex : JBS 66970 F

LYON (3*1- L,t Part Dieu- Le Bntannia
20 Bd Derueltè- Tel. (78)71.00.36 •

'

Hère - active *> : augmentation des
stocks de produits pétroliers, déve-

loppement des travaux de prospec-

tion en Suède et a i’élranger, conclu-

sion d’accords bilatéraux avec les

pays producteurs — la Libye et

l’Algérie par exemple, — création

de compagnies nationales pour le

commerce et le raffinage.

Parallèlement, la Suède envisage

de doubler sas importations de char-

bon Industriel d’ici A 1985 et de

miser sur la principale source d’éner-

gie du pays, à savoir la houille

blanche, qui produira dans dix ans

68 milliards de kilowatts-heures, soit

5 milliards de plus qu’aujourd’hui.

Les recherches sur les autres formes

d’énergie — solaire, éolienne ou
encore géothermique — seront éga-

lement stimulées.

Un débat dans l’opinion

Enfin, le gouvernement demande
que le programme nucléaire adopté

par le Parlement soit réalisé at que
doux nouveaux réacteurs de
1 000 mégawatts soient ajoutés aux
onze prévus. •• La Suède, a dit

M Palme, possède de riches gise-

ments d’uranium at une technique

nucléaire avancée. Elle pourrait donc
développer rapidement son énergie

nucléaire, mais II taut être prudent.

Los problèmes relatifs è la sécurité

et à la gestion des déchets radio-

actifs ne sont pas résolus. Notre

décision ne doit pas nous engager

irrémédiablement pour revenir et

nous suggérons qu’en 1978 la ques-

tion soit réétudiée à la lumière de

l’expérience acquise ici ef à

l’étranger. »

Dans l’ensemble, le projet du
gouvernement a été relativement bien

accueilli Toutefois. la construction

de deux réacteurs nucléaires supplé-

mentaires donnera lieu, sans aucun
doute à de vives controverses.

M. Falidin, le leader du Parti du
CBntre, première formation da l’oppo-

sition, a tout de suite- déclaré qu'il

ne- pouvait accepter l'énergie

nucléaire « tant que les problèmes
menant en danger la vie des citoyens

existeraient «. En décembre 1074. if

avait même exigé la démolition des
centrales en construction. Les grou-
pes pour la protection de l'environ-

nement, quand à eux. constatent avec
regret - que le gouvernement a
choisi ralternative capitaliste *. Ils

étaient venus d'ailleurs manifester.

à Sundsvall. devant le bâtiment où
étaient réunis les dirigeants sociaux-
démocrates. Les questions de l’éner-

gie ont été et sont toujours vive-

ment débattues en Suède. Ainsi le

projet gouvernemental a-t-ll été éta-

bli partiellement sur la base des
résultats des discussions qui ont eu
lieu depuig six mois dans les cercles
d’études sur l’énergie. Plus de
quarante-quatre mille Suédole ont
participé à environ quatre mille cinq
cents cercles d’études.

ALAIN DÇBOVE.

M. TRUDEAU

ÉMET DEX RÉSERVG

sur le projet franco-québécois

d'usine d'enrichissement

de ('uranium

Ottawa iA-FJ».. UJP.T.J. — Le
gouvernement canadien est. a
priori, opposé à des projets indus-
triels pouvant concurrencer la
filière « deutérium et uranium
naturel » dont le pays a fait
choix pour son développement
atomique, a déclaré, le 4 février
devant les Communes. M. Pierre
Eliort Trudeau. Le premiw mi-
nistre canadien a. cependant,
ajouté que son gouvernement
n'écartait pas d’office le projet
de construction d’une usine d’ura-
nium enrichi avec la participation
d’intérêts français dans la baie
James, au nord-ouest du Québec.
Ce sujet avait été l’un des prin-
cipaux points débattus lors de la
récente visite de M. Bourassa.
premier ministre du Québec, en
France en décembre 1974.

M. Trudeau avait été interrogé
aux communes sur le contenu
d’un mémorandum que lui avait
adressé, en novembre dernier, le

ministre fédéral de l’énergie,
M. Donald Mac Donald. Ce docu-
ment manifestait des craintes' que
l'exportation d’uranium canadien
n’ait pour conséquence de permet-
tre & des pays etrangers de con-
currencer le système national à
uranium naturel.

[Le ministère fédéral de l'énergie,
rappelons-te, voudrait avoir l’assu-
rance que l’uranium èventueHemtat
vendu par le Québec & la Fronce
serait utilisé A des Ans. exclusive-
ment pacifiques. En outre, l’agence
fédérale de contrôle de l’énergie ato-
mique doit nécessairement donner
son accord pour In construction
d’n ne usine d’enrichissement de
l'araninm.]
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CONJONCTURE
EN FRANCE COMME AILLEURS

La sidérurgie traverse une crise

d'une ampleur exceptionnelle

LA RÉCESSION MONDIALE

DE LA CONSTRUCTION NAVALE

ÉPARGNE LA FRANCE

LE BRÉSIL ET LES ÉTATS-UNIS

CAISSE NATIONALE

DE L'ÉNERGIE

FRANCE GARANTIE BURROUGHS CORPORATION

Indemnisation des ayants droit

des sociétés houillères

Le ralentissement qn! affecte les

activités de l’usine de Fos (« le

Monde » dn 31 Janvier) n’a pas
épargné celles de ses maisons-mW*?,
ris Inor et Sacllor, et pratlqnement
l'ensemble de la sidérurgie mon-
diale. A l’usine de Dunkerque du
groupe Uslnor, le fontneau n« 4.

éteint le II novembre A la suite d'un
incendie de la salle des commandes,
ne sera remis à feu que dans le

courant dn mois d'avril ou peut-

être de Juin : la direction a profité

de cet Incident ponr le réviser inté-

gralement. Or ce bant fourneau, le

plus gros de France avec ses

10 000 tonnes de fonte coulées quoti-

diennement, assura 45 % de la pro-

duction de l’usine de Dunkerque, et

sa remise & feu entraînera l'extinc-

tion d'autres unités, Dante le même
groupe Uslnor, un bant fourneau
sur quatre a été arrêté à Longwy.
celui de Thionville fonctionne au
ralenti et deux fouis Martin ont
été éteints A Denain.
Chez Sacllor, en Lorraine, certaines

Installations, dont l'aciérie de Gan-
rfrange, ont été stoppées quinze jouis
à Noël h pour entretien n. et un
arrêt du même ordre est prévu à
Pâques. Dans plusieurs unités de
production, le nombre de postes de
fonctionnement a été ramené do

trois i deux.
Sur un plan plus général, l'activité

de Sacllor a été réduite de prés de
20 % par rapport i celle dn premier
semestre 1974. très forte, est vrai.

Le même phénomène est relevé cbez
Thyssen, en Allemagne fédérale, à

l'Arbed (Luxembourg), à l'usine

dTjmuldeu (Pays-Bas I du groupe
germano - hollandais Efoeacb - Hoogo-
vens, en Italie, en Grande-Bretagne,
au Japon. Bref. la sidérurgie mon-
diale est en crise.

Baisse des commandes

de 30% à 40%
Cette crise, qui s'est traduite en

Europe par une chute de 30 "i. à

40 % des commandes au cours du
dernier trimestre de 1974, présente

P. T. T.

LES SYNDICATS SERONT REÇUS

LA SEMAINE PROCHAINE

PAR M. ACHILLE-FOULD

Les fédérations C.G.T, CJD.T,
et F.N.T. des postes et télécom-
munications ont adressé à M. Ay-
mar Achille-Fouid. secrétaire
d’Etat aux F.T.T., une lettre dans
laquelle ils demandent une réou-
verture des discussions sur les re-
vendications du conflit de l'au-

tomne dernier.
Les syndicats s'inquiètent aussi

des engagements pris lors de la

grève par M. Pierre Lelong et pro-
posent à M. Achille-Fould de dis-

cuter à nouveau des retenues de
salaires pour fait de grève. Le se-

crétaire d’Etat leur a fixé rendez-
vous, le mardi 11 février, pour un
premier contact.

• Kanrtoc (Cantal) à Vauto-
matique. — Les abonnés au télé-

phone de la région parisienne
peuvent obtenir leurs correspon-
dants de Mauriac (Cantal) en
composant le 15, puis, après audi-
tion de la deuxième tonalité, l'in-

dicatif interurbain 71- suivi des
six chiffres du numéro demandé.

l Publicité)

SYNAPSE ANIMATION
organise les 13 ot 14 février

un séminaire de

Développeomt de PiaagiaatiM
Prix : 1.764 T.T.C.

Documentation et renseignements
A Patrick XOBENBLIT

Tel. 770-T3-10
63-11

ou écrire i Synapse Animation
g, Fr-

P

oissonnière - Pari s- la*

Robert MAZARS
Jean -Paul MORIN

La pratique des

COMPTES CONSOLIDÉS
La présentation des compte?

consolidés est destinée à favoriser

une gestion plus éclairée des en-
treprîtes. Elle est de plus en plus
considérée comme une nécessité
par les praticiens de la compta-
bilité et par les utilisateurs des
comptes eux-mêmes.

Cependant, les méthodes et les

principes de consolidation restent
encore mal définis : c'est sur ce
thème. Jusqu'Ici peu abordé, que
Robert Muzarx et Jean-Paul Morin
nous donnent des précisions Indis-
pensables à la connaissance et A
l'application de cette technique.
Ceux qui auront A établir et à
utiliser les comptes de groupes
trouveront IA un document unique
en qualité et en clarté conçu par
un spécialiste do la consolidation.

Col ouvrage est préfacé par
M. Jean-Jacques BURGARD, Se-
crétaire Général de la S-N-C-7-.
Ancien Secrétaire Général de la

Commission des opérations de
Bourse.

292 pages - 98 Francs

Editions DELMAS

deux caractéristique». Tout d'abord,
elle est d’une violence que les

professionnels ne se rappellent pas
avoir observée depuis longtemps :

habituellement, les ralentissements
dans là branche sont plus graduels.
Ensuite, grand changement avec le

passé, elle affecte l’ensemble des
activités industrielles : au marasme
des deux grands clients que sont
l'automobile (tôles minces) et le
batiment (poutrelles et ronds à
béton) s'ajoutent nne contraction
brutale des commandes passées par
la mécanique et surtout un
déstockage général, dont la bruta-
lité et l'ampleur ont été accentuées
par le# difficultés de trésorerie des
entreprises, notamment en France.
Quelques spécialités tiennent encore
le coup : tôles fortes pour les équi-
pements lourds, fer-blanc pour U
conserve, matériel ferroviaire (rails),

mois, ponr la pins grande partie de
la gamme de production, les sidé-
rurgistes prévoient ' encore trois
mois 1 de difficultés avant une
reprise technique consécutive à la

fin du déstockage, puis une lente
remontée qui pourrait ne pas inter-
venir avant la fin de l'année.

Londres (A.PJ.). — La menace de
récession dans la construction nantie
mondiale s'est accentuée au cours du
dernier trimestre de 1974, sauf pour
trois pays : la France, le Brésil et
les Etats-Unis.

Selon le Lloyd* Register or Shipp-
ing, les carnets de commandes ont,
dans le monde entier (non comprises
les -statistiques chinoises, soviétiques
et roumaines), diminué de 5.4

entre le troisième et le quatrième
trimestre de 1974. i

Four permettra la préparation dn
vingt-quatrième tirage d'amortisse-
ment des obligations Indemnitaires
3 % A intérêt complémentaire
variable Charbonnages de France,
prévu pour le Jeudi 3 avril 1975. les

opérations d'indemnisation et
.
de

regroupement des coupures de 50 F
et 10 F en obligations de 100 F
seront suspendues A partir du 15 fé-
vrier 1975 pour Être reprises le ven-
dredi 4 avril 1975.
En conséquence, les Justificatifs

représentant les droits A l'indemni-
sation. ainsi que les demandes de
regroupement, devront être déposé#
chez les établissements agréés, de
telle sorte que ceux-ci puissent pré-
senter leurs remises h la Caisse

nationale de l'énergie au plus tard
le vendredi 14 février 1975.

'Au 31 décembre 1974. Factlf net
de France- Garantie- ’ 61 ava lij A
1 026613862,75 F et la TU»»*»™ de
titras en circulation à 3U30S5.
La valeur liquidative <w laction

s'élevait ainsi A 196,13 F contre
201.87 F au 31 décembre 1973-

L'actif au 31 décembre se rtpai>

tissait comme suit :

Pour le quatrième trimestre 1974,

le résultat s'est élevé A 484 093 000 f
contre 388 980 000 f pour la mémç
période de 1973. suit une augmenta-
tion de 34 ré-

— Obligations de prt-
mitre catégorie 90.20

— Liquidités et autres
éléments d’actif 9-S0 1

Pour la totalité de L'année 1974
le résultat de l'ensemble des opéra-
tions s'est élevé A 1 533 838 000 f soit
une progression de 19 <7, par rapport
& l'année 1973 dont le résultat Vêtait
élevé A 1 384 242 000 t.

J "
.f

Ht
’

'

100.00%

Le ccoseli d’administration, réuni
le 31 Janvier 1975. a décidé de pro-

poser à la prochaine assemblée gène-
raie, qui ae tiendra le 11 mare . la

distribution d’un dividende net de ;

14.71 F auquel s'ajoutera un crédit I

d’impôt de 1,49 F. soit un total de i

1820 F.

Le bénéfice net en 1974 est en
progression de 23 <5 sur celui de
1973, u montant à 142 937 000 S ; par
action lo bénéfice net s’élève i
3.88 8 en progression de 22 -

Le président MacDonald a souligné
que les mmmanrtps nouvelles ét
celles de fin d’année ont été les plus
élevées dans l’histoire de la société.

En France, la société Burroughs
est présidée par M. Jean Prenais.

‘^3

Les profession nets sont habitués
aux crises cycliques : après la a tra-
versée dn désert b de 1962 & 1968,

Ils ont connu te > boom • de 1969-

1979, la Chuté rie 1971-1972, pâte
â nouveau le n boom n de 1973-

1974. Dans les périodes rie creux,
l’attente demeure cependant longue—

Cependant, le tonnage de# navires
en cours de construction lors dn
quatrième trimestre a atteint un
record de 31.7 millions de tonnes,
soit 660 ooo tonnes de pin# que lors

|

du trimestre précédent. Mate les

nouveaux bâtlmea t s commandés,,
dont la construction n'est pas encore
commencée, font apparaître une
baisse de 8

Les chantiers japonais, toujours en
tête, ont subi une farte rédaction
des commandes, la Suède, an second
rang, aussi. L'Allemagne fédérale est
à la troisième place. La France passe
dn sixième an quatrième rang.

Evidemment, ce sont les com-
mandes de pétroliers qui ont le pins
diminué d’on trimestre sur l'antre
f— 7,8 rfr). D'une façon générale, il

n*y a pins qne trois cent quatre-
vingt-dix-sept grands navires de
pins de 100 000 tonnes en commande
contre quatre cent quatre-vingt-
quinze en mars dernier.

C.M. INDUSTRIES
(anciennement Clin-Midy)

GROUPE BABCOCK-FIVES

Les sociétés Clin-Byla internatlo- I

nai et Mldy international viennent
de fusionner pour former Clln-Uldj
International.

Cette société, qui agira dans le

cadre de CUn-Mldy Fharmacle. ani-
mera et gérera les activités étran-
gères A vocation pharmaceutique du
groupe.

La société Flves - CaU - Babcocfc et

la société Vcnot-Plc ont décidé de
procéder A un rapprochement des
deux entreprises, 'dont les activités

et les moyens sont comptémentalres
dans de nombreux domaines. A cet

effet, la société Flvça - Call - Sabcock
s'est assuré le contrôle de la société

Venat-Plc.

COMPAGNIE PARISIENNE

DE RÉESCOMPTE

GAULT ET MILLAU
'RÉCIDIVENT' A BRUXELLES

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

Deulacoemarka Franc# suisse*

48 heures
1 mois ..

3 mais ..

6 mois ..

Tout. 'Bruxelles a commenté
le mois dernier les.jugements
de Gau.lt et' Millau sur les res-

I taurants; de la capitale beige.

Ce mois-ci;- Gault et Millau

récidivent en passant au. crible'

les'' bons et 1er» mauvais coins

du Grand Bruxelles et.des envi-

rons. .Et; dans ie même numéro,
ils vous emmènent à la décou-
verte ides Alpes de lumière, la

.merveilleuse Provence de
•'Giono... Demandez Je Nouveau
-Guide Gault-Mlllau, magazine
mensuel n° 'de février. a votre

.marchand de journaux;;. ’ r

Du fait de la cotation au bora-cote
à la Bourse de Lille des actions de
la société Venot-PLc, et par applica-
tion de la réglementation des ces-

sions de blocs de contrôle, la société
Flves - Call - Babcock se portera
acquéreur au cours de 55 francs par
action (52,50 francs par action amor-
tie de 2,50 francs), pendant une
durée de quinze séances de bourse.
&olt du 5 au 25 février 1975, de
toutes les actions de la société
Venot-Pk: qui aoraient présentées à
la rente.

Sur la proposition de non prési-
dent René Ctasou, le conseil d'admi-
nistration de la Compagnie -pan-
sienne de réescompte, réuni le

29 janvier 1975. a coopté M. Gabriel
Rattler. ancien sous-gouverneur de
la Banque de France, président de
l'Union Industrielle do

.
crédit, et

M. René Brousse, directeur général
honoraire de la Banque de France,
actuellement directeur général da te

Banque de NeufUze, Schiumberger,
atouat

Simultanément, le conseil s nommé
.aux fonctions de censeur» IL Chris-
tian des Courtls. directeur centra]

de la Banque de Suez ot de l’Union
des mines, et M. Roger Vldart, admi-
nistrateur de la Société de .Nenniza,
Schlumberger, Mollet SA.

• PUBLICITE i
'

Cette semaine dans La Vie Française-L'Opinion :

un des 10 premiers
groupes

-*** y ‘.a .uJftfiÉÜ

S ».
i* **

chiffré d 'affaires consolidé : 326 millions de francs

en 1973- 1 974 ...
...xJn'i i

viagères

change sa dénomination sociale

et devient

Un dossier important :

Les avantages et tes inconvénients des l’indexation des rentes viagères.

La Vie Française-L'Opinion
est le premier hebdomadaire de l'économie et des placements.

Chez votre marchand de journaux.
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Profitez de ce qui augmente. Létaux d'intérêt des
Bons à 5 ans du Crédit Agricole est passé à 10,50%,
taux brut, le I*'janvier 1975.

Les Bons du CréditAgricole assurent pour5 ans à
votre épargne un rendement élevé. Les Bons à 5 ans
du Crédit Agricole peuvent être anonymes.

Les Bons à 5 ans du CréditAgricole sont garantis
par l'Etat. Rus vite vous viendrez nous voir, plus vite
vous profiterez de notre augmentation.

.*• * 3

BONSA5ANS DU CREDITAGRICOLE
NOUVEAUTAUX BRUT:1050%

CRÉDITAGRICOLE 8000BUREAUX
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Marché plus résistant

Le recul des cours s’est pour-
suivi ce mardi à la Bourse de Pa-
ris avec un volumede transactions
en nette diminution. Le mouve-
ment, toutefois, n’a pas été uni-
forme. Une trentaine de valeurs
ont baissé de 2 %. Mais parallè-
lement de nombreux titres n'ont
enregistré que des pertes assez
minimes et certains même se sont
maintenus à leurs niveaux anté-
rieurs. Bref, le marché a continué
de consolider ses gains.

Ce nouveau repli était attendu,
mais son ampleur relativement
faible a surpris. On s’attendait à
une baisse plus prononcée, ne
serait-ce qu'en raison du taris-

sement momentané des achats
étrangers. Sam doute faut-il
attribuer la résistance du marché
à ia bonne tenue de Wall Street,
mais également aux rumeurs qui
continuent de circuler sur tVèoen-
tuelles mesures de relance écono-
miques. Les professionnels, cepen-
dant, restaient assez optimistes et

certains d’entre eux n’exOmie

M

pas une reprise dans les prochains
jours.
Recul de Boa Equipement, I

Compagnie bancaire. Crédit du
Nord. LocabaO. U.C3-, La Bénin,
SN.I., Cofimer, Paternelle. PriceL,

Sues, Olida, SIAS. MoSt, Mumm,
Feroào. Peugeot, PoUet, Michelin

,

Presses de la Cité, Prtntemps.Àls-
thom. Méci, TJLT^ Creusot-Loire,
JMETAL, Aquitaine, Pétroles
BJ*^ Benon, J.-Le/ébvre, Sommer.
La hausse du dollar ayant

compensée la baisse du prix de
For à Londres, les cours du métal
jaune n’ont guère varié. Le lingot
a perdu 5 F à 25100 F et le

napoléon 1£0 F à 268,80 F. Le
küo en barre, pour sa part, a
regagné 50 F à 25200 F.
Aux valeurs étrangères, fermeté

des. américaines, favorisées par la
reprise dit dollar et la hausse de
watt- Street, Irrégularité des aBe-
mattdes et bonne .tenue des. hol-
landaises.

Atat .
pétroles internationaux,

avance - tTBxxon , et de Royal
AtttttiL-'Xsi. 'mutés sont diverse-
ntent traitées. VtJnion minière
poursuivant sa :haass&.

\

LONDRES
|

Le nouveau terme boursier com-
mence sur une note railnfalrantp.
Une modeste demande se manifeste
do nouveau, tandis que les ventes se
raréfient Encouragées par la reprise
de WqJl Street eb rin de séance, les
industrielles sont mieux disposées.
Reprise des mines d'or.

D8 (esratura) dollars : 174 SS contre 174 25

NEW ‘YORK K Providence SJL. - 1 230 ..I 330 80

VALEURS
CLOTURE

4.2

COURS

6.2

Star toaa 31/2%.... 23 7,-8 33 3/4
Bancfinmps IG2 1,2 157 12
E-rittsu petratoua. 323 ... 323 1/2
Shell 196 .. 196 ...

Vtchars SI S,

4

101 1/4
Impérial CbemkaL.... 186 . 186 .

Coortanltfs 64 3 4 83 3/4
Da Beere 232 ... 232 ...

* Western Haldlngs... 29 ... 79 7/8
Rla Tinta Zta Cmp.

.

122 ... 118 .

- West Drtefaotvln 39 1/4 40 1/2

MARCHE MONETAIRE

Effets paaücs

faux Taux
Banque du

da France marche

•• "ÏO l'/8 «s

9 1/2 91

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE BPse 100: 31 déc. L974.)

3 févr. 4 férr.
Valeurs françaises .. 117,6 116,3
Valeurs étrangères .. 137,1 118

Ca DBS AGENTS DB CHANGE
(Base 100: » déc. 1961.)

indice général 69.7 68,3

NOUVELLES DES SOCIETES

GENEBAL MOTORS. — Bénéfice
net pour 1974 : 950 millions de dol-
lars (3.27 dollars par action) contre
2.40 milliards (8,34 dollara par action)
an 1973. Avec un chiffre d'affaires
revenu de 35,86 à 31.55 milliards de
dollars, la lira» a rétrogradé de la
première & la deuxième place, au

,

profit d'Exxon, dans le classement!
des entreprises américaines. Le dlvi-
dende final est réduit de K à :

60 muta.
DAKT INDUSTRIES. — Résultats

records en 1974. .D'après les estima-
tions. le bénéfice net atteindrait
£7,2 . millions de dollars contre
(2J millions de dollars pour un
c&ltCra d'affaires de 1J milliard de
dollars contre 993 millions de dollars.

INTERNATIONAL NICKEL. —
Bénéfice net estimé pour 1974 :

306 millions de dollars contre Z2G.9
millions de dollars. Dividende tri-
mestriel de 35 cents payable le
5 mars.

Résistant

D'abord en baisse sur d'impor-
tantes ventes bénéficiaires. Wall
Street s'est redressé mardi en coure
de séance. Presque toutes les pertes
initiales ont été effacées et en clô-
ture l'Indice îles industrielles s'ins-
crivait & 708.07. soit A 3.37 points
seulement au-dessous de son niveau
de la veille.

L'activité est restée forte : 35,01
millions de titres ont changé de
mains contre 25.40 millions.
La forte diminution des bénéfices

de la General Motors et la décision
de la firme automobile de réduire
son dividende final de 85 & 60 cents.
ainsi que les pronostics défavorables
eut l'économie, ont un peu refroidi
les opérateurs. La nouvelle détente
des taux d'intérét a néanmoins
continué de soutenir le moral du
marché. A cet égard, les boursiers
devaient apprendre, après la séance,
l'abaissement de 1/2 point du taux
de l'escompte. De l'avis des profes-
sionnels, cette nouvelle devrait avoir
un effet bénéfique.
La plupart des compartiments ont

fléchi. Lourdeur des automobiles
mais fermeté des mines d'or. Pro-
grès des pétroles.
But I83S valeurs traitées, 856 ont

baissé. 599 ont monté et 384 n'oot
pas varié.

Indices Dow Jones : transports,
157.33 (— 2.95) ; services publics,
81.06 (Inchangé i.

Alcoa 33 5 >8 33 S 8
A.T.T. 48 7 8 49 I 8
Boeing 17 3 9 IG 7 I
Chase Haabattan Bank.. 37 1/2 37 3 4
Do Pont 6o Nemours .. 99 5.8 97 3/4
Eastman Kodak ........ 74 t/2 74 I 2
Exxon 74 I 4 75 3 4
Fort 37 1-4 34 1/4
Gettani Electric 39 3 S 38 5/8
General Frais 23 1/2 22 7/8
General Motors 38 3 8 35 5.8
Beodyanr 15 i/4 . 16 ...

IAJH, 193 ... 191 3 4
I.T.7 IB E/8 19 1,4
Kennecutt 34 3 8 33 7.8
Mobil DU 41 3/8 42 1,8
Pnzar 29 ... 29 ...

Schlmaberger 99 1/4 97 3/4
Texaco 25 5-8 25 5,8
UJLL Inc. 19 3 8 IB 7 8
Union Carbide 45 ... 45 3 4
ILS. Steel 48 I S 47 5/8
WesttHjÿuaio. 117/8 1158
XOtt 72 8/4 71 7 8

{ Rèvlllon 464 470
I (Ns) Sade 118 -

iSanta*Fe SO 50 51 50

Sotto 70 70 .

I SofinBX 430 423 .

IcomMHJge 42 20 42 10Cambodge 42 20 42 10

Claaso 455 455 •

Indo-Hévéas 87 20 101 .

,
Agi- lui. Madag.. «5 . 46

iMimot. ........ 6D 60 70
! PadanK 69 60 55 50

; Salins do Midi... 197 . 195 .

! Aliment. Essent. . 43 80 43 75
'Allobroge 0155 150 .

j
(NJ) Alsac. Super. 240 . 251

Baratin 0252 345
I fromage Bol.... 1 1 2 im .

; BerUiier-Saveco. 8C0 790

'CédiS 449 450

(Mi Uamboarey, 178

CompL MHwne. 218 207 .

! docks France. . . 296 283
Economats Ceatr. 340 . 3Sfl

iEaargne dl23 125
' Fr. PanHÜmanl. . 0268 . >1271 .

> GénCraie-Aliment- 57 50 68 50

jficavfalo 224 225
GonMt-TnrpIn. ... 152 10 155

Lésion/ (Cle Un.). 304 295 10

Qr. UNI. CortBlL I EB 168 10

! Br. MoaL Paris. . 268 90 269 .

I Nicolas 332 327
Mpar-HcidsiecR. . 391 378
Potin 354 3»
Hocbefortalse. . . of 39 0135
Roquefort 2D& 205

I
Saupiquet...... 187 188

i sap. Marché One. i SD 1 80

Taittlnger 387 375 .

*Unlpo] 187 20 l% .

! Bénédictine. ... |S4S . 1915 .

Bras. Indochine., bqo 512
I
Casanier 452 5B 452 50
DisL IndocBhui. . 290 jso .

Dist. Réunies 278
Sicqlàs-Zan . . . . ; 67 .. fl 69
SatamapbiHH . .

. d170 .. oI5S
Best P. ScgepaL 254 .. 254
OBlM BnsserMs. 55 .. 57 20

De Diatricta

DncMLantbo.... ...

EJJL Leblanc... 25S
Enumll-SaDHua... 240

Fatum 858
Forges Strasbourg 52

(LU f.B.M- ch. for

Frankel 700

HnanMJ.CJ 140
laeger 80

97 20 101 . Luchaire 129
45 . 46 Manurhlo Ut
60 60 70 Métal Déployé... i23fl

69 60 65 SO Nadeila 103
197 . 195 . Nodet-Cougts 82

« .. v Pengeot (Ut. ont. 208
43 80 43 75 Rossorts-Kord . . . 18
IS5 160 . rafin 81

«S ' S,AFJUL «p. flot SS
252 245 sot™ 21
112 no . sien 140
8C0 790 soudure Artoô... 192
«9 «9 SÆ.I.C.H.IJ6...
_ ira stein et Rontulx. 127

VA • s*0**» M
295 283 TitaD-Ceder
340 . 36B rniior 464
123 125 Vîrax.. ......... 161

51 20
.. 124 80

700
149 .

78
50 128 ..

IB US sa
50 222
60 103 70

82 10
200

50 IB
.. 78 .

l9I 60
80 2| 60

146 50
.. 194

.. 134 90
. 127 .

92 -

Lorliieta-Lciranc. 229

Kovacel 125 .

Parcor 372
|

Onartz et Siiica. . 75
|

Rîpolio^eorget. . ü 59 3Ü|

Hmtsselot SA.. .
362

Soufre Réunies. . 706
SynttiePho 345
Tiuiui et Mnlh... 95 20

Agaças- triUDT... 42 20

FonrmlDS-AFAA. 37 50
Lainiere-RéDhaiX. 62 50
Rond1ère 436

Saint Frères— 27
Tmmar ...... u 18

ABU
Oart indaBtiiBC.

.

Posece
Gevaen
Glaxo..........
Gracn and Ca. ...
Ptuer me.
Procter Eamnle.
Cnnrtaaids.....
Est Asiatique....
Canadian Padf..
Wattouï-Lin
Bariow-Rand. . .

.

Brltisn Am. Toh..
Suéd. Allumettes

M. onunhou ... 13s <35
nu hnat-in.IJanr 1 73 80 170

Messng. Marti.. • - • 30 (B

Uat_ Ravivatlm. 89 70 89 50
Messes. Marti.. • - • 30 te

Nat Navigation. 09 70 89 50

Navale Wenu... IBS .. JK 10

navigation Mixte, *??
Saga ...... 39 95 39 90

Transat (Cle Gle). 57 ID 57 10

Alser.... 1025 .i

Caiinlnsa Pin 14s .

,

Caparex 330 322
ODfan... ....... 54

|

Ecco 415 410
Eurafrep IS2E 1890 .

Francarep 102 50 101
lntertechniqse.. 142 1*3

;

Locatel 592 599 !

Métal). Minière. . 55
Pnmuptlo 410
Stfi-UH. Cor 162 i

Tranchant Eiectr. 34
onux 114 125 1

Oce i. Grfnten.. . . i

OBLIG. ECHANG. I

Valeur Cteitange au 5.2
U.C.8. i l

Vau de 2 aottons, nit..| 520

SICAV
Plu. mstltul. Il 1013 08 10640 64
1" catégorie. |l 0074 61 9876 88

Chant- A ttantJ qtre 276

AL Cb. Loire.... 65 10

FranaMJHnkerqoE 43

EnL Gares F’rtf... 136

Indus. Maritime. 240

Mag.Eén- Paris.. 150

Cercle de Monaco 41 78 42 .

.

Eaca Vichy 370 373 ..

Grand Hâtai..... 2500 . SOS .

Sa fl tel SI . 30 .

Vichy (Fermière). SB 10

Vittel 236 .. 225

Anssedat-Rey.... 76 10 74 20
Darhlay S.A 35 34 80

Didot-tattin 167 60 151 .

lmp. A Lang.... 15 65 a!6 30

Navarre 154 50

Néngrarere.....
Papeter. France.. 43 SB 43 20

(Bj PapAaxcogne 250 250 .

La Rfue r.. US 30 114 .

Rachetta Cerna. .1 HH

BefiOiD-Say 144 . 138 60
Slamua 207 BP 50
Sacroria (Cie Frj. Z7a 56 273 50!
Sm. Boachca... I4B ID 140 20

|

SUT. Sotesonnsis 315 321 .

I Berllet 281 289 .

! Chausson (Bs.)... 53 53
MatnhtaaBe 151 . 152 .

iSaviœn 68 . 70 ..

S.E.V. Marchai... 62 60 .

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I

4/2 5,2

1 Halls (eo y«ns) ....| 297 .. 297 60

BOURSE DE PARIS - 4 FÉVRIER - COMPTANT

vauwu ^.|™l valbirs ^ „;„l valeurs —
I % ....

fi % .Ifi2ft-UB9
>% MMft <S-M

TÜKUS?»
Em*jN.Eq.**W
Eara..AfiM%n
Eta*. 7 îTm73
LO. F. Gl7}.193Q— S '«: I960

87 Si 1.944

v.-
.0.-066

132 . . 0 055:

« iW:
ffi0 20-V63^
14 W I 686
88.-85 -I 768 1

•B-' .3-088:

12 30 - 4 093
JW 71 6:384
.. ./ . 4 648
' -4 *48

France (VU).... 388 . 388
PrtacrratlM» SA. 315.. 328 .

Pcfivtqraaea .... 1067 .. 1673 .

Pfntectrtcn ALB. 238 .. 240 .

Alratttn.BUqt»

MMjn üllvllt 1

Basin immwoi
SM&. etftrtlc.

.

Baaqbà Manu..
1
cji.c.„.

Coda Dernier

prtefifL ensi

*38 357 357
MB ... .. 6382 ID

ri4 114
.

J». .460. .

... 238 H» '.

... J42 343 .

... -ÎBI " 161 -
SW- 32A-.

... 90 . »
1. . 254 W4 .

BJ; 376 - 380
.

CnCvtal

Mica
CJLM.A . .

Crtü. sl imhtxL
M) Cr«dtt Mal .
haucMta Safol

.

Ftsextai.
Fr. Cr. et B. (CIO)

FrsasbAoll ....
Hydra-enerBa .,

hrtsiuH ...;„
LKafinuciÉre..
Lroo-Almuand ..

inc. Moracrw

soniaaMse Baoi
sumincoT
ttè Cul BObqaa
son comi
tokabaU
HCIP-BaD
muter
Dathail

UA ML Crédit.

.

Forte. CUL-d'Eu
(MJ.AAFJJ*. ..

Fane. Lytuntaisa.

.

unmb. Marseille
Louvre—
MU)
Rente' fondera...
S.LL.I.C.

sitmu
VanmesO Paris..

cofigl
NIC P8. .......
Br. kb Conslr..

.

(mm ado •.

ImmtemL......
Cla Lyon tram...

SSSv.v;::::
DAIJLO.......
Satan HaML....

141 80 141 10

On. imm France.

Ader nvestiSA..
CestlsnséfecL..
InvesL et BesL.

.

Parisienne P lac.,
j

Ptacatn. Inter....1

sofngi 1

Abeme
Appltc. Hydraul..

Artois

Soatea. Bbnty.

.

c. BmsscMfohel.
(Myj CentresL...
inyï Cbampex . ..

Charg. Rtnn. du.
Orléans
(U) D0«. A Nard.
Efectro-Fmanc-

.

Fin. Bretagne....
Fin. NaussDiun.

.

Financière Una.

.

test Eaux.....
U Mure
Labaa et Cia.....
(Myj Lordw
CtaNnncaliw...
O.VJLIJA.......
OPB-Psribas

Bols Dér. Océan.

.

Baria. -

Icamp. Bernard..

jlLC
Cerabafi

Chine de ia muta.
I Ciments VleaL...

|
Draf. Tra». Pnh..

.

Dames.........
F.EJLEJ0
Française d'eatr..

8. Trav.de i'E_.

.

Heriieq---
Lambert Frères..

Leroy (EU G,)...

Origay-Beswnise.

Percher
Reugfer

|
Canstr. Hautes.

.

iRnutiéreCola*..
Sablières Salna.

.

.
sawlslMne ....

Schwartz-gant».
Spie-BaUemllas..
T.P. FongerJKCT.
Trlndef
VayerGJL

A fliary-sttramt.

Bu Marché
Mars. Madagasc..
Maurel etPnun..
Dptorg

Palais Nouveauté
Prisunû. .......
Ooiprix

Claude
Cluzel
Europ Arcamnl .

.

Falmen
C.LP.EJ.
Lampes (partJ. .

.

Merlin Céria....

Mers
Mot Leniy-Samer
Océanks
Paris-RhBne.....
PIIbs Mander....
Radiologie
SAFT. Ace. fins.
Sdneidar Radia.

S.I.ATAA

Canmd. .......
Ceflin
Oavra
Escam-Meuse...
Fnnderta précis..

Gneugnon (F. de).

Profiles Tubes Es
Senelle4tanb....
Tlssmétal
Vlncey-Boarget.

.

28 BS 28 56
54 80 53 .

118 401 113 78
127 10 129 16 !

41 10 43 40
97 80 100 20

I

Dmilop..-.,
1
Safic-AIcnn

.

Hiraron....
Kïnta

Mnfcta

(03 50 103 50
250 240

119 50 120 .

!

BIL AsptL Centr.. 89
ICtmiphns....... 82

Baummit 4â8

I
Patbé-Cinéma. .. . 85 50

! Pathé-Marcoal... d 88 30
I Tour rrffal 68 50

89 .. AmrepG
u79 Antargaz

Hydroc. St-Denis.

Lille-Bonn îérefr-C.

455 . Oam. F. Pétr

85 50 Obfig. Conv.
89 Shell Française.

.

69 90

lAlr-raduslile.....

;

Appllc. Mécan....

!

Aifiel

iAtaDaraCAP^..
|AV. Dass^Bregoet
Benurd-Moteare.
B. AL
de des CompL..
C. M.P.

1
Ceps AD. Empe.

Astm
68 . a 65 50 CaTOnea-Lor.....
135 . 134 . Gochery
180 184 Delalamfe SJL...

. .. 77 80 Flnuleus. . ......
dise . IBI 50 FIPP

72 30 74 (Un Gertand
259 20 239 50 Gfivelot

171 171 BreiuteParofsae.
280 280 HidltaA et dér.

195 50 193 40 Ubsz

60 . 80
93 10 93 50

40
543 538
32 . 33
44 . 45 70

... 250

37 f 386 .

105 105

99 0 98
401 .

C G T-AP 37 W
scie. .rrrr.. «o >02

lierai ......... 280 . Isa .

Tr. C.I.T.RJLM. d 77 50 d 77 60

Transparf indust. 108 10 108

(U) BulDrU-Farj.. 0 72 50 o 72 50

Bis SJL 212 210

Bloiuy-OvESt. ... 177

La Brosse 3/ 8/ 58

Cigarettes fndn. '« - '65

Dugrêâont 211 2lD

Dang-Trien
DuqaetneJUrh». 22® 80 225 -

Ferrailles CJJ.. f g „„
«« -

Havas I*fi *0 'Ig

G. Maniant.... «LSr. 234 225 .

PoBIfcU........ 138 30 136 50

Semer-LebbBC. . 175 175

(Ly) Tan. Fr. RAon d » 30 n 9 70

Brass.dn Maroc. - 250 .

Brxss. Ousst-Afr. 119 HB .

EHJiabu 299 300 .

MlA Bl Métall. .. 438

C.EJLA 5 1/3 % •

Emprunt Tmmg.. --
KaL Hadartuden 126 10 126 .

.

Phmnls Assurance o 14 50 d 14 50

Algemne Bu... 496 508
BMPop.Espa&ai. 325 345

B. N. Mexique. .. 26 . 26 80'

B. itKLIntan... 4900 4800
Bnring C.T 4 35 3 80

Commerzbink. .. 332 344 50
DBUtsctn Bnk. . . 564 560
Bomtar 8 50 8 50
Braaeflcs tomber .. .. 213 70
Gén. Belgique 330 ..

RoHncc 187 188 ..

Rcbeeo 283 280
Cnvanhau 7 M 7 30
Grand MetroptilL 4 50 4 60

Lyon (I.) d 7 20 a 6
Goodyear....... 68 B0 97 50
Pbrelll 6
I.H.C. 54 60 53 80
Knbuta......... 6 50 6 28
S.AF 158 163

PakboedHoMlas. 261 50 20 1 .

Femmes d’AeJmv. 53 56 .

Uarto Spencer. 15 IB 15 68

A.E.S. 132 129
EJd-l 10 80
Hitachi 2 25 2 30
Haneywell (ne. 126
Matsushita 5 35 5 35
OtisEtevatir.... I3D 127 50
SperryRand.... 139» 139 .

Xerox Cure 3<l 323 60
Arbad 642 539
CBChErlH-Oagrée . I3G 20 <36 .

Fiuùder I 75
HoogevME 110 30 Kl
Maunesnumi 409 50 400 ..
Steel Cy af Can.. 114 120 50
Tbyss. c. I 000. . US (17 .

Blyroar 49 95 C 58
Da Beers (port) |4 30 !4 50
De Beera p. ep. . 17 50
Banersl Miaing 1 10 10 120
Hartanaest 136 GI20 40
InliamieshnTg--» 88 . 93
Middftl Wltwst. .. (9 40 19 .

President stnyn 99 99 48
SlilftiBteln 27 20 05
Vaal Beats 169 60 IBB 10
West Rand 20 20

Alcan Abus BS 88 90
Comlacu 118 50 123 50
Flmutremer— IBS 150

Minerais Besourc i4 86 14 85
Noramb 133 50 138 .

Vieille Montagne. 495 10 502

Am. Patraflna... 137 50 137 58
BrlUsb Petroleam 33 30 32 .

BuH OU Canada. I1B 119
Petrofina Canada d 89 ü 89
Shell TT. (part]. 20 19 68

Actaaca
Actions sétee...
ABdKicandi. ....
Agrimo. ........
ALT 4L
Amarica-Yalar...
Assuraacos Plac
Bnurse-Investisx.
B.TJ>. Valeurs..
U.LP.
Cnsertiblu....
CotvertUomn. .

.

Drouet InvesL.
Elysees-Valaara
Epargue-Cndss.

.

Epargne-mur. .

.

EpargneJdobll. .

.

Epargna-oailg. .

.

Epargne Renan
Epargne van».
Fonder Investis.

Fortmia 1

France-Cralssane
France-Epargne

.

France-GarautlB.
France-iuvaiL ..

UfflteBend..,.
tofntte-Ioky». .

.

Non. Fraace-Obl
France Pbcamem
Gestion Bandam.
Gest. SéL France
I.M.SJ
Indo-Valeurs.. .

.

Intercrnssaaca.
IntBraUsctlu. .

.

Uvret portât ..
Pnrflus Gestion.
Pierre investie
Rothscmia-Exp
seiBCt-Crulsurco
Sélection Mondial
SÈtrctJon-Beia.

.

Sflvalranca. ...
Snvam
Slifaranta

SUvmter
SogspntgHB
Sogevar
SolaiHRfestiss.
UJUP Investiss.

Unltnacier

ODljapon
Untsie
Warnu Iwestïss.

52
Credinter

Crmssance-lnm
Epargne-Unie. .

Euro-Croissanca
Financière privée

Frecddw
Bastion Monmère
Mondiale larast.
Dhllsem
Optiao
Steavlmmo. .....
S. I. Est.......
Sogioca
Soginter. .......
Onival»
Valorem
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~

Itt (B .. 156 .

185 . Itt IBS

Æs .rfwiisa
7» . TIB ' Y0S .

GH ., a» ' 514 .

4W%; 4X5 -443 --

898 CleGahEttX 614
J08 EtBCtro-MIc. 118 68
186- Ëug. «titra 210
tB7 E. Ltofeuvra 170

68 Esta SJLF... 63.70
156^ Eprafmaa.. 184 .

275 Enroue N» 1. 294

810 604 no
IBB 50 186 88 IBS 60
2DI 201 281 19
197 169 |B3 80
63 63 18 to ..

184 162 ISO 80
290 10 287 2S6 ..

«77 '• : 1888

nw >: iw
223 218

157' B- 463
:2J®. : L ,187

76 . 761
220 *17
.IB r 183
•St «IflM
il»-; TI6

'

IÏ74 . 1282

28 28

.286.. 2K ,

312 36>
IIS 70 (14

73 7*1

433 4(7

S22 . 316
141 139 »
E» : 116 60
I» / l»
IB I»
321 816
168,. 165 98
-117 -» 115

313 31

1

•S 94 .

177 56 Itt.

.IBS n 161

Fbrmra.... 235 229 .. 323 : 228
Fhl.Parti PJL ,166 I» 98 -IGB . I6G 29
nn.Da.Eor.. 66 90 10 .. St.. 60
FndntaaL.. g? GO 67 60 ST 50 57 69
Ft.PMniea. m un IM 103— (CartWcJ 24 20 23 60 23 70 '23 76

Gainrm LM. 87 99 97 17 88 GO.
ararutr... hbbo iid ids ios ..

GtaFOBMrtO 172 EB 171 10 171 m 179 ..

Générale Occ 193 I9S 60 195 60 191 U
A Tra. Mme. 166 (67 60 166 . 154 50
Ghwwne-Gai. BI0 . 499 499 -, 4»

228 228 .. 224 .. 222 50

91 20 89 -. 86 .. .87 29
721 736 740 . 725

568 662'- 608 586
'

» 98 10 97 H » 18

G9‘JH 71 50 71 .- 70 20
01 89 63 63 . 84 20

279 262" 263 G9 267! .

171 .30 ' «9 88 IBS 88 ' 197

242 143 20 . 247 56
398 381 Ë» 381 50 375 .

1633 -1630 1636 1826
174 80 167 . -168 >

163 7. 160 155 10 160 .

224 . 219 69 218 .. 2l6 ..

165 852 .. 8» .. 852

2SI5 2915 .. ttlB .. 2157

439 . 435 30 425 .. 430 ..

Ollda-Cany.

Paris-France

Patent. SX.
PcchcaroBO.
P-UJL
Piaarroya. .

.

Pantmit....
Pamad. ....
Parriar

Pétroles AP.
Paugucl. . .

.

— tdiij.
Pterre Auby.
P.L.H
Fodain
PéüetDtCtL

Imetal..,..
tasLMérietn
L Boni (Ht;
InaHMtnd.
RsRSteTA.
Kléber-CoL.

.

Lab. BbïlBB.

.

Lafarga.-- -

— (oblL).

u Henla. ...

UgrwL...
toOMM.iv.
toafranca..
todadna....
L'Oréal

— phLCBD.
LyonA E3DX.

PJA tobhmt.
Prénatal....

Presses cité,

pratzbaü».
Pries]

Prtntrmps.

.

Radar SJL..
- (oblj

Mff.St-L... 182
Badocta— 370

173 168 197 80 171 38
80 2D 80 50 80 60 80 ..

121 60 121 39 122 121 30
143 138 50 137 10 140
e 63 ES 61 U
132 130 130 10 130 ..

63 20 63 10 63 10
243 20

63 10
248 245 (0 240 20
451 452 452 447
124 121 10 123 123
37 35 35 (0 34 S
175 10 171 171 29 168 50
26B . 290 260 201
70 50 70 99 90 99 90
95 10 96 98 96

4(5 . 413 417 414
12B .. 124 10 124 10 123

61 68 61 80 61 89 SI
ISS 103 10 103 . 181 18
B n '63 60 M 60 65
77 40 76 74 90 75 EO
190 in 191 50 187 50
162 (ES 90 IBB 50 158 .

248 260 SO 345 .

92 60 90 89 20 88»
329 . 316 50 316 310 20
428 437 437 429

345 .
'346 50 343 348 50

MO 109 59 107 79 108 50
182 180 181 180 .

370 . 861 357 50 860
140 (0 138 137 50 I3B
489 486 485 485
256 269 259 254 80
499 499 4» 499

TaKS-UL...
TJR.T

T«. Eiectr.
TÈL Ericsc..

Terre» sang.
Thomson-Br.
U. Ls.
U.C.B.
Un.Fr. Bqdes
U.TJL
Usiner
- (abL).

vanaoru...
VXUcquot-p.
Vlnlprlx,...

200 Amas. Tel... 210 .. 215 214 70 HO 80
21 Ang. Ara. G.. 24 35 24 SE 24 80l « 7D
195 Aogaid 201 80 264 2B3 I 2t» .

255 Astur. Mines 275 271 27l 297 .

Ceo. ElBCtrte

Beu. Motors.
BatUflalds. ..

* Barra. Go.
ttnechst Akti.

lmp. Chem..

.

impérial DB.
LBJA
inteniickel.

.

I.T.T

Ml». Oit CA.
Nestlé

Norek Hydre
Olivetti. ...
Petrofina...
Philips ...
Prés. Brand.
Btrtlmés...

* RandtimL.

[RaraL Sete.

IB7 90 174

169 50 166
21 50 21
42 70 42

232 231
19 20 18

116 20 114

617 847
109 m IID
83 70 85
179 . 183

4870 4870
404 . 397
6 ES S

491 . 4SS
47 . 47
136 . 135

260 . 241
165 40 194

53 | 54

169 60
168

20 21 20
. 42 ID

69 230 ..

66 IB ..

90 1(4 90
. 830

90 IBS |D
88 83 ..

.. 183 ..

-. 4870
.. 395
50 B 50
.. 467
50 46 70
20 136 .

339 60
39 161 ..

II« 54 10

229 B. Ottoman ,

,

2ÙB BASF (ABU..
198 Bayer
105 BatfalsfinL.

9 iSCMrtBT
145 Chase Maab.
365 CJ. Fr.-Can..
Il De Baare (S).

187 Dos» Mines.
395 DoPont Nem.
295 ' EasL Kodak.

69 East Raad...
210 EricwM....
250 Exxm Cwp--
154 Fard Mat»..
143 Fret State..

285 278
253 SS 50
212 Sffl 2U8 70
III IID

10 75 10 76
165 165 ..

400 398 ..

14 25 C U 60
203 E6 202

66 ID 67 (0

148 SO] 149 99

113 R»l» Bntch.

9 Ul Rio Tinto Bn
153 St-tielena. .

.

440 Schluahargm

16 Stall D (S.J.

475 Stanns AA
23 SBW..^..
1 1 TaapanySkn.

.

155 Unlfever ...

27 Uulnn Cdh>..

154 U. WA t/10

2SS West Drtef

114 West Oaap-
186 West RoJd..

.

4 Zambie Cap..

• VALEURS DONNANT LIEU A UES OPERAT! DIS FERMES SEULEMENT
offert ; a : coupon détaché ; d. : demande ; * droit détaché. — Lnraqnraa premier came » n*nst

pss UHflqnÉ. Il y a H cotation unique, portée dans ta entonna « dernier cours a

COTE DES CHANGES
33 MaOLBOU.. 36K
80D Mais. PfiéniX 746

131 ,
Hsr. Firmmy 132 10

.62.
J Mar. 6k Béd. 56 -'

17(0' MM. TflUgb- 1741

«g H.EX.L. . .-48 SS

125 .
MtLNenL.. 124 .

KO AtichiUn L. 770

.455 — nbfig„ . 490
.

ESS MeOt-Hffli-. 502

260 MOUfiBUK... 249
680 Nom.... . . . 479

3720 26 »
742 739
133 20 134 50

56 10 SS 20

1738 1756
48 IB 46 .

I2E IS
780 708
486 50 488
499 66 495
218 . MB -
4S5 . 450

MARCHÉ LIBRE DE L’OR

». 88 87 »»
H.-E. (SI M 182. -IB fO IB«K -M . M OS *8 50 Œ OS

2® Rat IhlwL. 247 2ffi . 7S6 23S 50

» HnhefBazal. 101. . KO » 98 20

30 . Nard 33 50 22 40 32 59 32

m - NnroL GaL, 118 80 114 - 114 114 -

Saint-Cubain
5JLI
Sanbtat. ...

samler-Din.
sewewer
SCOA
sefion...
Sdchtaù. .

S.1JLS.

Sign. E. EL.

.

Situe
S.l.MJLOJL.
Sk.Rurigpal
Sagerap....
Scanaer-AJL.

Sacs -

453 463 450
129 80 128 61 128 50
490 487 . 481

141 144 .. 143 80
133 50 134 .. 134 80

65 06 65 30 66
108 108 30 108

114 60 112 MO
323 50j 323 320

MO 110
73 . 76

1640 1640

69 50 89 50

MO 90

320 10

286 50
MO
75

1630 .

50 88 20
430 10

50 215 ..

MARCHE OFFICIEL

Etats-Unis ($ I),

Canada (Ç can. 1),...,.
Allemagne H oo DH]....
Belgique (KM frj
DMrouit fin knL),...
Espagne (ioa p«s.)

Grande-Bretagne (E 1)...
Italie ri 00 lires). .......
Hervèga (100 kmo
Pays-Bas (100 fU......
Portugal ri 00 «cj.....
Suède (100 krt.]

Suisse nU frj

COURS COURS
prés. 4 2

d^bÏËis MARCHE LIE
échange

'

n devises

Or fia (BHp w oam).

.

;
Or fia OUI b en liugoQ

;

PKco française (20 fr.|

;

PH» française no trj

Pléca suisse (20 frj
Dnti» btbu {20 fri). ..

,

Sanerala
Pléca de a dollars

Pièce de 10 doUan .

.

Pièce île S dollars

Mèse de 60 pesas
Plén de to florins

25150
25105

278
192 90
260
244 50
247 10
lira

589
450
1004 80
240 ..

25025
26100

288 16
191 10

255 50
241 10
244
nu «o
gm n
427 60
1004 50
238 80



ti

Page 36 — 6 février 1975 • •

UN JOUR

DANS LE MONDE

2-1 EUROPE
— L'armée portugaise oa la fas-

cination du pouvoir (III), par

Marcel Niadergang.

2. ASIE
— PAKISTAN : Washington

reprendrait ses livraisons

d'armes.

AFB1ÛÜE

SL PROCHE-ORIENT
— Le « Front du refus contra

M. Arafat : nne interview da
docteur Habadie.

6. DIPLOMATIE
— Le sommet franco-allemand.

6. AMERIQUES

7. ANNIVERSAIRE— Il y a trente ans, Yalta (II),

par André Fontaine.

8. POLITIQUE
— La réforme de la loi électo-

rale municipale : le point de
vue de M. Cfaaban-Dalmas.

— La querelle entre socialistes

et communistes.

10. HISTOIRE
— POINT DE VUE : Brasillach,

Apologie pour un meurtre »,

par Pascal Oiy.

10 — 11. ÉDUCATION
— LIBRE OPINION : « L'ensei-

gnement supérieur en ques-

tion », par Paul Mazliak.

— Le Conseil d'Etat et la com-
position dos conseils d'univer-

sité.

11. SCIENCES
— Mme Suzanne Jovet, première

femme professeur au Muséum.

12-13. JUSTICE
— Le marché des sucras blancs :

la cour d'appel de Paris

infirme la décision du tribunal

de commerce.

14. ARMEE
— Deux propositions de réforme

du service national.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Lire pages 15 à 22.

EXPOSITIONS : Petites
ciels pour l’art hollandais ;

Jean -Français Batailler, col-
porteur du dessin politique.

POP' : Encore Dylan.

DOSSIER : Les pratiques
culturelles des Français.

THEATRE : Joan LltUewood
et les entante de Stratford.

CINEMA : « Dira saison dans
te rie d’Emmanuel ».

23. RELIGION
— Les conférences de Carême

catholiques et protestantes.

26. EQUIPEMENT ET RÉGIONS
— ENVIRONNEMENT : Seize

pays au chevet de la Méditer-

ranée.

26. SPORTS
— VOILE : une Mini Ton Cup.

32 à 34. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— ENERGIE : les réactions aux

propositions de M. Kissinger.

— MATIERES PREMIERES : à la

conférence des pays non ali-

gnés.

— CONJONCTURE : la sidérur-

gie traverse une crise d'une

ampleur exception ndlo.
— A L'ETRANGER : les pro-

messes de M. Ford d'un

redressement avant 1976 se

heurtent au scepticisme géné-

ral.— AGRICULTURE : deux mille

viticulteurs manifestent à Alfai.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées l27 & 20) ;

Aujourd'hui (24) ; Carnet (14} :

s Journal officiel » (24) ; Météo-
rologie (24); Mate croisés (24);
Finances (35).

• L'équipe de France de rugby
inchangée. — Le comité de sélec-
tion de la Fédération française
de rugby, réuni ce S février à
Toulouse, a décidé de ne procéder
à aucun changement dans l’équipe
qui doit rencontrer l’Ecosse le

15 février au Parc des Princes.
Le XV de France aura la compo-
sition suivante : Taffary; Ber-
tranne. Etchenlque, D o u r t h e
(cap.). Gourdon ; Parlés. Astre :

Rives. CL Spanghero. Sfcrela ;

Gulihert. Estève ; Choliey. Paco.
Vaque rin.

Louer urieVoiture, c'est bien'.

Chez Europ car : 645.21,25,

c'est mieux. - v :
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À Paris

ATTENTAT PAR EXPLOSIF

AU SIÈGE DE «MINUTE»

La déflagration a provoqué

de graves dégâts matériels

Un attentat a été commis, dans
la nuit du 4 au 5 février, contre
le siège de l'hebdomadaire Minute,
situé 49, avenue Marceau, à
Paris-16». L'engin explosif, placé
contre une fenêtre du rez-de-
chaussée de 1Immeuble, a causé
d'importants dégâts matériels : le
hall de réception du journal a
été dévasté, la vitrine d'une tein-
turerie contiguë a été détruite,
ainsi que les vitres de plusieurs
immeubles .oïs'ns.

L’explosion s’est produite vers
5 heures du matin. Aucune per-
sonne n’a été blessée : le veilleur
de nuit a, du reste, pour consigne
de ne pas se tenir dans le hall
de réception. Cet attentat — le

sixième perpétré contre Minute
depuis sa création — n’a pas été.
pour l’instant, revendiqué. Les
policiers n’ont retrouvé sur place
ni tract ni Inscription.

Le dernier attentat contre
Minute avait été «nmwis pen-
dant la nuit du 2 au 3 aotlt 1974,
au cours de laquelle des voitures
piégées avalent explosé devant son
siège ainsi que devant les locaux
de l'Aurore et du Fonds social
juif unifié.

Dans un communiqué, la direc-
tion de Minute a élevé s la plus
vive protestation contre ces mé-
thodes de terreur Disant à empê-
cher la liberté d’expression et
exige des pouvoirs publics les

mesures les plus énergiques de
protection pour assurer la sécurité
des Français ».

La direction rappelle que c’est

la sixième fois, depuis sa fonda-
tion. qu’un s attentat criminel
a été dirigé contre Minute ou ses

collaborateurs. En 1972, une bombe
avait gravement mutüé un
éboueur algérien. Cest chaque
fois miracle qu'il n'y ait pas mort
d'homme tant les charges explo-
sives sont puissantes : celle de
ce matin a provoqué des dégâts
dans tout le voisinage du siège
social du joumaL »

s Chaque fols une enquête judi-
ciaire a été ouverte. Jarnais au-
cune d’eües n'a eu le moindre
début de suite », ajoute la

direction.

[« Le Monde » se doit de dénoncer
de tels attentats qui auraient pn
être martels sans avoir la moindre
chance de persuasion auprès de ceux
qn’Ils visent.]

Le numéro du «Monde»
daté 5 février 1975 a été tiré

à 560 035 exemplaires.

La population de Djibouti

doit pouvoir choisir librement
son avenir

déclare l'ambassadeur de Somalie à Paris

Dans une conférence de presse
tenue à Paris le lundi 3 février,
l’ambassadeur de la République
démocratique de Somalie, le

Dr Mohamed Sald Samantar. a
réfuté diverses informations sur
son pays diffusées récemment,
et qu’il juge de nature à « trom-
per l’opinion publique française ».

L’ambassadeur a rectifié les in-
formations selon lesquelles il

serait créé prochainement « un
parti unique somalien de type
marxiste » qui ont 8 provoqué
des réactions très vives chez les

musulmans, votre une véritable
insurrection religieuse dans le

nord du pays. » L’ambassadeur
a affirmé qu’eu réalité les bases
d’un nouveau parti avaient été
élaborées progressivement depuis
le 21 octobre 1972. H a rappelé
que la population somalienne
était musulmane à 100 %, ajou-
tant qu’il n’y avait ni contra-
diction ni antagonisme entre la
religion Islamique et le régime
choisi par la Somalie, le c socia-
lisme scientifique ».

tifie les exécutions àU a justifié

Mogadiscio, le 23 janvier dernier,
de dix personnes, affirmant qu’il
s’agissait < d'éléments à la solde
de pays étrangers réactionnaires
qui faisaient de la religion un

instrument, et qui tentèrent de
S’opposer, en prenant prétexte de
rémanetpation de ta femme, au
processus Plus vaste de la libéra-
tion de tout le peuple somalien ».

M. Samantar a démenti les

informations relatives à l’établis-

sement d’une base militaire so-
viétique à Berbera,

Interrogé sur la position de son
gouvernement au sujet de Dji-
bouti, l’ambassadeur a rappelé, en
se référant à l’interview du géné-
ral Syaad Barré au Monde <1),

que a ta Somalie était favorable

à Pindépendance de tous les peu-
ples encore sous la domination,
dépassée, du colonialisme. (—) »

La population de Djibouti don
pouvoir choisir librement son
avenir », a-t-Ù dit.

En réponse à d'autres questions
sur l’attitude de la Somalie à
l’égard du problème de L’Erythrée,
M. Samantar a répondu : b La
Somalie soutient tous les mouve-
ments de libération reconnus par
les Nations unies et par l’Organi-
sation de Funité africaine * (2).

(1) Du 21 décembre 1974.

(2) Ce qui n’est ‘ pas le cas des
mouvement* de libération bd Ery-
thrée. — (N. D. L. B.)

M. GISCARD D’ESTAIHG

A COURCHEVEL

M, Valéry Giscard d’Estalng, son

époux et Icare quatre enfants sont

attendus le samedi S février à Cour-

chevel (Savoie), où Ils passeront

quelques jours dans un chalet de

la station.

NOUVELLES BRÈVES

• ar. Lune, secrétaire général

de l’OTAN, viendra les 7 et 8 fé-

vrier en visite officielle à Fans
et sera reçu par le président

Giscard d’Estalng.

• Une délégation du P.CT. en
Pologne. — Conduite par M. Paul
Laurent, membre du secrétariat,

elle a quitté Paris le 4 février.

Elle comprend MM. Charles Fi-

terman. Armand Guil lem ot,

m<» rnhrr*« du comité central, et

Emile Tournay, secrétaire de la

fédération de l’Aisne.

• Le syndicat des typographes
portugais est résolu à s’opposer

à la parution d’un nouveau quo-
tidien, Tempo, lancé à Lisbonne
et patronné par le centre droit.

Le syndicat des typographes, for-

tement Influencé par les éléments
communistes, considère que b ce

nouveau journal ne garantit pas
suffisamment une orientation fa-

vorable aux travailleurs et à la

lutte antifasciste ».

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL

Deux ouvriers meurent
à l'usine Solmer de Fos-sur-Mer

De notre correspondant régional

Marseille. — Deux ouvriers ont
trouvé la mort, un troisième a été
blessé dans un accident de tra-
vail qui s’est produit le mardi
4 février, dans la halle des lami-
noirs à chaud de l’usine Solmer
à Fos-sur-Mer. Les trois ouvriers
étaient occupés à mettre en place
l’un des éléments d’une passe-
relle au-dessus du train à bande,
afin de pouvoir effectuer des tra-
vaux d’entretien sur l’un des deux
fours de réchauffement des bra-
mes i barres d’acier d’une lon-
gueur maximale de 14 mètres,
d’une largeur de 2 mètres et d'une
épaisseur de 2 centimètres environ
lorsqu'une brame sortant à une
température de 1 100 degrés du
deuxième four a heurté la passe-
relle, faisant chuter les trois

ouvriers.
Deux d’entre eux ont été tués

sur le coup. Il s'agit de M. Roland
Pagès, trente-quatre ans, ouvrier
domiciliés à Saint-Chamas (Bou-
-ches-du-Rhône), père de deux
enfants, qtd est resté coincé

sous la table de laminage et a
été mortellement brûlé et de
M. Nicolas Incorvàïa, quarante-
trois ans. appartenant à l’en-
treprise sous-traitante Chantiers
et ateliers de Martigues, père de
trois enfants, retrouvé mort au
fond du bac à résidus dans lequel

11 était tombé d’une hauteur
de plusieurs mètres. Le troisième
travailleur, M. Henri PavlowskL
ouvrier d'entretien à Solmer, n'a
été que légèrement blessé.

La CJFJ3.T. met en cause b les

conditions de travail, les ca-
dences et, dans le cas présent,
la continuation de l’entretien
alors que les installations
n’étaient pas arrêtées, ce qui
est contraire à toutes les règles
de sécurité ». La C.G.T. a publié
un communiqué similaire.

Depuis le démarrage de l'usine
Solmer, en 1973, cinq ouvriers
sont morts dans des accidents du
travail, dans l’entreprise même, et

une trentaine sur l’ensemble des
chantiers.

En Seme-ef-Mame

TROIS OUVRIERS SONT TUÉS

PAR UNE EXPLOSION

DANS UNE FABRIQUE

DE DYNAMITE
Une explosion a provoqué la mort

de train ouvriers, le mardi 4 février

en début d'après-midi, dans nne
fabrique de dynamite, à Cugny-la-
Genevraye, près de Nemours (Sctne-

et-Marne).

C’est à [‘intérieur d’un dee locaux

en forme de casemate, partiellement

enterrés, où s’effectue te manipula-
tion des explosifs, que l'accident

s’est produit dans le compresseur-
miiiMnr où était mélangée la

pondre à base de nitroglycérine. Les
trois ouvriers présents dans le bâti-

ment i ce moment, MM. Marcel
Bill»ait, trente-cinq ans, de La Gene-
vraye, Emile Caxioux, quarante-trois
ans, de Darvanit (Selne-et-Marne), et'

Maurice Dupré, cinquante-trois ans,

d’Eplsy (Selne-et-Marne), ont été

taés sur le coup.

LES AUTEURS

DE L’ATTENTAT D’ORLY

SONT TOUJOURS DETENUS

A BAGDAD

déclare Tanbassadeur dlrak

à Paris

K**
.iji

r

l* U
Au coins d’un déjeuner donné

en son honneur, le mardi 4 fé-
vrier. par l'Association de la

presse franco-arabe, l’ambassa-
deur d'Irak à Paris, M. Saleh
Mehdl Axcash, a déclaré qn’ «une

lie serrée est en cours » au M
jet des auteurs de l’attentat

d’Orly, qui sont, selon lui, tou-
jours détenus & Bagdad.

Après avoir rappelé que son
gouvernement avait, pour des
a raisons humanitaires s, auto-
risé l’avion transportant les mem-
bres du commando & se poser &
Bagdad. M. Aroash a affirmé :

b Quand je suis aUé voir le mi-
nistre de l'intérieur, M. Ponia-
towski, celui-ci m’a annoncé que,
à la demande da président da la
République, le ministre des affai-
res étrangères, M. Sauvagnargnss,
allait adresser des remerciements
au gouvernement irakien. Mais je
puis vous dire que. jusqu’à pré-
sent. je n'ai pas reçu ces remer-
ciements. »

tir f

r

(On assura dans les milieux auto-

risés français que l'ambassadeur da
France en Irak, XL Codes, a trawmitB
peu après l'attentat les remercie-

ments du gouvernement français au
gouvernement irakien. Lu jnw de
wagrinri a fait état de
démarche.]

Au Caire

IN.US D'UN DEMI - MILLION DE

PERSONNES ONT ASSISTE AUX

OBSÈQUES DE LA CHANTEUSE

OUM KALSOUM.
Le Caire (AJJ*.). — Plus d’au

demi-million de personnes ont ON
ce mercredi 5 février d’émonvanta
adieux à Oum Kalsoum, la chan-

teuse égyptienne décédée le 3 février

(a lo Monde s da 5 février).

Les funérailles nationales ont
débuté à 10 h. 30, heure locale, par

un service religieux A la masquée
Omar-Makram. auquel assistaient

MM. Abdel Arix Hegari, Chef du
gouvernement, Sayed Marri, prési-

dent de I* Assemblée nationale,

Mamdonh Salem, ministre de l’inté-

rieur, et d’antres membres du
gouvernement. La foule u ensuite
forcé les barrages de la police et une
véritable marée humaine a déferlé
vers te mosquée à la rencontra du
cortège. Une Immense dameor s’éle-

vait de la place : b Allah akbar a
(Dieu est plus grand).

tout le monde devrait avoir lu
ce petit livre gratuit

Surprenantes révélations sur. une
méthode très simple pour guérir

voire timidité, développer votre
mémoire et réussir dans la vie.

Ce n'est pas juste : vous valez

10 fois mieux que tel de vos amis
qui “n'a pas inventé la poudre”,
et pourtant gagne beaucoup d’ar-

gent sans se tuer à la tâche ; que
tel autre, assez insignifiant, qui
cependant jouit d’une inexplica-

ble considération de la part de
tous ceux qui. l’entourent.

Qui fout-il accuser? La société

dans laquelle sous vivons? Ou
vous-même qui ne savez pas tirer

parti des dons cachés que vous
avez en vous?

Vous le savez : la plupart d’entre

nous n’utilisent que le centième &
peine de leurs facultés. Nous ne
savons pas nous servir de notre
mémoire. Ou bien nous sommes
paralysés par une timidité qui
nous condamne à végéter. Et nous
nous encroûtons dans nos tabous.

.nos habitudes de pensée désuètes,

nos complexes aberrants, notre
manque de confiance en nous.

Alors, qui que vous soyez, homme
ou femme,a vous en avez assez de
faire du surplace, si vous voulez sa-

voir-comment acquérir la maîtrise
de vous-même, une mémoire éton-
nante, un esprit juste et pénétrant;

une volonté robuste, une imagina-
tion fertile, une personnalité forte

qui dégage de la sympathie -et un
ascendant irrésistible sur ceux ou
celles qui vous entourent, deman-
dez à recevoir le petit livre de
Borg "Les ibis étemelles du

Absolument gratuit. 3 est envoyé
à qui en fait la demande et consti-
tue une remarquable introduction
à la méthode mise au point par
le célèbre psychologue L.V. Borg
dans le but d'aider les milliers de
personnes de tout âge et de toute
condition qui recherchent le moyen
de se réaliser et de parvenir an
bonheur.

BON GRATUTT
pour recevoir "LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES”
Découper oa recopies ce bon et emoyes-le A:
L.V. BORG, chez AUBANEL, 5, place St-Pierre. 84028 Avignon

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d'aiH

cane sorte.
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ilïS^i ERASME:
L’ÉLOGE

DE LA

FOLIE
Qui était Erasme?
Pourquoi cette
gloire immortelle ?

Au XX* sSde, on évoqua de deax façons le

prince des humanistes des pays da Nord , Eras-
me de Rotterdam: par on portrait célèbre, peintn: pai

par Holbein en 1523, qui sé trouve an musée du
Louvre, où l'on voit Erasme le visage finement
buriné, le nez droit, les lèvres minces sur les-

quelles flotte un imperceptible sourire, des yeux
an regard voilé ; mais qui brûlent d’an éclat inté-

rieur. Et par tm livre, satire impertinente du
monde et de l'humanité ; L’ELOGE DE LA
FOLIE dans lequel la Folie, sans les traits

d’une femme à longues oreaks ornées de grelots,
démontre à ses auditeurs qu’ils sont tous Ions,
qu'elle seule a tout son bon sens.

Cest cet ouvrage, qui en soulevant à travers les
siècles, une admiration intemporelle de tous les
hommes, a valu à Erasme sa notoriété.

Auteur d’ouvrages érudits et savants, Erasme
n’attendait certes pas la célébrité de ce livre quH
composa, à cheval, lors du passage des Alpes
pour se divertir du long voyage qu’il avait entre-
pris pour se rendre de Rome en Angleterre.
Pourtant, ce passe-temps de lettré en voyage

Je ods heureux de vous présenter « mon édi-
tion » de l’Eloge de la Folle. J’ai choisi de vous
donner d’abord en fac-similé rédition de 1789,
véritable curiosité, ornée de douze figures d’épo-
que. Cest l’édition célèbre parue chez Defer de
Maisonneuve rue St-Jacques. Ensuite, fai donné
le texte en français moderne dans une belle
typographie claire et aérée. Fai enfin apporté
tous mes soins à la reliure en pleine peau de
mouton, dont chaque format a été découpé à la
main, au tranchet d'artisan et .collé à la coüe
de poisson comme autrefois. Le citir est frappécd chaud» à Tôt 22 carats d’un riche motif

fe «fax!**

tant P°Ur k* t*ei0e p âts 9Wf pour

remua les fbule& émut l'Eglise, inquiéta les
tssura ai

Je vous l’offre, en priorité, au simple prix d’une
êditum classique : 55,70 F f+ 4.60 F de port).
Alors, envoyez-moi bien vite le bon’de vision
gratuit ci-joint. C’est absolument sans-risque
puisque vous rte paierez ce volume que si vous
désirez le conserver. Vous aurez JO longs jours

mer
r
£fléch*r ** me le retourner, à

garder
‘ ^ hasard vous vouliez pas le

Grands et assura â son auteur mw gloire immor-
telle. En quatre siècles et demi, la Folle a par-
couru le monde pour semer ses graines de sa-
gesse. Par la grâce de dame Folie, les idée
opposées capitulent devant les sarcasmes ou les

1

graves leçons que profère l'humaniste hollandais.
Avec une ironie amère, Erasme combat à travers
les siècles, la vanité des hommes.

vnÜf
vous

!,
’avfz aua" engagement,

vous rte me devrez nen dans ce cas_ mais vous
5“"* moil* *"» grand plaisir ; être un
des pnvdâgiés qm auront admiré, en priorité

r„ £Lj'?
ru“Vnent r: un d’art réalisé dans

ta tradition dautrefois avec de notées matériaux.

GARANTIE DE RACHAT
Il nn ai «ex émir urée à Imac sais les

chaïrir ont goh. Les beaux Gérés ne panent
pas être rendus i ri) prix r fanent i rena-
is» êtTiiri des eaùfeatms mforisaMn.

Jeeefa Boaet u pnUie

Üîm lnsptapatKs détails

i prisent it le reine
etefafl aanée.c'n uer-
quu N s'essaie e In
racbater n «dan prix.

IHMKripkn pib
dfckmuo.
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